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SA I N T E Mecht î ldc nous est déjà connue pa r ce qui 

en a été dit dans la Préface des ( K u v r c s d e sainte 

Gcr l rude . Les d o n s s u r n a t u r e l s de ces deux grandes 

sa in tes , leur vie c o m m u n e dans le cloître d 'Hcll ïa , 

l 'amitié spi r i tuel le qui les uni t , tout les r a p p r o c h e 

cl les lie si é t ro i tement que Ton ne peut guère par le r 

de l 'une sans m e n t i o n n e r l ' au t re . Il suffira donc de 

r appe le r ici en que lques mots ce qui concerne sainte 

Mecht i lde et de renvo3 Tcr p o u r p lus de détails à son 

l ivre lu i -même, assez explicite sur les pe r sonnes . 

Mechti lde de Hackeborn naquit en 1241. El le avait 

sept ans quand elle accompagna sa mère dans une visite 

au monas t è re de Rodarsdorf , voisin du château des 

se igneurs de H a c k e b o r n , p rès d ' I ia lbers tad t . Une 

s œ u r aînée de Mecht i lde , Gcr l rude , plus Agée qu'elle 

de neuf ans , étai t monia le à Rodarsdorf . L'enfant, 

év idemment insp i rée pa r la grâce , demanda avec 

la rmes et obt in t la faveur de res te r parmi 1er C mises 

du Seigneur . Dix ans p lus tard (1258) elle suivait sa 

s œ u r à Hclfla, en Saxe. Là , Gcr l rude , qui était devenue 
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abbesse du monas tè re en 1251, installa sa commu-

n a u t e d a n s un domaine de Famille que lui avaient cédé 

ses frères Lou i s et Alber t . Les b a r o n s de H a c k c b o r n 

par tagèren t longLcm])s avec les comtes de Mansfeld, 

descendan t s du fondateur de l 'abbaye, l ' honneur 

d ' a ssure r pa r l eurs dona t ions l 'existence des monia les 

dTTcIfla', mais Sa plus g r a n d e cl la plus pure gloire 

de celle i l lus t re famille est sans contredit sa in te 

Mechti lde. Celle-ci, élevée avec soin p a r sa s œ u r , se 

dis t ingua bientôt pa r son humil i té , sa ferveur et une 

extrême amabi l i té , qui la faisait r eche rche r de tou te s . 

El le dev in t , t rès j eune encore , un préc ieux auxi l ia i re 

p o u r l ' a h b c s s e Gcr t rudc , qui semble lui avoir confié 

les écoles de chan t et r a l u m n a t . Mecht i lde seconda 

avec intel l igence les desseins d e s a s œ u r en ins t ru i san t 

dans les sciences divines et. h u m a i n e s , et en formant 

à la p ra t ique de toutes les ve r tus , les enfants élevées 

parmi les monia les . C'est à celte maî t resse p r u d e n t e et 

sage que Dieu confia en 12(>1 la petite fille de c inq ans 

qui devait être sainte Gcr t rudc la g r ande . Mecht i lde 

avait a lors vingt ans . La beau té de sa voix et l ' expres­

sion de piété intel l igente qu 'e l le savai t d o n n e r aux 

mélodies de la p r iè re so lennel le , qui est l 'œuvre par 

excellence des enfants de sa in t Benoî t , la dés ignèrent 

pour les fonctions de domna canfrix (dame chant re ) 

du monas t è r e ; p lus d 'une fois son chan t mérita les 

app laud i s sements de l 'Epoux divin, les scuïs* q u e l l e 

ambi t ionnât . 

Les dons naturels de Mecht i lde et ses g randes 

ver tus ne la signalaient pas seulement, aux yeux de ses» 



s œ u r s ; sa r enommée , appuyée en que lque sorte su r 

celle <le Tabbesse Ger l rude , s 'étendait au loin et 

at t i rai t à elle, en grand n o m b r e , 1rs ftmc£ avides de 

lumières ou do consola t ions . De s t i V t m t s religieux de 

l 'Ord re de stt&nl Dominique étaient heureux de l 'écou­

ter, et n o u s savons que sainte Ger l rude , au début de sa 

vie su rna tu re l l e , s 'adressa à elle pour en recevoir 

l ' assurance que les faveurs don l elle était l'objet p ro­

cédaient bien de Dieu. Es t -ce à cause de cette réputa­

tion que Mecht i lde , afin de ga rde r sa l iberté, cacha 

si long temps et avec tanl de soin les grâces ext raor­

d ina i res dont le récit compose le Livre de la grâce 

spéciale ? O n peut le suppose r . Quoi qu'il en soit, 

l 'humil i té de Mechti lde et auss i le mystère dont le 

Seigneur a ime le plus souvent à voiler ses dons , 

consp i rè ren t ensemble pou r ga rde r dans le secret les 

communica t ions du ciel ju squ ' à la c inquant ième année 

de la Sa in te . 

A cette époque (1291), une grave maladie que 

contracta no t re Sainte et la mor t de I 'abbesse Ger­

l r ude ,que Mechti lde ne put m ê m e assister à ses de rn ie r s 

ins tants , l i r en tau iour d'elle une solitude plus g rande . 

Dieu lui ouvr i t la bouche , et elle manifesta a lors , non 

seulement aux pe r sonnes du monas tè re , piais à celles 

du d e h o r s , ce que le Seigneur opérait en e l l c (2 p par t . , 

ch . xxvi) Deux moniales r eçu ren t ses confidences 

(S* par t ie , ch. xxn, xxiv) et les mi ren t par écri t, d abord 

à l ' insu de la Sainte dont elles redouta ient Jhumi l i t é . 

TCn effet, lo r sque celle-ci eut conna issance du travail 

déjà p re sque achevé, elle en fut troublée ; puis , su r 
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l ' a s surance que Dieu lui donna d 'avoir inspi ré les 

deux na r r a t r i ce s , elle consent i t à la isser t e rminer 

l 'ouvrage , p o u r la gloire de Dieu et l 'édification du 

p r o c h a i n . L 'une des deux monia les auxquel les nous 

devons ce travail frc; sa inte Ger t rude e l l e - m ê m e : ce 

fait r e ssor t c la i rement de la confrontat ion des deux 

l ivres , ainsi qu'i l a été dit d a n s la préface de celui de 

sainte Ger t rude . Mecht i lde est f réquemment nommée 

dans le Ilénuil de l'amour divin, tandis que Ge r t rude 

ne Test j ama i s dans le l ivre de la Grâce spéciale, 

préc i sément parce que c est elle qui J'a rédigé . 

Not re Sainte ne se ré tabl i t pas de sa maladie et 

resta d a n s un état de g r a n d e fa ib lesse ; elle sembla i t 

n ' avoi r plus de force q u e p o u r révé ler les g râces 

qu 'e l le recevai t , ou celles qu ' e l l eava i t r ecuesau t re fo i s . 

Deux ans avant sa mor t , les dou leu r s r edoub lè ren t et 

vers la fin de Tannée ecc lés ias t ique , à l ' avan t -de rn îe r 

d imanche après la Pen t ecô t e , la malade c o m p r e n a n t 

que Dieu allait l ' appeler a lu i , commença à se p répa ­

rer , au moyen des exercices composés a celte in ten­

t ion pa r sainte G e r t r u d e . 

L e lendemain lund i , avan t les Mat ines , elle reçut 

F extrême-onct ion, su r l a v i s de Ger t rude cl a lors que 

les supé r i eu r s et Mecht i lde e l le-même ne c roya ien t pas 

que ce tût urgent . Des cr ises fréquentes appe l è r en t à 

p lus ieurs repr ises le conven t auprès du lit de la mou­

ran te , p o u r y réci ter les de rn i è r e s p r i è re s ; et comme 

elle conserva i t , avec la conna i s sance en t iè re , l'affabilité 

S'jui Vavait r endue si chè re à toutes ses s œ u r s , chacune 

lui faisait des r e c o m m a n d a t i o n s auxquel les e l l e r é p o i r 
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dait avec un espr i t de foi ci de chari té i ncomparab l e . 

L e merc red i suivant se t rouvai! être le j o u r de la 

féte de sa inte El isabeth de Thur inge , mise , depuis 

que lques années seulement , au canon des sa in ts , et 

très chè re aux fidèles de ces contrées . Ger l rude fut 

l 'heureux lémoin des faveurs prodiguées par le 

Se igneur à son épouse aux de rn ie r s instants ; elle vit 

commen t les paroles de l'Office étaient appl iquées p a r 

les anges et pa r Dieu lu i -même à la sainte mouran t e ; 

elle vi t auss i s ' accompl i r à l ' heure sup rême Tengagc-

m e n t c o n l r a c t é autrefois p a r Mecht i lde avec le Seigneur 

lo r sque celui-ci lui d o n n a son Cœur en gage. A cette 

heure d o n c , l 'Epoux divin lui r edemanda ce gage ; et 

Mecht i lde le lui ayant fidèlement rendu , fut auss i tô t 

appelée à en t re r dans les jo ies de son Seigneur pour 

y goû te r les délices de l ' é te rn i té . C'était le 19 novem­

b re 1298. 

Sa in te Mecht i lde est hono rée , par concess ion du 

Saint -Siège, dans cer ta ines familles de l ' O r d r e de 

saint Benoî t , et l 'on y cé lèbre sa fête le 26 février . Sa 

dépoui l le mor te l le , comme celle des au t res g randes 

monia les d 'Hclf la , repose sans doute dans ce m o n a s ­

tère , dévas té qua ran te ans p lus tard p a r l 'évequo 

in t rus d 'Ha lbe r s t ad l , A lbe r t de Brunswick , et aban­

do nné a lo r s pou r le Ncu-Helf ta . Nous avons dit 

a i l leurs c o m m e n t il es t ma in tenan t domaine royal , 

affecté à une g rande exploita lion agr icole , et com­

ment l 'église seule est encore reconna issab le . 

T o u t ce (jui a été dit de la doc t r ine et de la mission 

de sainte Ger t rude s ' appl ique également à sainte 
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M e c h t i l d e Le mys tè re du Verbe inca rne t ient la 

p remiè re place dans les vis ions de l 'une et de l 'autre . 

L ' I I om m e-D ieu y appara î t , non seule m m l comme 

Sauveur , mais comme Média teur en t re Dieu et 

l ' homme. C'est l ' amour qui l'a at t i ré des hau teurs des 

ci eux j u s q u e su r not re terre ; c'est l ' amour qui l'a lait 

petit , pauvre , humble , souffrant» qui l a cloué à la 

croix et Ta m a r q u é des plaies , dé so rma i s g lor ieuses 

qu'il p résente sans cesse à son P è r e afin de l ' incl iner 

vers ceux qu'il a acqu is par son sang. 

Ici encore c 'est le C œ u r divin qui appara î t comme 

l 'organe pr inc ipa l de l ' amour et de ses opéra t ions ; et 

Mecht i lde en fournit peut-êt re encore plus d ' images 

que Gcr l rude , don l les vis ions se p résen ten t générale­

ment sous une forme moins sensible . 

Cependan t la carac té r i s t ique de sa inte Mechti lde 

semble être la louange divine. 11 convenai t que celle 

qui fui toute sa vie la p remiè re chan t r e du monas tè re 

et que le Se igneur sa lua , à son entrée d a n s le ciel , du 

t i t re de sa bien-aimee Philomèh ( 7 e pa r t i e , 11), fui 

établie la p rophé lcsse de la louange divine . Cette 

louange solennel le , pub l ique , qui d e m a n d e son expres­

sion à Dieu lu i -même, qui s ' inspire des leçons de la 

sa inte Egl ise , cette louange est répétée par Mecht i lde 

avec amour , avec en thous iasme . Non contente de se 

dévouer à cel le très noble tache et d 'y dépense r ses 

forces, elle en insp i re le zèle à ses s œ u r s par ses révé­

la t ions et ses écri ts ; elle en répand même la p ra t ique 

et l ' amour parmi les fidèles. Mecht i lde , en effet, avait à 

pe ine qui t té la te r re que son l ivre se répand i t r ap ide -
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ment , sous le t i lrc de Louantfc de la dame Mechtilde. [,a 

vil le de F lo rence fui une des premières à le recevoir , 

s a n s doute par l ' en t remise des F rè re s P r ê c h e u r s ; et, 

j u squ ' aux jours de la révolu t ion , on vit le peuple de 

ce t te ville redire chaque soir , devant Jes images sacrées , 

les louanges que lui avait t ransmises TA moniale 

d 'Helfta. 

Un au t r e h o n n e u r était réservé à la Sainte , honneur 

seconda i re a s su rémen t , si on le compare à ceux dont 

l 'Eglise en toure ses sa in ts : on s'est toujours préoc­

cupé d 'un pe r sonnage in t rodui t par Dante dans sa 

Divine Comédie ( chan t du Purga to i re ) sous le nom de 

Maleltla. Ce ne pouvait ê t re un personnage imaginaire , 

pa s p lu s cjuc les au t res évocat ions du poète. Long temps , 

et de nos j o u r s encore , les commenta teu r s s 'a r rê tèrent 

à la g r a n d e comtesse de Toscane : Mathi lde , la lille 

sp i r i tue l le et le ferme sou t ien de saint Grégoire VIL 

C e p e n d a n t d ' au t res se demanda ien t avec raison quel 

r a p p o r t il pouvai t y avoir en t re la g rande figure belli­

queuse et viri le de la comtesse Mathilde et le gracieux 

pe r sonnage que Dan te se donne comme ini t ia teur à sa 

régénéra t ion spi r i tuel le . Aujourd 'hu i la c r i t ique ne 

déda igne p lus les mys t iques ; elle leur donne même, 

à l i t re de poètes, une place assez élevée ; auss i noire 

sa inte Mecht i lde , plus et mieux étudiée, a-t-elle pu être 

r e c o n n u e comme une des meil leures insp i ra t ions du 

poète florentin. Nous savons qu'à l ' époque où il 

composa le chan t du P u r g a t o i r e , l 'œuvre de Mechti lde 

était c o n n u e à F l o r e n c e . O r , voilà qu ' ap rès avoir gravi 

les sept étages d 'une mon tagne que nous re t rouvons 
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d a n s noi re l ivre ( l r c pa r i . . VA), Dante enlend d 'abord 

u n e voix mélodieuse qui lui chau le : Venile, brnedicli 

Pal ris mei (2 e p a r i . , 19) ; puis au delà d 'un fleuve une-

forme grac ieuse lui apparaî t et l ' invite en chan tan t à 

f ranchir ce couran t qui doit s épa re r sa vie an té r ieure 

d 'une aut re p l u s p u r e . A u c h a n t d e V Asperges mr (2 e par-

t ie , 2) le poète est en t ra îne pa r la vierge qui , ap r è s l'a­

vo i r p longé dans le fleuve, le remet à qua t r e vierges 

qui la suivent ( l r f î p a r i . ) . C'est à elle que Béalr ix renvoie 

D a n t e , car c'est elle qui a reçu la miss ion de lui expli­

q u e r toutes les difficultés spir i tuel les ; et c'est ap rès ces 

c i ta t ions de chan t s l i tu rg iques , après la purification 

de son àme dans le fleuve qui coule su r Je sommet de 

la montagne aux sept é tages , que Dan te p rononce le 

n o m du personnage qui p rend su r lui une au tor i té 

aussi douce que pu i s san te . Il l 'appelle Mttlelda, c 'est-

à -d i re Malhi lde ou Mecht i lde , car ce sont là deux 

formes du même nom. T o u s les c o m m e n t a t e u r s ont 

r e connu en Maleldalc type de la vie act ive , opposée à 

l a c o n t e m p l a l i v e r e p r é s c n t é c p a r Béatrix. Il ne faudra i t 

pa s accentuer ou t r e mesu re cette oppos i t ion , c a r la 

vie active r ep résen tée par Matelda, est une vie éminem­

men t spir i tuel le , occupée à panse r Jcs b lessures du 

procha in plutôt qu ' à défendre , les a r m e s à la ma in , les 

d ro i t s même les p lus sac rés . Il sei^ait peu t -ê t re tout 

auss i exact de voi r en Bêatriv r e n s e i g n e m e n t précis 

de la théologie qui éclaire l ' intell igence de Dante , 

maisVeffrave auss i en lui m o n t r a n t combien son c œ u r 

cl son e s p r i t o n t été peu soumis j u s q u ' a l o r s aux leçons 

de la Véri té é ternel le . Mechtilde r ep ré sen t e r a i t la 
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théologie mys t ique (fui révèle au poêle les secrets de 

l ' amour el de la misér icorde divine, lui rend la con­

fiance, lui inspi re la soumiss ion à ce que réc lament de 

lui la foi cl l ' autor i té de l 'Egl ise . Celte opinion a sou­

levé bien des débats dans la pat r ie de sainte Mechti lde 

et d a n s celle de 3a comtesse de Toscane ; mais nous la 

c royons fondée su r la jus t ice et la véri té. 

L e l ivre de sa inte Mecht i lde compta bientôt un grand 

n o m b r e de copies don t on re t rouve des exemplaires 

d a n s les b ib l io thèques a l lemandes ; les p lus anciennes 

cop ies sont auss i les p lus complè tes . P lus lard paru t 

une rédac t ion de l 'ouvrage , dont on suppr ima mal­

h e u r e u s e m e n t tout ce qui pouvai t avoir un intérêt 

h i s to r ique , et où Ton se montra très sobre de détails 

su r sa inte Mecht i lde . 

C'est su r ce second modèle , qui subit encore d 'autres 

a l té ra t ions , que furent impr imées les diverses édit ions 

du Livre delà Grâce spéciale ; il en résul ta , su r la vie 

et la p e r s o n n e de sa in te Mecht i lde , u n e profonde 

obscur i t é , source des e r r e u r s qui s 'é tabl irent su r son 

compte comme s u r celui de sainte G e r t r u d e . Ces 

r e t r a n c h e m e n t s é t a i en l rcg rc t l ab les , car les manuscr i t s 

les p lus comple ts n 'é ta ient déjà que trop succ inc ts en 

fait de r ense ignemen t s b iographiques . 

N é a n m o i n s , c'est en r ep rodu i san t ceux-ci dans leur 

in tégr i té que les Bénédic t ins de Solesmes ont pu? en 

1875, faire conna î t r e l 'œuvre de sainte Mechti lde 

d 'une maniè re p lus sû re el mieux déterminée . Bien 

qu ' i l y ait eu p lus i eu r s édi t ions françaises de sainte 

G e r t r u d e , il n 'en parut qu 'une de sainte Mechti lde : 
R 
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celle d e Ee r ra ige , publ iée en 1(>23, édit ion qui est 

devenue très r a r e el don! le s ty le a fort vieilli . No i r e 

édit ion cont ient tout ce qui a été t rouvé par les Béné­

dictins» aussi ce recuei l comple t ne préscntc-l-i l pa s 

les carac tères d 'un livre convenab lemen t d i s t r ibué ; 

nous avons tenu à conse rver cel te imperfect ion, car 

elle garant i t à l 'œuvre son or iginal i té . Nous au r ions 

c ra in t , en modif iant le texte de ce manuscr i t , q u e le 

vicaire d 'Erfur t v in t co l la t ionner à Hcli ïa , lors de la 

t ranslat ion à E i s leben en 1346, de laisser p e r d r e 

un fragment préc ieux , un mot qui pour ra i t servi]* à 

confirmer ou à c o r r o b o r e r tel ou tel fait h i s to r ique . 

Ainsi en est-il pa r exemple des re la t ions des F r è r e s 

P rêcheu r s avec les moniales d'Helfta, re la t ions accu­

sées p a r le l ivre comple t de sa in te Mecht i lde . Il est bon 

de les soul igner , car elles nous donnen t une p remiè re 

garant ie su r la va leur el le mér i te de ces révéla t ions , 

soumises , dès le p r inc ipe , à des j uges aussi compé­

tents que les frères et les con t empora in s des T h o m a s 

cVAquîn et des Alber t le Grand . D ' au t r e s peti ts traits 

peuvent également je te r u n e l u m i è r e s u r des obscur i tés 

h i s to r iques , s a n s cha rge r le v o l u m e ou nu i r e à l 'édi­

fication des l ec teu r s . Ce sont enfin p o u r nous c o m m e 

de précieuses re l iques , dont la m o i n d r e parcel le a la 

même valeur que des membres en t ie rs , el qu 'un a m o u r 

respec tueux cl filial ne saurai t consen t i r à la isser 

dans l 'oubli . 

N, B. — LOS chiffres r o m a i n s ind iquen t la numcrnlum d<*s 
Chap i t r e s , telle q u e la donne le manusc r i t d'ALBERT d ' t i r iu r t , 
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conservé à la b ib l io thèque do Wolfenbut te l , cL sur lequel nous 

nous s o m m e s réglé p o u r [ éd i t ion la t ine . Les ehilVres arnbrs* 

i n d i q u e n t la n i in iéra t iou des Chap i t r e s , telle q u e l l e a été établie 

d a n s les édi t ions i m p r i m é e s les p lus correctes, copunc celles de 

F e r r a i y e 11)23, de Cologne l(i(i2. etc. 
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sance , 331 ; — a c c o m p a g n a n t les monia les , 15, 125 ; 
évei l lant les m o n i a l e s , 24 ; — accusent Mechti lde, 05 ; la 
conduisen t à Mar i e , 149 ; — c o m m e n t ils assistent la Sainte 
Vierge à sa mor t , 1 0 6 ; — reçoivent une gloire NOUVELLE, 108. 
— Hiéra rch ie des Anges , 1 2 2 . — DÉFENDENT ET ASSISTENT 

L ' Â I I U V , ^ ' 1 9 2 ; — servent Mechti lde, 182 ; — OFFRENT les 
pr iè res de la c o m m u n a u t é , 331 ; - forment cortège À l ' âme , 
382, 393 ; — imi tés pa r sa inte Mechti lde, 432. 

ANNE (sainte) la P rophé tc s se , 45. 

ANNEAU de sept p ie r res préc ieuses , 201 . 

A H G E N T , dés igne les b o n n e s œuvre s , 291. 

A U M Ô N E ^ 400, 405. 
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B 

H\PTÊ.MW. RTF «sainte Mcdi l i lde a v a n c é p a r Nôtre-Seigneur , 4. — 
Enfan t s mor t s ap rè s le b a p t ê m e , 53 . 

IiiiNorr .saint; d a n s le ciel, 51 ; - s p l e n d e u r el impor t ance de 
son O r d r e d o n s l 'K^lisc, 116 ; — condui t Y âme de l ' abbessc 
Ger t rude devan t le Irène de Dieu , 452. 

liv.LÏNARD (sa int) . I lh\ 

BUNCIIAUI) de Mansfc ld , fondateur du m o n a s t è r e , 397, 490 ; — (le 
j eune) , 191, 3 9 9 ; — (le père de Tabbcsse Sophie), 403. 

G 

CHAMP DE f roment , 2 5 6 . 

CHANT, S ingul ière paro le de Noi re -Se igneur su r LE chant , 141 ; — 
DO sa inte Mecht i lde , (5. 478. 488, 489. 

C I IAPITUE, tenu pur Noi re-Se igneur , 15. 

CLIŒITH, 347. 

CCKINIDC Noi re -Se igneur , o rgane , i n s t rumen t , e t c . , 7 , 21 , 80, 99, 127, 
150, 103, 233. 2 3 7 , 258,307,355, 357, 411. 423,459, 480, 482,483, 
39, 121, 209 ; - Source , t résor , e tc . , 10, 15, 63, 68, 73 . 84, 
91 , 95, 104, 112, 121. 158, 159, 103, 107, 177, 179, 188, 192, 
193, 190, 202, 200, 240. 237, 225, 228, 255 ,272 , 279, 284, 299, 
302, 306, 323, 329 339. 371 , 390, 391 , 390, 402,404, 422, 425, 
470, 1 8 8 . - - U n i au c œ u r (Idole, 74, 9 9 , 185, 212 ,235, 200, 
272, 277, 330, 350, 306, 308. 370, 407, 433, 407. — Donné en 
gage, en cchnnge , e tc . , 88, 159, 184, 214, 372, 418 ,480 . 
Demeure mys t ique , 3 1 , 7 3 8 L 80, 89, 90, 180, 182, 185, 187, 
1 8 9 . 1 9 7 , 2 0 1 , 2 0 0 , 2 2 4 , 2 3 0 , 2 0 0 , 3 3 0 , 352, 453 450 ,481 , 4 8 2 , 
— Supplée à ce qui nous m a n q u e , 159, 169, 220, 204, 333, 
335 . - Ses b a t t e m e n t s , 21 , 102, 180, 437. 

Cm.OMUIIK, symbole , 299. 

COMMODITÉS corporel les , 355. 

OOMMI'NION. (Voir Liturgie.) 

CONVKHS, 324. 

C o u r s de l ' h o m m e , 29 fj. 
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COIMI-IIIIS s j m h o l i q i w s . 30, : M , .'il, ftli. 98 1 1 7 r >q i ; 5 0 \&> 1«q 
202, 275. 28'.), '299. 309, 404, 484, 493 

CHOIX , 58, 

O 

DÉFAUTS du p rocha in , 313. 

DÉSIRS . (V . l ionne volonté.) 

DOCTEURS, leurs p ré roga t ives , 117 31)3 

DOIGTS du Chr i s t , 344,300, 3(«N. 309 

DONS DE DIRIT, 185 ; — g r a t u i t s , 200. 

E 

Er.niTcinE (sainte), 325. 441 . 

EnussoNK, symbole. 349. 

JV;L;SE figurée par une vigne, 103. 

KSI 'HIT-SAJNT- Triple opération, 02 ; ) C sert du Cœur divin 
c o m m e d'une lyre, 482. 

HvANGJLK, 4 3 1 . 

F 

FACE (sainte^, 13, 37, 3S ; — rassasie délicieusement les élns, 37, 
49, 83, 255 ; — appelle les pécheurs à la pénitence. 30 ; — 
Face de l ' i ime, image, fie la sainte Trinité, 200. 

FL*MREATTX. signifient les u u v r c s , 3 8 7 . 

FLEURS, symboles, 250, 270, 300, 319, 309, 378, 447. 

Fot des parrains sauve les entants, 401 . 

GERTRUDE (abbesse et soeur de Mechlilde', 200. ?02, 377, 378, 141, 
•102, 190, m 

GERTIUIUE isaiutej écrit clîi-ineinn une partie de ce l iv ie , 
429. 
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f»KSTK suscept ib le do scandal i ser , 293. 

Ci.omi-: essentiel le coiiinu: acquise a p r è s la mor t , 394. 

G H A T U T F '*es bienfaits d iv ins , 170. 

H 

ïliM'iiis canonia le* , 4-12. 

HUMIM'IK, ses conséquences , son a l l iance avec In c ra in te , 7, 2 1 2 ; 
ses carac tères , 11 — n i d p o u r Tàine, 107. 

« 

IMI'KÏIKKCTION, suppléée p a r No t r c -Se igneu r , 7, 33 
144, 159. 170, 171, 1 7 8 ; - et p a r l ' a m o u r 
Sa in te . 00, 

ÏNCMINVI'ION, 18, 19. — Diverses ques t ions , 22, 

INCLINATIONS, 125, 107» 

ÏMMHMITKS, 430. 

J 

JV.AN~BM>TISTF. (saint) , 3 1 , 85 ; — ass is te N . - S , à l ' au te l , 114. 

IÏÏ'-AN s a i n t , évnngcl is l r , pourquoi il suivît si fiicilemenl le Sei­
gneu r . 23 ; — ses privi lèges, 20, 90 ; — ses re la t ions avec la 
sa inte V ie rge ,28 , 107. — Dévot ion à —, 25 ; — assis te N - S . , 
qui c h a u l e la mes 114 ; p r é s e n t e u n e â m e , 381 . 

JÉSUS an t emple . 34 ; — devenu p o u r nous vict ime de la colère 
céleste, 34 ; — des effets de sa média t ion , 122. - S u b l i m e 
chan t r e de son Pè re , 100, 185 ; — h a r p e dont les cordes sont 
les élus. 100. C o m m e n t il est pè re . mère , frère, s œ u r , 3 0 1 ; 

offre ses œuvres pour l a m e , 382. — (Voir Visions.) 

JOSEPH d 'Ar ima lh i ^Jî5. 

JOSKPII (saint 1 , 8 5 . 

JOITUNKK sanctifiée p a r suinte Mechl i lde , 258. 

JOYAUX, d ive r s symboles , 343, 407. 

JIKÏKMKNTS s u r le p ro rha in ; leur g rav i t é , 29. 

. 5 9 , 90 ,125 , 128, 
qu ' i l a p o u r la 
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L 

L A R M E S . Ce qui faisait verser des l a rn ic sà Noire-Seigneur , et ce q u e 
ces l a rmes sont devenues , 91 . — L a r m e s des s^">*s, 181. 397. 

L I È V R E d o r m a n t , i m a g e d u sommei l . 283. 

L ITURGIE . Fêtes du T e m p s e tdcs Sa in t s . — A v e n t , 11, 20ÏJ- — Dim. 
Popnlns Sioiu 12. — Vigile de la Nativité de Noire Seigneur , 
209. - Nat iv i té d e N - S . , 210. — Circoncision, 28. - Vigile de 
l ' E p i p h a n i e , 30. — D i m . Omnis terra, 33 ; — Esto mihi, 17. — 
C a r ê m e , 283. — Annonc ia t ion , 0 . — D i m . des R a m e a u x , 3 4 ; 
— Mard i sa in t , 57 ; — V e n d r e d i saint , 6 1 , 03, 184 ; — P â q u e s , 
71 . — I I " férié ap rè s ÏViqucs, 81 ; — Pentecôte , 92, 94, 97 ; 
— T r i n i t é , 1 0 0 ; — D i m . Si iniquitates, 461 . — Assompt ion d e 
N . -D . , 100, 114 ; — Nativi té de N . - D . , 129. - Sainl-Michel , 
122. — T o u s s a i n t , 125, 130 ; — Fé r i é s . Sabbatum. 101, 107. 

(Heures canonia les . ) Mat ines , 24. 39, 126 ,140 ,152 ,168 ; — P r i m e , 
05,108, 278 ; — Tie rce , 0 7 , 1 0 0 , 2 7 8 ; — Sexte .67 . 278; - N o u e , 
07, 278 ; — Vêpre s , 68, 76 ,278 . - Compl ies , 69, 152, 278. 

Messe, ses fruits, 36, 128, 188.289 ; -- Messe chantée pa r N. S., 
114. — Messe Veni et aslendc* Q . - T . de l'A vent. 13 ; Domi­
nas JixiL 18 (Nuit de Noëlj , 19. — Lux fulyrbil (aurore) , 
20 ; — In t'.rceho ihrono, 33 ; — In nomine.Domini* 58 ; - Nos 
antciv, 57, 59 ; — Resurrexi, 75 ; — Spiritns Domini, 97 ; — 
GaudeamtiH^ 114 ; — Inmedio, 116 ; — d e la Dédicace 138 : - • 
Salve sancta Purrns, 142, 144, 146, 151, 154, 210 ; — Venile 
benedictu 184 ; — Dicit Dominus, 289 ; — llcnedicta ait, 4 ' i2; 
— des Défunts , 377, 482. 

(Par t ies d e l à Messe). Collectes. 357 ; — O r a i s o n Infirmitatem* 
89 ; — Respice quœsunws, 89 ; — Gradue l Deas cui adstat, 
138 ; — Prose Ave. prrrclora, 121 ; — Mane prima sahhati, 
134 ; — E v a n g i l e Si m ile est, 291 ,365 ; — Stabat juxta crucem. 
420 ; — M issus es/, 9, 

(Citation de l 'évangi le du jour)2£f teriia die renuryeti 402 ; — 
Inclina to capite, 450 ; - S imon fils de J e a n , 373 ; — offer­
toire, 389 ; — offertoire Offerentur Regiy 42 ; — Domine Jesu, 
308, 3 P S 3 8 2 ; obla l ion de l 'Hos t ie , 366 ; - Secrètes , 309 ; — 
Préface , U0 ; - Sanrtns, 22 ; - Agnns Da\ 203, 382 ; — 
C o m m u n i o n , 10, 15. 67, 74, 99 , 129, 2 5 6 ; — P r é p a r a t i o n à la 
C o m m u n i o n , 152, 378 ; — Effet de la c o m m u n i o n , 133 ; -
P o s l c o m m u n i o n , 22 ; - Bénédict ion d e l à Messe, 22. 382. — 
Citat ion d u Prœconium Paschale : O mira circa nos, 335. 
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Ofïirc. P r i è r e A péri, Domine, 2 8 1 ; — Pater (récité p o u r les 
â m e s du Purga to i r e ) , 4 1 2 , 4 1 3 ; — A v e Maria, 4 0 . — Ant i enne 
ïhvc eut qwe ne$ciuit% 4 4 . 3 8 1 . - i'ix quo omnia, 5 0 , 3 4 8 , 4 2 1 ; 
— Tibi laus, 5 2 ; --- Subuenite, 4 7 ° ; — Ave Virgo speciosa, 1 3 2 ; 
—- Asperges me, 1 0 3 ; — (rratias tibi Deus, 3 4 8 ; — O Gertrudis, 
o ptf H'ÏO ; — Tibi decus, 4 1 8 ; Quant pins est gundere rie te, 4 5 6 ; 
— )stolis vonserta, Prœhttarum gemma. 4 5 0 

Psau t i e r , 3 3 1 . — P S . Beati immacnlati. 4 0 9 ; — Laudate Do-
mîntun OMÎTES génies, 2 0 2 T 4 5 4 . — V . du Ps <;»,, Laudate Denm 
in tympanis benesonantibus^ 4iU), 

Hépons . O lampas, 4 7 4 ; — Ave Sponsa,471 ; — Confirmatnm est cor, 
1 7 5 ; — des vêpres de sa in t J e a n , 2 5 . — Libéra me Domine, 
4 8 7 ; — I n columbrr spceie., 3 2 ; — Suryc virgo. 4 5 2 , 4 8 8 — Ipsum 
andite, 3 2 . — Amo Chrisltun, 3 9 . - Summœ Trinitati, 5 0 . — 
Vinea facta est, 9 4 . — Salve Maria, 1 1 0 . — Firiï sveciosam, 

1 1 4 . — Stirps JESSR, 1 2 0 . — lienedie, 1 4 0 . — iluc Vï'rao SIN-

gularis, 1 4 7 . — Begali, 1 4 9 . — Vù/I civiiatem, 2 9 7 - Emilie. 
Dominey 3315. - - De la sa in te T r in i t é , 3 7 5 . — i d . 3 7 8 . — ïiegnmn 
nuindi, 4 H 8 . — Oi/re es/ /S/A, 4 5 3 . — Redemptor meus, 4 5 7 . — 
H \ I M I E Benedictio el claritns, 5 1 . — Feiii Creator, 1 0 0 , 4 2 8 

— Gloria, laus, 1 8 6 ; — de Compl ies omnis pulchritudn Do-
mini, 8 9 . — Te Devm (pour péni tence) , 4 2 8 . — Li tan ies , 3 2 0 ; 
— ici., 3 8 5 , — Invoca t ion , Omîtes sancli Cherubim, 46*5, 

LoiiANCiK DTVINR, de sainte Mecht i lde , ' 2 7 4 , 2 7 6 , 2 9 3 , 3 2 3 . 3 4 0 , 

3 6 6 ; — supp léée pa r N . - S . , 2 5 4 , 2 5 8 ; — un ie à celle de 
N . - S . , 2 5 8 ; — ses c fiels au ciel, 3 9 8 , 4 5 7 ; — est dési rée pa r 
s a in t e Mecht i lde , 8 2 , 2 0 8 , 3 2 3 , 4 8 5 . 4 8 6 ; — et la carac tér i se , 
1 3 , 1 9 , 3 3 , 5 0 , 7 5 , 7 8 , 1 1 3 , 1 3 0 , 1 3 0 , 2 1 0 , 4 8 5 ; — en l ' hon­
n e u r de saint J e a n TEvangé l i s t e , 2 0 ; — en l ' h o n n e u r des 
sa in ts , 4 0 , 1 3 6 , 1 8 2 ; — r é p a r a t r i c e , 0 1 , 6 0 . 

LCJITGAHDK, j e u n e s œ u r de sa in te Mecht i lde , 1 0 2 . 

M 

MANOIRS d e l à t un ique des re l igieux, leur s ignif icat ion, 3 5 1 . 

MÀIUK (voir Vis ions; . Sa dévot ion , 4 3 et s eq . ; —- conçut N . - S . 
pa r a m o u r , 5 3 ; — cé lèbre les louanges d e son Kils, 5 0 ; — 
a u g m e n t e la gloire des Anges et des sa in t s , 1 0 8 . — Ses 
re la t ions avec la sa in te T r i n i t é , 1 1 8 , 1 5 8 . — E n Marie s écoule 
d ' a b o r d la louange supé r i eu re des cieux, 3 4 1 ; — puissance 
d e sa média t ion , 1 4 6 , 1 4 7 ; - ses re la t ions avec les anges 
ET les é lus , 1 5 5 , 1 6 0 ; — ses jo ies , 1 5 0 ; — ses ve r tu s , 1 2 0 , 143» 
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154 ; — dévot ion agréable à Mar ie , 111. — Explicat ion de 
VAite Maria* 1 5 t . — Condui t Tàine dans un j a r d i n , 3 0 0 ; 
— prie p o u r les novices qui font profession. 325 ; --• p ro tège 
RAME- sous son m a n t e a u . 317 ; — offrande des g râces qui 
lui ont été données , 382. 370. 387. — Présente l ' âme de la 
recluse Ysenlr i ide 381 ; se tient auprès d 'une m o u r a n t e , 
3iSt>. — C o m m e n t la pr ier , 314. 

MAniK-AUNKI.i'.rNK, NE NI'ed de la croix, 103 ; — In niante 
f lnmoi i r divin 104 ; •- sons un a rb re , dans un jardin de 
délires, 300. 

Mnr.iiTiuM'. la SOUIRV 227. 38-1, 387. 300. 

MKÏMTKS du prê t re qui donne la c o m m u n i o n , 378. — P a r t du fon­
d a t e u r aux mér i tes tics re l ig ieux, 307. 

MESSE chau lée pa r N . - S . et ses sa in t s , 1 1 3 ; — en tendue , 200. --
F ru i t s de la messe p o u r les mues du purga to i re , 402. 

MÉTAUX d ive r s , significations symbo l iques , -158. 

Minoins sur les m e m b r e s du Se igneur , 255. 

MISKIUOOHOK, désa l tè re les é lus , 200. 

M O R T , 88 , — de la sa in te Vie rge , 100. — Prépa ra t i on à l a , 171. 

MORTIFICATION, sa nécess i té , 288. 

N 

NOMBRE, s y m b o l i q u e m e n t employé 350 fois, une antienne, 52. 
5.400 est le n o m b r e des plaies do N . - S . , 172. 

NOVICES, l eu r p r é p a r a t i o n , 324; — leur profession, 325. 

O 

OBÉISSANCE. Agréable à Dieu. 405 ; — renferme les autres v e r t u s . 
140. 

OBSERVANCES, l eur i m p o r t a n c e , 370. 

OBSTACLES d a n s le service de Dieu, comment les accepter , 252. 

OPÉRANDE de N . - S . à Dieu son Pè re , 00. — Fruit des oOVandi s 
pour l é s â m e s , 100 ; par Mechtilde des méri tes de N . - S . 
et de N -D-, 382. 

OVUM, explication de ce mot , 202. 
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(Kuvm-:s ennobl ies , mul t ip l iées , 252, 2tffi ; — les plus m i n i m e s , 
«378 ; — d e N . - S . o (1er les en s u p p l é m e n t d e s mér i tes , 387 ; — 
procédan t de son divin Cumr, 255 . 

O/SKAUX, l eur .signification mys t ique , 230. 

On, dés igne l ' amour , 291 . 

OCUOÙNK, incertitude, su r son sa lu t , 100. 

OHNÏ 'MKNIS d ive rs , l eu rs s igni l icat ions s y m b o l i q u e s , 392, 4 2 3 , 

444, 

P 

PASSION de N . - S . , 58 , 00, 0 1 , 02, 0 3 , 70, 433. 

PATKH (explicat ion d u , 412. 

PAUOI.KS d e N.-S. , 398. 

PJCCUK.S de sainte Mecht i lde lui sont r emis , 7 ; — pa r a m o u r 
p l u s que p a r c r a in t e , 13 ; — t r a n s l o i m é s en joyau*., 30. — 
Nécessité de p l eu re r ses péchas , 139. 

P IEHUKS p réc ieuses , l eu r .signification s y m b o l i q u e , 30, 39 , 110,120, 
Ï0 Ï , 181, 233. 291, 184.' 

PI.AI.VS sacrées de N . - S . , 5 8 ; — glorifiées, 07, 6*8, o'!>, 70, 7 3 , 81, 
9 1 , 109, 203, 351 . 303, 3 8 4 ; — leur n o m b r e , 304, 472. 

PLAINE, sa signification mys t ique , 193. 

PNI&ffKcms (F rè res ) . 354, 355, 391, 393 . 

PUKSUNTS symbol iques des mages , 32 . 

PJIKVOT. comment il peu t - c i r e élu, 322 ; ~- l ' àme d u prévôt Ot to , 
395. 

PM/ iRi i -Ardeur d e sa in te Mechti lde p o u r la —, 2 0 8 ; — p u r e , 400. 
— C o m m e n t il faut p r i e r la H. V . , 314, 

PIUKUM*; comment elle peut être é lue , 322. 

l'sAi.MoiuK, sa va leur devan t Dieu, 2 1 , 39 ; — a n g é l i q u e , 44, 40, 
4 8 ; — unie à celle de sainte Mecht i lde , 5 1 . 55, 407. 

R 

HKPAHATION offerte p o u r la Passion de N . - S . , 0 1 . 

HûsunuKcTioN d r N . - S , fjoie de la), — 78. 

http://Pi.ai.vs
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HOMIK dansée par les vierges avec. N . - S . , 310, 385, 

ROSSIGNOLS dés ignen t les â m e s a i m a n t e s , 256. 

S 

SVINTS, l eu rs r e l a t ions avee N . - S . d a n s la g lo i re , 36 ; — :np( Î* .es 
fidèles, 1 0 1 , 1 2 0 ; — la gloire accidentel le des sa ints augmen ta 
c h a q u e j o u r pa r les ac t ions qu ' i l s ont faites i c i -bas , 40, 181, 
205. — P e u v e n t d o n n e r tous l eu r s biens à q u i les a ime , 
40, 1 0 2 ; — reçoivent de la sa in te Vierge une gloire par t i ­
cu l i è re , 109,; a insi q u e de sa in t e Mechti lde, 178 ; — oiïreiit 
l eu rs mér i tes p o u r supp lée r à Tins misères, 126 ; - le de rn ie r 
des s a in t s , 134 ; — j o u i s s e n t mutuel lement de l eu r joie per ­
sonne l l e , 132, 1 3 6 ; — motifs de louange d iv ine offerts pa r 
les sa in t s , 1 3 6 ; — sont infér ieurs à la sa in te Vierge, et 
c o m m e n t , 1 5 5 ; — l e u r s a p p a r i t i o n s , 389. 

SIMKON, 4 5 , 8 5 . 

SON des c loches , 24. 

SorFFaANCKscontinuelles de sa in te Mecht i lde , 0 ; — p r o p o r t i o n n é e s 
aux beso ins de R A M E , 1 9 9 ; — valeur des soulVrnnces, 199 
2 1 1 . 

SOUMISSION au supé r i eu r , sa nécessité, 32 h 

SorpiRS, leurs' effets, 342. 

T 

TKNTATTONS, l eurs f rui ts , 174, 175. 

T R I N I T É (sa inte) , 50, 75 ; — s 'unit à sainte Mecht i lde et féconde 
l ' u n i v e r s . 100; reçoit la sa in te Vierge» en son Assompt ion , 
1 0 8 ; — réjouie p a r la Nat iv i té de la sainte Vierge , 118: -
image de l 'act ion do la sa in te Tr in i té , K H ; — rela t ions de. 
la sa in te T r in i t é avee la sainte- Vierge, 158, 159- —- Jouango 
q u e l l e «r. d o n n e , 100, 323. 

U 

UNION de N . - S . avec l ï u n e , 8 , 8 1 , 8 4 , 99, 1 8 2 , 2 1 2 ; — compare 
à l 'union de N . - S avec les espèces s a c r a m e n t e l l e s , 4 J 5 . 
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V 

Visa qui ronge les Ames du P u r g a t o i r e , 408. 

VKHTUS p ra t iquées pur sa in te Mecht i lde , 424 : — unies à rel ies 
du Chris t , 145 ; — en rappor t avec l ' av id i t é sp i r i tue l l e , 474 . 
- de N . - S c o m m u n i q u é e s à sa in te M( eh l i ide , 181,11)0,14)2. 

VKTKMISNTP s y m b o l i q u e s , 34)4), 401, 104. 440, 455, 458. 

Vu;, doil être réglée s u r celle du Chr i s t . 252 . 

VIKUUES Pr iv i lèges q u i l eu r sont conférés d a n s la g lo i re , 42, 4 3 , 
127, 130 317, 

VIOMÏTTKS, désignent les veuves , 250. 

VISAUK, sa signification d a n s la sa in te Ec r i t u r e , 133, 

VISIONS de N. -S . ass is su r u n t rône , 7, 410 ; supp léan t les 
imperfec t ions d e sa in t e Mecht i lde , 7 ; — v o u l a n t s ' i nca rne r 
à Marie, 4), 10 ; — de N . -S . c o m p a r é au sole i l , 1 3 ; — d e 
N . - S . au c h a p i t r e vision confirmée p a r sainte. G e r t r u d e ) , 
16 ; — de l 'En fan t J é s u s , 35 , 43 ; — sous l 'aspect d ' u n roi 
magnif ique, 15 ; — de la d iv in i t é de N . - S . , 35 ; — recuei l lant 
les désirs et les ac tes qui lui son t offerts, 14); — de N . - S . à 
Page de 12 ans , 33 ; — des re la t ions de N . - S . avec les s a in t s , 
36 ; — sur son t rône . 49, 109, 187; - de N - S . assis à table , 
54, 112; - - v ê t u en d iac re . 70, 171 ; — s e r v a n t u n r e p a s à la 
congrégat ion , 76 ; — revê tu d ' u n m a n t e a u d 'or , 100 ; — cousant 
des vê tements , 3 0 0 ; — avec u n vê t emen t e n s a n g l a n t é , 363 ; 
— les mnins é tendues et les plaies ouver t e s , 304 ; — t e n a n t un 
cercle de bois desséché . 366, — se p r é p a r a n t à recueil l i r l 'unie 
3 8 3 ; — assis tant aux d e r n i e r s m o m e n t s d ' u n e S œ u r , 385 ; — 
suspendu en l ' a i r , p ieds el m a i n s l iés , 406 ; — sous les t ra i ts 
d ' un j e u n e h o m m e , 14. 168. 173, 3 5 7 , 4 0 7 , 4 4 8 , 451 , 458, 
464; — t e n a n t u n l ivre ouver t , 4 3 5 ; - a c c o m p a g n é de N . - D . 
et de F 'ùnt J e a n Y Evangé l i s t e , 4 5 0 ; — d e l à sa in te Vierge , 
17, 22, 43 ; — sous la forme d 'un a r b r e , 120 ; — por t an t son 
Fi ls dans ses b r a s , 435. — D e Dieu le P è r e , 20 ; — assis à une 
table royale , 458 ; — de la J é r u s a l e m céles te . 138. 

Voi,oN*n-,. Bonn'! volonté , ses effets, 373 ; ses frui ts , 33 , 04 ; — 
unie à celle de Dieu, 204), 431 : — de Dieu r ep résen tée pa r 
une vierge très be l le , 327 ; p r o p r e , 328. 

Z 

ZACMKJ-: adore agenouil lé , 300. 



L E S R É V É L A T I O N S 

DE SAINTE MECHTILDE 
VIERGE DE JL "'OKDRE DE SAINT-BENOIT. 

LE LIVRE DE LA GRACE SPÉCIALE. 

P R O L O G U E . 

I A bénignité et l'humanité de Dieu notre Sauveur% 

J qui s est montrée au genre humain si miséricor-
dieusemeni par son Incarnation, daigne encore, en 
éclatant chaque jour davantage, s'étendre jusqu'à nous 
et se manifester en nous dans ces lemj)s derniers, qui sont 
les nôtres. Aussi tout discours humain est-il impuissant 
à expliquer les merveilles que Dieu oj)ère en ses élus, et 
tonte langue incapable d'enumerer les dons quil répand 
dans rame remjrfie d'un amour fidèle ; elle seule pour­
rait heureusement exprimer la bonté, ht douceur exquise 
avec laquelle il se donne. 

Cependant nous voulons avec Vaille de Dieu narrer 
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ici tout spécialement, dans la mesure de notre faiblesse, 
les dons tfnil répandit dans une âme qui T aimait de 
tout str* camr.Iïllc vil9 avec les yeux de Vâme9 un grand 
nombre de secrets célestes', mais elle avait tant de mépris 
pour sa petitesse au elle nen voulait point parler 9â moins 
d'y être couinante par ses amis infimes ; et encore lais­
sait-elle une partie de ses visions dans lombie, pour ne 
dire que ce qui était glorieux et Dieu ou ce que Pobéis* 
sauce Vobligeait à manifester. 

C'est donc ce que nous tenons de sa propre bouche que 
nous allons écrire ici, selon nos faibles moyens, an nom 
de Noire-Seigneur Jésus-Christ, et à Vhonneur de la 
souveraine et toujours adorable Trinité. C'est pourquoi 
nous vous prions, très chers, qui lirez ce livre, nous 
vous prions, en Jésus-Chrtsf, de remercier le Seigneur 
pour foules les grâces et les dons qui. de la source de 
tout bien, se sont répandus dans celte aine et dans tonte 
créature. Qu'on nous pardonne en toute charité les 
fautes de rédaction ou de style qu'on y pourra rencon­
trer, vu que nous n avons pas Vhabitude d'écrire ; 
d'ailleurs saint Augustin dit très justement : « La note 
caractéristique des intelligences élevées est d'aimer la 
vérité dans les discours et non dans les paroles qui les 
composentf. » 

Ce livre ne renferme que des visions ou des révéla-
lions ; il peut à chaque page édifier et instruire ; cepen­
dant. p<nv grêmenf du lecteur, il a été distribué en 
cinq parties. On a mis dans la première les révélations 
sur les fêles, en sttivanl Vordre de Vannée ; puis celles 
{ni ont trait aux saints et à la sainte Vierge. Dans la 

seconde se trouvent certains faits cane'/ruant la personne 

1. De ilovtrinu vhri&lutna. I ib . IV, cïm. n 

http://Iib.IV


qui en enl communication. Ces /ails sont très instructifs 
et très propres à exciter la charité et la dévotion de 
ceux qui les liront on les entendront La troisième partie 
contient des instructions aussi importantes pour la gloire 
de Dieu tpte pour le salut des hommes, La quatrième en 
contient d'analogues, utiles et consolantes pour les chré­
tiens : on ij parle d'abord de la Congrégation en général, 
puis de plusieurs personnes en particulier. Enfin la der­
nière partie traite des âmes des fidèles trépassés quelle 
a vues el aidées. 

Tous ceux donc en qui Dieu a répandu Vespril de sa 
charité, de celle charité, dis~jc, qui croit tout, qui espère 
tout, qui se fait tout à Ions ; tous ceux qui aspirent et la 
grâce de Dieu devront lire ce Livre de la ^rAce spé­
ciale s'ils veulent mériter d'obtenir eux-mêmes tous les 
biens qui s'y trouvent décrits, et que Dieu leur a promis. 
S'ils y rencontrent quelque passage non appuyé sur le 
témoignage des Ecritures, pourvu que ce passage ne soif 
pas en contradiction avec [Evangile ou VAncien. Testa-
menl, que les lecteurs s'en remettent à la grâce de Dieu, 
qui manifeste aujourd'hui comme autrefois à ceux qui 
Vaiment, les secrets inconnus el cachés de sa sagesse el de 
sa bonté. Nous prions aussi ceux qui liront ou enten­
dront lire ce livre, de donner et Jé.:us-Chrisl quelque, 
louange pour celle ètme bienheureuse afin de témoigner 
au moins et Dieu leur reconnaissance, puisqu'il daigne 
renouveler ainsi ce monde envieilli, et exciter en<;orc 
les hommes engourdis ci glacés pour te bien. 



PREMIERE PARTIE 

P R E A M B U L E H I S T O R I Q U E 

î , N A I S S A N C E l)K S A I N T E M K C H T I L D K , S O N KNTHÉK 

AU M O N A S T È R E E T SKS D O N S A D M I R A B L E S . 

IL y eut une v ie rge que Dieu p rév in t à tel point 
des bénédictions de sa douceur iPs . xx, 4.) qu'au mo­

ment même où elle venait de na î t re , c o m m e elle sem­
blait prèle à expi re r , on la po r t a en g r a n d e hâ te p o u r 
la faire bapt i ser pa r un p rc l r c , h o m m e de sainte té et 
de ver tu , qui se d isposa i t à cé lébrer la messe . Apre s le 
bap tême, il p rononça ces paro les qui ont été répu tées 
p rophé t iques : « Q n " c ra ignez-vous ? Cette enfant ne 
va pas mour i r ; elle dev iendra une p e r s o n n e sainte et 
rel igieuse, en qui Dieu opére ra beaucoup de mervei l les , 
et elle te rminera s e s j o u r s d a n s lavie i l lesse . » Le Chr is t 
révéla plus t a rd à celte v ierge p o u r q u o i le bap tême 
lui avait été si tôt conféré : il voulait sans aucun 
re lard consac re r son Ame à Dieu c o m m e un temple ; 
il voulait la posséde r totalement , dés le sein de sa 
m è r e , en venant habi te r en elle par sa g râce . 

Elle avait sept ans lorsqu 'e l le accompagna sa mere 



au monas tère si tué près du château de ses ancê t res . 
La peti te fille y vouJul. d e m e u r e r con t re le gré de 
sa mère ; clic y était h e u r e u s e et suppliaif el le-même 
les s œ u r s , Tune ap rè s l ' au t re , de la recevoir en leur 
s o ci 6 te , ni les menaces , ni les caresses de ses paren ts 
ne p u r e n t ensui le l ' enlever au cloître. Des lo r s , clic 
se mit à a imer Dieu avec une é tonnante ferveur ; son 
âme tressaillait souvent en lui avec une douceur infi­
nie , et, p rogressan t de j o u r en jou r , elle atteignit 
bientôt le sommet des ve r tus . Elle se mont ra i ! d 'une 
d o u c e u r admi rab l e , d u n e humil i té profonde , d 'une 
ina l té rable p a t i e n c e ; elle a imai t la pauvre té et la 
dévot ion fervente. Ses p r o g r è s dans l ' amour de Dieu 
et du prochain furent des plus r e m a r q u a b l e s : condes­
cendan te et a imable enve r s t ous , elle exerçait par t icu­
l iè rement son zèle p ieux envers les personnes affligées 
ou éprouvées ; c o m m e une vraie mère , elle leur 
por ta i t secours et consola t ion . Qu iconque abordai t 
Mecht i lde ne se re t i ra i t jamais sans avoi r été éclairé 
ou console . T o u s Faim aient , tous r eche rcha ien t sa 
douce société, à tel po in t que cet empres semen t 
n 'a l la i t pas sans lui d o n n e r plus d 'un e m b a r r a s . 

Cependant Dieu commença , dès sa t endre enfance, 
à t ra i ter famil ièrement avec elle et à lui révéler beau ­
coup de ses mystères cachés . Mais nous ne d i rons rien 
de tout ce que Dieu lui a révélé depuis cet âge ju squ ' à 
sa c inquant ième a n n é e , imi tant en cela la discrét ion 
de l 'Evangile qui ne nous a pas manifesté les act ions 
du Seigneur avant qu ' i l eût atteint l 'âge cL t rente 
ans . 

En résumé, Dieu l 'avait comblée de tous les biens 
avec su rabondance . A la grâce spir i tuelle et gratui te , 
comme s'il avait voulu ne r ien oublier dans ses t résors , 
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îl avaîl ajouté Ic\s dons nature ls : Jn sc ience , l ' intel­
l igence, la conna i ssance des le t t res h u m a i n e s , la sono­
rité de la voix, INUL la rendait apte À se rv i r g r a n d e ­
ment son monas tè re en toutes c h o s e s . Cependan t le 
t r è s doux Se igneur la tenait auss i sous les c o u p s 
(Tune épreuve cont inuel le (ce don ne pouvai t m a n q u e r 
ap rès tant d 'aut re) : elle sout i ra i t p r e sque toujours 
de la tête, ou des dou leurs de la p ie r re , ou d 'une 
inflammation du foie. Elle portai t son épreuve de hou 
cœur el avec joie ; mais c 'étai t pou r elle comme un 
suppl ice d'enfer de ne pouvoi r j o u i r p le inement , scion 
les dés i rs de sou c œ u r , de l 'exquise suavi té de la 
grâce d iv ine , ou de celle h e u r e u s e union qui fait de 
l'Ame un seul espr i t avec Dieu . lui donnan t d ' adhé re r 
de toutes ses forces a son B ien -Aimé . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

2- DE L ' À N N O N C I À T T O N DE LA El E N H E U R E U S E VIERGE 

M A R I E : DU CŒUR DE NOTJIE-SEUSNEITH ET DE SA LOUANGE. 

EN la fêle de l 'Annonc ia t ion , la v ierge du Chr is t 
se r appe la i t s c s péchés d a n s l ' a i n c r t u m e de son Ame 

pendant son ora ison , lorsqu 'e l le se vit couver te de 
cendres comme d'un manteau ; puis celle pa ro le 
s'offrit à sa pensée ; Et ta justice sera la ceinture de 
ses reins (Is. x i , 5 j . El le se d e m a n d a a lors ce qu 'e l le 
ferait quand le Dieu de majesté, ceint de jus t ice , appa­
raî trai t dans sa pu issance et lui ferait r end re compte 
de sa grande hïchelê Plus un h o m m e est saint devant 
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Dieu, plus i] se ci'oll vil el inférieur à Ions ; plus .sa 
conscience est pu re , plus il c ra in t el redoute d ' encou­
rir la disgrâce do Dieu. Connue elle demeura i t péné-
t rée de celle cont r i t ion , elle v i l l e Seigneur J é s u s assis 
su r un Irône é levé. A son aspect d'ineffable douceur , 
la cendre qui la recouvra i t s 'évanouit et elle rcsla 
devant son Seigneur , revê tue d 'un éclat aussi bril lant 
que l'or. El le r e c o n n u t a lors que la 1res sainte vie cl 
les œuvres parfaites du Chr i s t avaient suppléé à tout 
le bien négligé p a r elle ; que toute son imperfection 
avait été t ransformée pa r la 1res haute perfection du 
Fils de Dieu, car lo r sque Dieu arrê te su r une âme son 
regard de misé r icorde , quand il s incline pou r la 
p r e n d r e en pilié, tous ses c r imes sont je!és dans un 
éternel oubli . C'est p o u r q u o i , ap rès avoi r reçu un 
don si précieux, c 'est-à-dire la rémiss ion de tous ses 
péchés et le supplément à tous les méri tes qui Jui 
manquaien t , la sécur i té lui communiqua une sainte 
audace , cï elle se reposa sur le sein de J é s u s son Bien 
Aimé , mult ipl iant les témoignages de sou amour et 
échangeant avec lui des pa ro les d u n e indicible ten­
dresse . 

Alors elle vit sor t i r du C œ u r du Seigneur un ins­
t rument de mus ique dont elle se servit pour célébrer 
les louanges de Dieu, tout en lui demandant de dai­
gne r être lu i -même sa p r o p r e louange . Aussitôt elle 
ouït Ja voix du Chr is t , chan t re suprême, ' e n t o n n e r 
celle ant ienne : <( Dites les louanges ù votre Dieu, vous 
tous ses,,aij}fs » (Apo<\ xix, 5 ) . E t comme elle s 'é ton­
nait que le Seigneur pût chau le r ces paroles , l ' ins­
piration divine lui montra sous ce mot : les louanges, 
comment Dieu se loue en lu i -même d 'une parfaite el 
éternelle louange. Sous cet nuire mol : dit eu elle 

2 —* •> \ I \ n: MU *.I ' u M 
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vil Dieu, dans sa souvera ine puissance , d o n n e r aux 
aines v ivantes le pouvoi r d ' invi ter toute c r éa tu re du 
ciel ei de la te r re à louer l eur Créateur . D a n s celte 
parole : à noire Dieu, elle c o m p r i t comment le F i l s , 
en tant qu'i l est h o m m e , r évè re le Pè re qu'il n o m m e : 
mon Dieu et votre Dieu (Jean, xx, 19) Enfin le mot : 
Ions ses suints, lui donna ù comprend re que tous 
ceux qui sont sanctifiés au ciel el sur la t e r re , le sont 
p a r le Chr is l , sanctificateur souverain . 

Elle vit aussi la b ienheureuse Vierge à la d ro i t e de 
son F i l s ; de sa longue ce in ture d 'or pendaient des cym­
bales également en o r ; la Vie rge t raversai t les c h œ u r s 
des anges et des saints , et chacun d 'entre eux, tou­
chant ces cymbales , en t i ra i t des sous h a r m o n i e u x . 
C'est a insi qu ' i ls louaient Dieu p o u r les dons et les 
grâces r é p a n d u s à profusion su r celle-ci . Avec eux 
elle bén issa i t Dieu de ces faveurs . 

Cependant le Seigneur l 'ayant appelée aup rè s de lui, 
posa ses ma ins divines su r les mains de son épouse 
afin de lui donne r tout le t rava i l et toutes les œuvres 
de sa t rès sainte H u m a n i t é . I l mi t ensuite ses yeux si 
doux su r les yeux de sa b ien -a imée , et lui c o m m u n i q u a 
ainsi le mér i t e de ses saints r e g a r d s et des abondan tes 
l a rmes qu' i l a versées . P a r le contact de ses orei l les , 
il lui donna toutes les opéra t ions de son ouïe divine , 
et pa r celui de ses lèvres ve rmei l l es , toutes ses paro les 
de louange, d 'act ions de g râces , de p r i è r e , et môme 
celles de ses d i scours pub l i c s , p o u r supp lée r aux né­
gligences qu'elle avait, commises . Enfin il uni t son 
très doux Cœur à celui de sa b ieu-a imec ; il lui appl i ­
qua le fruit de tout son travail de médi ta t ion , de 
dévot ion, d ' amour , el l 'enrichit de tous ses b iens . 
Alors cette âme tout ent ière , incorporée au Chris t 
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J é s u s , fondue p a r l 'amour, comme la cire par le feu, 

recul le sceau de la ressemblance divine. C'est ainsi 

que celle b i enheureuse devint une même chose avec 

son Bien-Aime . 

D E L ' É V A N G I L E Missus est E T D E LA RTENTTEUREUSK 

VIERGE. 

COMME on lisail l 'évangile Missus est elle vit 

l ' a rchange Gabrie l , envoyé pour ins t rui re la bien­

heureuse Vierge . Il portai t l 'é tendard royal chargé 

d 'une inscr ip t ion en lettres d ' o r ; la muUiludc innom­

brab le des anges le suivait . T o u s se rangèrent pa r 

o r d r e au tour de la maison où résidai t la Vierge : après 

les Anges venaient les Archanges , puis les Ver tus , et 

ainsi tous les c h œ u r s , d isposés de lelle sorte q u e 

c h a c u n f o r m a i t c o m m e u n r e m p a r t a u l o u r de ce l le 

maison bénie . Le Seigneur paru t enfin plus beau q u e 

tous les fils des h o m m e s , so r t an t comme l 'Epoux de la 

c h a m b r e nupt ia le , entoure des brûlants Sé raph ins , 

ces espr i ts les p lus proches de la divinité. Tou te la 

cour céleste enveloppait le Seigneur et la bienheu­

reuse Vierge c o m m e un m u r qui s'élevait de la (erre 

ju squ ' aux voûtes d e s d e u x . Cependant le Seigneur , 

debout aup rè s de l 'étendard de l 'archange, semblable 

au ( ianec d a n s la fleur d 'une b r i l l a n t e j e u n e s s e , a t t e n ­

dait si lencieux q u e l 'ange eut salué révéremmeni la 

Vierge. Mais q u a n d la b ienheureuse M a r i e , plongée 

dans l 'abîme de son humil i té , cul répondu : « Voici l'i 

servante du Seigneur , qu'il me soit fait selon voire 

1- É v a n g i l e de la JFÔLE tic l 'Annoncia t ion . 
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paro le », aussitôt l 'Espr i t -Sa in t , sous forme fie 
co lombe, étendit les douces ailes de sa divini té et 
entra dans l ' A I N E de la Vierge, la couvrant de son o m b r e 
et la rendant féconde pour p r o d u i r e le F i l s de Dieu. 
L 'Espr i t fil celte mervei l le : chargée du noble fardeau 
qui faisait d'elle la Mère, Marie garda i t intact le t r ésor 
qui la fait appeler Vierge. Et de son œ u v r e , l 'Espr i t 
est seul le témoin : il sait comment la Vierge est Mère 
de n i o m m e - D i c u . 

A l 'heure du royal festin, où la sainte devait r ecevo i r 
le Bien-Aimé de son ajne,cn communian t au sac remen t 
de son corps et de son sang , elle entendi t ces mois : 
«Toi en moi cl moi enloî ; je ne t ' abandonnera i j ama i s », 
P o u r elle, la seule chose qu'el le désirai a lors était de 
louer Dieu ; aussi le Seigneur lui donna- l - i l son C œ u r 
divin sous le symbole d 'une coupe d 'or mervei l leu­
sement ciselée 1 ,en lui d i s a n t : « P a r mon C œ u r divin, 
tu me loueras tou jours ; va, offre à tous les sa in ts le 
b reuvagedev ie contenu dans mon C œ u r : il Tes plongera 
dans une b ienheureuse ivresse ». Aussitôt elle s 'ap­
p roche des anges el leur présente le calice du sa lu t ; 
mais les anges , au lieu de s'y abreuver , se conten­
tèrent d'y puiser d e l à force. Pu i s elle offre la coupe 
aux pa t r i a rches el aux prophè tes , « Recevez, l eur dit-
elle, celui que vous avez tant dési ré cl a t tendu si 
l o n g t e m p s ; dirigez vers lui mes asp i ra t ions , rendez-
les Jervenles, et faites-moi soupi re r après lui, j o u r et 
nuit . » Elle la p résen te aux apôtres : « Recevez, leur 
dit-el le, Celui que vous avez si a rdemment a imé, el 
faites que je l 'aime pa r -dessus toutes choses et du 
plus profond de mon cœ ur . » Des apôt res , elle va vers 

1. Voi r le Hérault, 1. III c. XI.VJ. 
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C H A P I T R E IL 

3- COMMENT SALUER LA B I E N H E U R E U S E VIERGE MARIE. 

Au temps de TA vent , comme elle désirait offrir ses 

h o m m a g e s à la b ienheureuse Vierge Marie, le 

1rs m a r t y r s cl Jour dit : « Voici celui dont 1*51111011 r 
vous a fait ve rse r votre sang et l ivrer vos corps à la 
mort ; obtenez-moi de dépense r toutes mes forces à 
son service . » Elle se tourne ensui te vers les confes­
seurs : « Recevez auss i , di t -el le , celui pou r qui vous 
avez tout q u i t t é , p o u r qui vous avez mépr i sé les délices 
de ce monde ; faites-moi mépr i se r pour lui les biens 
te r res t res et mon te r aux sommets de la perfection 
rel igieuse, » El le s 'avance enfin, joyeuse , vers les 
vierges , et leur dit : « Recevez celui à qui vous avez 
consacré vo i re v i rg in i t é ; faites-moi persévérer dans 
la chas te té de l'Ame et du corps , oblcnez-moi un 
t r i o m p h e complet en toutes choses . » 

Mais elle aperçu t dans ce c h œ u r une vierge récem­
ment décédée . Elles se reconnuren t , car elles avaient 
vécu s u r te r re dans une é t ro i te familiarité. Celle-ci 
demanda si toutes choses étaient bien là-haut comme 
elle le lui avait dit pendant sa vie. « En véri té , 
répondi t la vierge défunte, c'était parfaitement exact, 
ma in tenan t j ' a i t rouvé le centuple . » 

Après avoir fait le tour ent ier du pylais céleste, 
celle-ci revint vers le Seigneur . Alors il prit en main 
la coupe d 'or qu'el le lui rappor ta i t , il la déposa dans 
le c œ u r de sa bien-aimée, qui se t rouva ainsi dans 
l 'heureuse un ion avec son Dieu . 
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Soigneur lui enseigna ce CJUI suil : « 1 " Salue le c œ u r 
virginal de ma mère , à cause de la su rabondance 
de ions les biens qui l'ont rendu si socourablc aux 
h o m m e s ; ce c œ u r était si p u r qu' i l a émis le p r emie r 
le vœu de virgini té ; 2° sa lue ce c œ u r à qui son 
humil i té a mér i té de concevoir du S a i n t - E s p r i t ; 3" ce 
cœur plein de dévotion el de dés i rs qui m'ont att iré 
en lui ; 4° ce c œ u r très hrfilanl d ' amour envers Dieu 
et envers le prochain ; f>° ce c œ u r qui a si fidèlement 
conservé en lu i -même toutes les act ions de mon en­
fance cl de ma jeunesse ; 0° ce c œ u r qui a été t rans­
percé dans ma Pass ion pa r des stigmates dont il ne 
put j a m a i s perdre le souven i r ; 7° ce c œ u r 1RES lidèlc, 
car il consent i t à r immola l ion de son Fils un ique pour 
la rédempt ion du m o n d e ; S° ce c œ u r sans cesse 
incliné à in tercéder pour le bien de l 'Eglise naissante ; 
ÎJ" enfin salue ce c œ u r tout adonné à la contempla­
tion c»l qui , |>or ses mér i tes , obtint la grâce pour les 
hommes . » 

C H A P I T R E I I I . 

4. m<: F.A FWNOT.v: N U SKIGNKUK E T D E sus TUVKKS S K N S . 

Le d imanche Pnpnïns Sinn 1 , pendant que le c h œ u r 
chantait : le Seigneur fera entendre fa voix de sa 
gloire* Mechti lde désira savoir ce qu'est celle voix 
de la gloire divine e l l e Soigneur lui dit : « La voix de 
ma gloire se fait en lendre quand une à me conlrîie 

1. 2e
 d i m a n c h e do TAVTÎ/U, ainsi appelé du p r e m i e r m u t de 

r i iUroiL. 
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pleure ses péchés , par a m o u r plus que par cra in te , el mé-
ri lc ainsi que je lui adresse la parole du pardon : « Tes 
péchés le son! remis, on en paix » (Luc , vri,-lS\ 50). Dès 
que l 'homme ressenl une vra ie douleur et peine de. 
ses c r imes , j e lui remets lo t i sses péchés el je le reçois 
dans ma grâce comme s'il n 'avait jamais failli. Seeon-
dcmcul , la voix de ma gloire résonne encore lors ­
qu 'une FINIE, qui m'est unie dans l 'oraison inlime ou 
contempla t ion , m'entend m u r m u r e r à son oreil le : 
« Viens, mon amie, montre-moi ton visaye » (Canl . n ) . 
T ro i s i èmement , c'esl aussi la voix de ma gloire qui 
invite doucement une Ame h so r i i r de son corps pour 
en t re r dans l'éternel repos ; elle dit a lors : « Viens, mon 
élue, el je ferai de loi mon trône ! . » Enfin, au j o u r du 
jugement , l o r sque je convoquera i mes élus, appelés 
de ioulc é terni té aux sp lendeur s et aux honneu r s du 
royaume , la voix de ma gloire dira : « Venez, les bénis 
de mon Père, recevez le royaume qui nous a été. préparé 
dès Poriyine du monde. » (Mal th. xxv, ,4U.) 

C H A P I T R E IV. 

5. POURQUOI LA FACE D U SEIGNEUR EST COMPARÉE 

AU SOLLtfL. 

A LA messe : Veni etosfende 2 , Mechtilde priai t pour 
tous ceux qui désirent a rdemment voir la face de 

Dieu, lorsqu'el le vit le Seigneur debout au milieu du 
c h œ u r ; son visage plus radieux (pie mille soleils , illu-

î . Antirmuo do l'orUrc d(\s ViiTtfos. 

2 Mrsso du samedi fies Qiui f re-Tomps d Av«nL 
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minait doses r ayons chacune des pe r sonnes p résen tes , 
El le lu i demanda pourquo i son v i sageava i tp r i s l 'aspect 
du soleil , et il lui répondi t : « Pa rce que le soleil a trois 
p ropr i é t é s p a r lesquelles il me res semble ; il échauffe, 
il féconde, il éclaire. Le soleil échauffe: a ins i ceux 
qui m 'approchen t s 'enflamment d ' amour , et, c o m m e 
la c i re devant le feu, leurs c œ u r s se fondent en ma 
présence . Le soleil donne fécondité à toute p l a n t e ; 
ainsi ma présence rend I aine vigoureuse el féconde 
en bonnes œuvres . Le soleil éclaire ; de même qu i ­
conque vient à moi est i l luminé des clar tés de la science 
divine ». 

P lus lard , elle se rappe la le verset : II s'esl élancé 
comme un yéanl pour courir la voie (Ps . xvu i , 6) \ 
et elle dit au Seigneur : « Mon Seigueur Dieu., 
qu 'avez-vous inspi ré au p rophè te p a r ces pa ro les? » 
Auss i tô t le Seigneur se m o n t r a dans le ciel sous la 
forme d'un j eune h o m m e de hau te taille, de vive 
a l lure et d 'une g rande beauté , por tant une ce in ture 
t issue de soie rouge , verte et b lanche . Celui qui va 
p a r c o u r i r un chemin long el a rdu , di t - i l , doit se 
ce indre hau t et se r ré p o u r (pic ses vê tements ne gênent 
pas sa marche . La soie rouge est p lus sol ide que les 
aut res : ainsi ma Pass ion su rpas se tout m a r t y r e ; c'est 
elle qui sout ient les m a r t y r s j u squ ' à la fin des siècles, 
c'est elle qui leur c o m m u n i q u e force el pe rsévérance . 
La soie b lanche et la ver te ont aussi l eur so l id i t é ; 
ainsi l ' innocence de mou H u m a n i t é et ma sainte vie 
ont su rpassé toute innocence et tout mér i te acquis par 
l e s h o m m e s . D e l à ce in ture de mon H u m a n i t é passible, 
j e me suis ser ré hau t el: fort : la longueur de mon 

1. Ant ienne d e l à communiou à celle m ê m e messe . 
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C H A P I T R E V. 

6, L E C H A P I T R E KN UA VTOTLE D E N O Ë L . 

EN la vigile de la douce Nativi té de Jésus -Chr i s t 
F i l s de Dieu, à l 'heure où le couvent se rendai t 

au Chap i t re , elle vit des anges , chargés de flambeaux, 
accompagner deux à deux chacune des s œ u r s . Le 

é te rn i té , je l'ai res l re inle et resserrée dans le court 
espace de ina vie luunaine ; j e me suis élancé comme 
le géant dans sa force, l o r sque j ai voulu cour i r celle 
voie a r d u e et difficile où s'est accomplie la r é d e m p ­
tion du genre huma in . Celui qui por te un t résor se 
ceint aussi de près afin de ne pas le p e r d r e ; de même , 
moi , lo r sque j ' a i po r t e ce noble t résor qui est l'Ame 
de l 'homme, j ' a i se r ré de p lus près ma ce in ture , c'est-
à-dire (pie j ' a i por té dans m o n propre Cœur toutes les 
âmes de mes rachetés au milieu des a rdeurs de mon 
ineffable amour . » 

Et c o m m e le couvent s 'approchai t pour la sainte 
commun ion , elle vit le Seigneur sous l 'aspect d'un roi 
magnifique, p r e n d r e la p lace du prê t re t and i s que 
chacune des s œ u r s tenait en main une lampe ardente 
et s 'a r rê ta i t devant lui , le visage il luminé par la c lar té 
de sa l ampe . L e Sa in t -Espr i t lui fit comprend re que 
les c œ u r s étaient symbol i sés par ces l ampes ; la 
misér icorde du C œ u r divin , p a r l 'huile; et enfin, l 'ar­
deur de l ' amour par la flamme de la lampe, car le T rè s 
Saint Sacrement c o m m u n i q u e à ceux qui le reçoivent 
la piété utile à tout, et, de p lus , elle les embrase de 
l ' amour d ivin . 
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Seigneur pa ru t ass is à la place de l ' abbessc , su r un 
Irone d ' ivoire d 'où jai l l issait avec impétuos i té un 
fleuve, dont les eaux l impides firent d i spara î t r e ioule 
tache du visage des s œ u r s , lorsqu 'e l les réci tèrent le 
p remier .Miserere inei Deus. Au second Miserere, elles 
s 'avancèrent toules ve r s le Seigneur , lui offrant les 
p r iè res qu 'e l les Taisaient à cel le heure p o u r la sa inte 
Kgliso. Au t rois ième, le Seigneur , de sa p r o p r e main, 
offrit à boi re dans un calice d 'or aux Times donl men­
tion étaîl faite a lors dans les pr ières des s œ u r s , puis il 
dit : « Ce Chapi t re so lennel , j e le liens ici moi -même 
chaque année »> 

7, DE LA DOUCE NATIVITÉ OK JKSDS-CIUIIST 

I^ N la très sa in te nuit de la Nat ivi té d u Chr i s t , il 
-J l u i sembla q u ' e l l e se I rouva î l su r u n e m o n l a g n c de 

p ier re où s 'asseyai t la b ienheureuse Vierge à l ' approche 
de sou enfantement. Q u a n d l 'heure lui venue , la 1res 
sainte Vierge fut inondée d 'une joie , d 'une al légresse 
ineffable ; l a l u m i è r c d i v i n c l 'entoura d 'un si sp lendidc 
éclat qu'el le se leva soudain , saisie d ' é lonncmcnl , 
p u i s s e pros te rna j u squ ' à te r re pour offrira Dieu ses 
act ions de g râces , avec l 'humil i té la p lus profonde. 

1 . Ce Chap i t re est l ' a s semblée où l'on achève les pr iè res de 
P r ime , q u a n d cette h e u r e est di le convr.nluellomenl• Dans les 
monas tè re s , le Chap i t r e d e la vigile de Noël se cé lèbre avec une 
solenuilé spéciale p a r c e q u e d a n s le chau t du i\Iart>rolofjr on 
a n n o n c e ta Nat ivi té d u Se igneur . La vision qu 'ou i sa in te Merh-
tildi» sur le Se igneur p ré sen t à r e Chapi t re fut c o n n u e de toute la 
C o m m u n a u t é , qui en g a r d a le souveni r et y «assista d a n s la sui te 
uvee. une g rande dévot ion , c o m m e nous le l i sons d a n s Ir t m v 
de sa in te Ger t rude ( l à v . I V , o. u J C'est un de ces passade* 
re iua rquah les où nous voyons les révélations d ' u n btûnt confir­
mées p a r les visions d 'un aut re saint. 

http://convr.nl


vu KM i Kiî P A I Ï T Ï I - : . r,iïAr*vriîr; v. 17 

Kilo était si surpr i se qu'elle no comprit ce qui lui élait 
advenu qu 'an moment O Ù elle posséda le petit Enfant , 
p lus beau que tous les bis des hommes . Alors , avec 
une indicible joie e l l e p lus bridant amour , elle le 
se r ra en t re ses b ras , et lui donna les trois p remie r s 
baisers de sa tendresse maternel le . P a r ces trois 
ba isers , la Vierge fui admise par la b ienheureuse 
Tr in i t é à une union dont l ' intimité surpasse tout ce 
que peut a t te indre l 'homme, en dehors de l 'union de, 
pe r sonne . 

La vie spir i tuel le , qui semble dure el àpre en ce 
m o n d e , était figurée pa r la montagne abrup te que le 
Chr i s t et sa sainte Mère ont gravie les p remie r s , pour 
d o n n e r aux hommes l 'exemple de la perfection re l i ­
g ieuse . 

Cependant Mechtilde se voyai t assise auprès de la 
b i enheureuse Vierge el désirait, a rdemment baiser à 
son tour l 'aimable petit Eu l an t ; aussi la Vierge-Mère, 
après l 'avoir encore s e r r é s u r son cœur en lui disant 
de douces paro les , le l îvra-l-cllo aux e inbrassemeuts 
de son a m c Alors Mecht i lde , dans un élan d 'amour , 
le pr i t en t re ses b ras , cl le serra amoureusement 
pendan t que ces paroles jai l l issaient soudain de son 
c œ u r : « Salut , ô t rès douce substance du c œ u r de 
I O N P è r e , nour r i tu re et force d c m o n à m e languissante . 
J e l'offre m o n cœur cl toute la moelle de mon être on 
louange ^l gloire éternel le . » Divinement, inspirée, 
elle compri t comment le F i l s est pour ainsi dire la 
moelle du c œ u r de Dieu le P è r e . La moelle est une 
nour r i t u r e qui réconforte, guér i t el possède; un goùl 
agréable : ainsi le P è r e nous a donné son F i l s , qui est 
sa pu issance cl Vexpression de sa misér icordieuse 
douceur , pou r cire no i re défenseur, notre médecin et 
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noire conso la teur . La moelle de l a m e est cette jo ie 
délicieuse que Dieu seul peut lui donner , pa r l 'infu­
sion de son a m o u r , joie qui rend les choses t e r res t r e s 
sans a t t ra i t , jo ie à laquelle foules les jou i s sances du 
monde réun ies dans le c œ u r d 'un seul h o m m e , ne 
peuvent c i re c o m p a r é e s . 

Du visage du petit Enfant s 'échappaient q u a t r e 
r ayons des t inés à i l luminer les qua t re par t ies du 
monde : ces rayons symbolisaient la vie très sa inle 
de J é sus -Chr i s t el sa doc t r ine qu i a éclairé l ' un ive r s 
ent ier . 

OIS EA N A T I V I T É E T D E I.'AMOUU 1UV1N. 

E N celle m ê m e fête, pendant la messe Dominas dixit 
1 ad me qui se célèbre pou r rappeler et h o n o r e r 

la mystér ieuse el ineffable na issance du Verbe au sein 
de Dieu le P è r e , il lui sembla voir le Pè re é ternel 
comme un roi très puissant , ass is dans sa lente roya l e , 
sur un t rône d ' ivoire . Il disai t à cette âme : « V iens , 
reçois le F i l s coétcrncl et un ique de mon c œ u r , et 
commun ique - l e à tous ceux qu i , avec une p ieuse 
r econna i s sance , révèrent en ce moment son éternel le 
el subl ime généra t ion . » E t elle vit sor t i r du C œ u r de 
Dieu une lumiè re qui vint s ' u n i r a son c œ u r sous la 
forme d 'un pet i t Enfant t rès lumineux. El le le salua 
pa r ces pa ro les : « Salut , sp lendeur de l 'éternelle 
gloire . » P u i s elle por ta à toutes les s œ u r s le pet i t 
Enfant , qui se donna à chacune sans cesser pou r t an t 
de se faire po r t e r sur l e c œ u r de Mechti lde. Il s ' inclina 

1. Messe de lu nuit eu la icUs du Nocl, 
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sur le sein de toutes les s œ u r s et, par trois fois, pa ru t 
y asp i re r en même temps qu'il leur accordait le ba iser 
de ses l èv res . F a r le premier baiser, il attira leurs 
dés i rs ; pa r le second, leur bonne v o l o n t é ; et p a r 
Je t rois ième, il s 'empara comme de son p r o p r e 
bien de tout le labeur accompli par e l l e s ' d a n s 13 
chant , les incl inat ions eL les exercices de celle sainte 
veille. 

Mccbli lde reconnut alors combien il serai t agréable 
à Dieu que les hommes , malgré leur impuissance à 
comprend re la divine el ineffable génération du Fi l s 
au sein du P è r e , consent issent néanmoins à s'en 
ré jouir dans la foi et à la célébrer par leurs louanges . 

A l 'évangile . Exiit r.diclum \ Dieu le Pè re sembla 
lui d i r e : « V a vers la Vierge , Mère de mon F i l s ; 
demande- lu i de le donner son Fils avec toute la joie 
qu'elle ressentit lorsqu 'e l le l 'enfanta, cl aussi tous les 
biens que reçu t do moi ce F i l s unique, pour être le 
salut de sa mère el du monde entier . » File y alla 
aussi tôt . 1211e trouva r iCnfanl couché dans la crèche, 
enveloppé de l anges ; il lui dit : « Dès ma naissance, 
je fus lié de bandes et de bandelet tes qui m'enlevaient 
la l iberté de mes mouvements , pour mont re r que je 
me l ivrais tout ent ier , avec mes biens appor tés du 
ciel, à la pu issance de l 'homme cl à son service . 
Celui qui esl lié n'a plus aucun pouvoir : il ne peu t 
se dé fendre , il ne peu t empêcher qu'on le dépouil le . 
E t quand je suis sorti de ce monde , j ' é ta is parei l lement 
cloué à la croix et ne pouvais faire le moindre mouve­
ment , en signe de l 'abandon fait a u \ hommes de tous 
les biens que j ' ava i s acquis pendant ma vie m o r t e l l e 

î . Evang i l e de la Messe de Minuit* 
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Ainsi ma vie , mes œuvres , les biens que j e p o s ­
sède c o m m e Dieu el c o m m e H o m m e , ma Pas s ion 
ent ière , j ' a i tout abandonné à l ' homme. 11 peut dès 
lors en toute eoniiancc m e dépoui l l e r de ce qui 
m a p p a r l i e n ï ; et je dési re qu'i l m'enlève ces biens , et 
je dési re qu il en jou i s se . » 

11 lui parut encore que l 'Amour , sous la l igure d 'une 
vierge, s 'asseyait auprès de la b ienheureuse Vierge 
M a r i e ; clic lui dit : « O doux A m o u r , enseigne-moi à 
rendre mes devoirs à ce très noble Enfant . » L ' A m o u r 
répondit : « C'est moi qui l a i d 'abord tenu dans nies 
mains virginales , je l a i enve loppé de langes ; je l'ai 
en même temps que sa mère al lai té à mon sein très 
p u r ; je l'aï réchauffé sur mon c œ u r , je l 'ai servi avec 
sa Mère , et je ne cesse de le se rv i r Celui qui veu t le 
serv i r d ignement peut me p r e n d r e p o u r associé , 
c 'es t-à-dire faire toutes ses œ u v r e s en un ion avec 
l ' amour qui lit p r end re à Dieu la na tu re humaine . 
Qu iconque agira ainsi sera 1res agréable a Dieu. » 

\h QUATRE PULSATIONS DU C Œ U H O E J É S U S - C H R I S T . 

1R E N D A N T qu 'on chanlail ensui te la m e s s e : Lux fui g e-
hit*9 elle reçut d'ineffables lumiè res . E l l e compr i t 

comment le F i l s de Dieu était celte lumière qui avait 
éclairé l 'univers ent ier cl chacun des h o m m e s , p a r sa 
lumineuse Nativi té . E l le compr i t aussi commen t , clans 
un si petit Enfant, habitai t la p léni tude de la Divini té , 
et comment la toute-puissante vertu de Dieu ense r ­
rai t ce petit corps qui , sans elle, se serai t p o u r ainsi 

1. Moss.e d e l ' au rore . 



PREMIÈRE PARTIE. CHAPITRE V. 21 

dire anéan t i . Kilo, compr i t ensui te comme s'y cachait 

l ' impénét rable sagesse tic Dieu, aussi grande dans le 

Verbe couche dans sa c rèche , que dans ce même 

Verbe , régnant aux c ieux ; enfin elle vil comment la 

douceur et l ' amour de l 'Espr i t -Sa in t étaient répandus 

dans ce petit Enfant , À tel point que R A M E en éprou­

vait des sen t iments au -dessus de toute parole el 

de toute pensée humaine . 

Mecht i lde a lors , ou plutôt son aine, saisit l 'En­

fant, le se r ra ent re ses b r a s et le pressa si clroi le-

menl cont re son c œ u r qu 'e l le entendait el comptait 

les ba t t ements du Cœur d iv in . Or , ce c œ u r donnai t 

comme d'un seul élan trois vigoureuses pulsa t ions , 

pu is un coup léger J , LYime s'en étonna ; mais 

l 'Enfant lui dit : « Mon C œ u r ne battait pas comme 

celui des au t res hommes \ depuis mon enfance j u s ­

qu 'à ma m o r t , il a toujours battu comme tu J'en­

tends : c'est pourquoi je suis mor t si VILE sur la 

croix. Le p r e m i e r bat tement vient du tout-puissant 

amour de m o n Cœur , amour si grand que j ' a i vaincu, 

dans ma douceur et ma pat ience, les contradic t ions 

du inonde et la c ruau té des juifs. Le second ba t te ­

ment vient de l 'amour très sage, pa r lequel je me 

suis gouverne moi-même et tout ce qui M ' a p p a r t i e n t 

d 'une man iè re infiniment digne de louanges, amour 

qui m'a fait o r d o n n e r avec sagesse tout ce qui est au 

ciel el su r la te r re . Le t rois ième battement vient D E 
ce doux a m o u r qui me pénét ra i t au point de me faire 

t rouver douces les amer tumes de ce monde, et de nie 

r endre anuab ïe et très agréable la mor t si ainére que 

J. Voir .">•• pa r t i e , chapi t re xxxu, et dans le Héraut L u 
cl LU ; 1. IV, c. iv . 
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j ' a i endurée pou r le salut des h o m m e s . L e qua t r i ème 
et faible bal lemenl est l 'expression de la bon t é que 
j ' e u s , c o m m e h o m m e , et pa r laquelle je pa ra i s sa i s 
a imab le , de société facile et imi tab le en tous mes 
ac les . » 

P e n d a n t les pr iè res secrè tes , le Seigneur lui d o n n a 
cet te ins t ruct ion : « Quand on en tonne le Sunr /ns , q u e 
chacun dise un Pater, en me d e m a n d a n t de le p r épa re r 
avec l ' amour tout-puissant , sage el doux de mon 
c œ u r , afin qu' i l soit d igue de me recevoir sp i r i tue l l e ­
men t en son Ame, e t a l in que j ' accompl i s se en lui mes 
é te rne ls desse ins , scion mon bon plais i r . P e n d a n t la 
Pos t cominun iou , q u ' o n réci te ce verset : J e le loue , ô 
a m o u r t rès fort ; j e te bén i s , ô a m o u r très sage ; j e te 
glorifie, ô a m o u r t r è s doux ; j e t 'exalte, A a m o u r t r è s 
bon , en toutes choses et p o u r tous les b iens q u e la t r è s 
g lor ieuse Divini té et b i enheu reuse H u m a n i l c a daigné 
opére r en nous par le l ies nob le organe de ton Cœur , 
el qu 'e l le y opére ra dans les siècles des s iècles . Amen , 
E t moi , à la bénédic t ion du p r ê t r e , je le béni ra i ainsi : 
Que ma loulc-puissancc te bénisse , que m a sagesse 
t ' ins t ru ise , que ma douceu r le rempl i s se , et q u e ma 
bénigni té t 'a l l i re et t ' un i s se à moi p o u r tou jours . 
Amen. » 

1 0 . SUR h& NATIVITÉ DE JÉSUS-CHRIST. 

EN la so lenni té de Noël , elle vil une au t r e fois la 
b ienheureuse Vierge ass ise sur une montagne , 

t enan t su r son sein u n E n f a n l de la plus parfaite beau té : 
« Ma D a m e , dcmanda- l -c l l c , où sommes-nous donc 
main tenan t ? - - Sur la montagne de l îe thléem, répondit 
la Vierge . Celle ville est bâtie sur une hau teur , d 'où le 
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m o l de l 'Evangi le : Et Joseph monta aussi (Luc . n , 4) . 

Le gîte où j ' a i enfanté le Christ élail en haul d e 

l a v i l l e , p r è s d e l 'une d e s por lcs : c'est pourquoi on dit 

que l e Se igneur e s t né en Beth léem. — Mais c o m m e n t 

a lo r s , d e m a n d a Mecht i lde , les bergers on!-j\s pu venir 

v e r s l 'Enfant , pendant la n u i ! m ê m e ? — La paix p r o ­

fonde qui régnai len cclcmps-lft l e u r donnait s écu r i t é ; 

p u i s les é t rangers a r r iva ien t si nombreux q u e les 

por tes r e s l a i en touver t c s . » Mecht i lde d i t encore : «Ma 

Dame, pourquo i n 'aviez-vous pas d e lit ni rien d e ce 

q u i v o u s eiïl été si utile? — l l i e n n e m'élail nécessaire, 

répondit la Vierge, puisque j ' a i mis au m o n d e sans 

douleur c e t e n t a n t d epa r l aUe innocenee .— Mais quand 

v o s pa ren t s et a m i s venaient v o u s visiter, q u e pouviez-

v o n s j c n r o f f r i r , o Dame t r è s pauvre , quoique vous 

tussiez Heine du c ie l ? — Ils n 'avaient nul besoin de 

nies c a d e a u x ; au c o n t r a i r e , i l s m'apportaient le néces­

saire . » Mecht i lde demanda encore à la Vierge comment 

elle a v a i t n o u r r i s o n divin F i l s a p r è s l 'avoir sevré : 

« J e lui a i p r é p a r é un m e t s d e vin e t de pain b lanc , » 

répondi t l a m è r e de Dieu. 

Comme elle se demanda i t s i , après s o n re tour 

d 'Egypte à Nazare th , le Se igneur a v a i t cnlretenu 

que lques re la t ions avec sa famille, l 'Enfant l u i - m ê m e 

répondi t : « D'où vient , à Ion avis, ce m o t de 

l ' E v a n g i l e : Ils le cherchaient parmi, leurs parents et 

amis » (Luc , J I , 44 ) , sinon d e e c q u e j ' a l la is quelquefois 

a v e c e u x ? tVoù vient encore que Jean rEvangé l i s t c , 

appelé par"moi au milieu d e s noces, fut si p rompt à 

me su ivre , sinon parce qu' i l a i m a i t mon carac tè re et 

ma manière de v i v r e ? Il l e s connaissai t p a r e x p é ­

r ience ; c ' e s t pourquoi iJ se laissa si facilement per­

suader de venir à ma sui te . » 
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C H A P I T R E VI . 

1 1 . DE SAINT JKAN, APOTUE ET ÉVANUÉLISTE. 

I^ N In fêle de sa in t J e a n , apo l re el cvangél is lc , au 
J p remie r son des Mat ines , il lui semblait (pie le 

Seigneur J é s u s , ayani l 'aspect d 'un enfant de dix ans , 
éveillail lu i -même très joyeusement les s œ u r s . Saint 
J e a n appara i ssa i t aussi dans le dor lo i r , p r è s du lit 
d 'une pe rsonne qui l 'a imait beaucoup . Un ange d 'une 
g rande beaulé et majesté, de l 'ordre des s é raph ins , 
portai l un flambeau devant saint J ean , tandis qu 'une 
mul t i tude d 'au t res anges , venus pour h o n o r e r le saint 
évangcl is lc , escor ta ien t les s œ u r s avec des flambeaux 
jusque dans le s anc tua i r e . Les s œ u r s qu i , condui tes 
pa r l ' amour , se levaient joyeuses , recevaient beau­
coup plus de gloi re que cer taines an t res , guidées par 
la cra in te . Cependan t le p r e m i e r ange, qui rendai t 
spécia lement h o m m a g e h saint J ean , pa rce que cet 
a poire avait a imé le Se igneur ici-bas d 'un a m o u r sera-
ph îquc , cet ange avait de p lus le pouvoi r d 'ent re teni r 
l ' amour au c œ u r de tous ceux qui s 'a t tachent au saint 
évangélis le , en considéra t ion de la tendresse par t i ­
cul ière du Chr is t à son égard. Du reste , TKspril de 
Dieu lu i -même excite cet amour chez les hommes . 

Pendan t les Mat ines , saint Jean pa rcou ru t le c h œ u r 
en por tan t un calice aux lèvres de toutes les sœur s , 
ïl recueillit dans ce calice la dévotion et l 'attention 
que chacune mettait à la sainte psa lmodie , el l'offrit 
au Chr i s t , comme un vin p r é p a r é p o u r l u i . Puis comme 
Mechti lde désirai t beaucoup savoir quc l l c c s l l a recoin-
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pense par t icul ière de saint . lean, pour avoir écr i t avec 
p lus de profondeur que les aul res :,ur la divini té de 
Jésus-ChrLsl dans SOJI évangile , Dieu lui iil cet Le r é ­
ponse T o u s ses sens ont reçu une cer ta ine supé­
r io r i t é : ses yeux voient plus clairement In lumière 
inaccess ible d e la Divinité ; ses OHM lies saisissent 
mieux le doux m u r m u r e de la voix d iv ine ; sa b o u c h e 

el sa l a n g u e goûtent s a n s c e s s e une saveur dél icieuse, 
el le parfum qui s 'échappe de ses l i v re s e m b a u m e le 
ciel, à tel point que tous les saints respirent le, doux 
parfum de Jean le bien-ai iné. Mais son c œ u r sur tout , 
en ivré de dé l i ces ,b rû le d ' amour pour Dieu el s 'élance 
d'un essor plus l ibre el plus sublime dans les inac­
cessibles secrets des hau teur s divines. 

II lui sembla voir encore la gloire de J e a n , el dans 
celle gloire , bri l laient c o m m e des étoiles toutes les 
p a r o l e s qu ' i l a éc r i t e s l u i - m ê m e s u r le C h r i s t el sa 

Divini té , puis toutes celles que les saints cl les doc 
leurs ont p rononcées ou écr i tes à p ropos de ce texte 
sacré . O n aura i t dit un soleil , rayonnant à t r avers un 
p u r cr is ta l , o rné de p ier res préc ieuses . 

El le compr i t ensuite ce qu 'on chante de saint J e a n 1 : 
(( Lavil in vino slolam suam : il a lavé sa robe dans le 
vin », c 'est-à-dire que sa r o b e de gloire po r t e un signe 

1. Voi r G en. x u x , 11 . Répons des secondes Vêpres de la felo 
de sa in t J e a n au brév ia i re d 'Halhcvs tad l «n ce lemps-Jn : Vax 
tonitrui lui, Deus, in rota ; Joamies est cvangulista, îmwdi pe.r am~ 
bilum pnedicans lumen cœlictim ; qui trinmpbans Homm lavil in 
vino slolam suam, e.t in sanguine olivœ pallinm stntm. Alléluia. 
y. Victo senafti ojjm Cœsare, virginea corpove Iripndiat in igne : 
îô. L a voix de Ion t o n n e r r e , 6 Dieu, r ésonne d a n s l a r o u e ; Jcnu est 
évangél i s lo ; d a n s le m o n d e ent ier i l annu. icc la l u m i è r e célesk», 
e l , t r i o m p h a n t à Rome , il lave d a n s le vin sa robe , el d a n s le sang 
de Votive,son m a n t e a u . Alléluia , >. César el le Sénol sont va incus , 
le corps d u disciple vierge tressail le de joie d a n s le feu. 
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par t icul ier , pa rce qu'il était aup rè s du Chris t mis en 
croix, ] ame émue d 'une telle compass ion qu'el le y 
a subi !c mar tyre- « In sanguine oliv<r pallium suum . 
et son manteau dans le sang de l ' o l i v e » ; de même 
que l 'huile éc la i re , b rû le cl adouci t , ainsi bril lait en 
saint J ean le feu de l ' amour un i à u n e s iugui ière m a n ­
suétude el douceu r . 

Enfin elle présenta à sa int J e a n , c o m m e on l'en 
avai t p r i ée , les o ra i sons d 'une p e r s o n n e qu i lui é tai t 
dévote. ï l les accueil l i t avec plais i r . « De tout ce qu 'el le 
m'a offert, di t- i l , je p répa re ra i un festin pou r tous les 
é l u s . — Mais p o u r elle, demanda Mecht i lde , n 'avez-
vous pas de message ? » Le saint r épond i t : « J e veux 
être le gardien de sa v i rgini té ; dans toutes ses peines 
cl t en ta t ions , clic t rouvera en moi u n refuge a s s u r é ; 
à son t répas , j e veux aussi l 'ass is ter el p résen te r son 
A M E sans J A C H C au Chr is t son Bien-Aimé » l . 

12. D O U Z E P K W T L È G E S D E S A I N T J E A N L ' É V A N G É L I S T E . 

Elle vit encore saint J e a n l 'Evangél is te r epose r su r 
la poi t r ine du Seigneur J é s u s . La mul t i tude des sa ints 
dansait.en c h œ u r au tou r d 'eux et chanta i t au Se igneur , 
CJI l ' honneur de J e a n . A lo r s elle pr ia le Se igneur de 
lui app rend re comment elle p o u r r a i t , elle auss i , le 
louer pou r ce d isc ip le si a imé. L e Seigneur da igna 
r épondre : « T u me loueras : 1° à cause de la haute 
noblesse de sa famille, car il est de ma race , cl il 
n'y en a pa s de, p lus t i t rée sous le ciel ; 2° in m e 
loueras pa rce que , des noces , je l'ai appe lé à J apos-

1. Colle pe r sonne nVsl-rile pos sa in te G e r l r u d e . l ' in t ime a m i e 
de sa in te Mecht i lde et dont sa in t J e a n pro tégea la de rn iè re h e u r e ? 
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1. Allusion au ch. xvn de .suinl «f"uu. 

tolal ; 3° parce qu'il a été proféré aux aut res , pour con­
t emple r su r la mon tagne la lumière de mon visage ; 
4° parce qu'à la de rn iè re cène, il s'est r epose su r mon 
sein ; 5° tu le loueras de ce que sou intelligence a 
possédé .p lus de science que les aut res , d'où lui est: 
venu le pouvoi r d 'écr i re p o u r les hommes la pr iè re 
que j ' a i faite en allant au j a r d i n des Ol iv iers 1 ; (5° de 
ce que su r la croix, JE lui ai CONFIÉ ma Mère par un 
a m o u r spécial \ 7° de ce qu ' ap rès ma résur rec t ion , j e 
1 ai éclairé si bien qu' i l m'a reconnu avant les aut res , 
pendant la pèche faite p a r les disciples, et qu'il sVsl 
écr ié : Ces! le Seigneur ( Jean , TCXJ, 7) ; S 0 de C E qu'eu 
ver tu d 'une amitié plus in t ime, je lui ai révélé mes 
mys tè re s lorsqu' i l a écr i t l 'Apocalypse et que , divi­
nemen t insp i ré , il a d i t : An commencement était le. 
Verbe (Jean, i, 1) ; pa ro le ignorée des p rophè tes et de 
tous les hommes AVANT lui. \ ) n Tu le loueras D E ce que , 
pou r M E confesser D E V A N T LES H O M M E S , IL A bu LE poi­
son , puis : 10° de tant de miracles et de résur­
rec t ions faites en mon nom ; 11° tu me loueras encore 
de la douce visite qu' i l reçut quand j e l ' invilai à mon 
festin avec ses frères ; 12° de ce que je l'ai emmené 
glor ieux de la t e r re d'exil, l ib re de toute d o u l e u r , p o u r 
lui d o n n e r les joies de l 'é terni té . / 

Une autre fois, pendant l 'évangile, elle vit debout 
p r è s de l 'autel ce m ê m e disciple qui tenait le l ivre 
au p rê t r e , et toutes les paroles de l 'évangile sor taient 
de sa bouche c o m m e des r ayons . Elle vit aussi la 
b ienheureuse Vierge Mar ie debout de l 'autre coté de 
Is i i le l ; des yeux de saint J ean s 'échappait un rayon 
d 'une éclatante lumiè re dont les rayons se dirigeaient 



vers Je visage de la Vierge. Comme Mecht i lde , 
é tonnée , désiraiI connaî t re ce cfuc cela signil iai t , 
sainl J e a n lui dil : « Lor sque j 'étais sur t e r re , je 
tenais la Mère de mon Se igneur en si grand h o n ­
neur et r évé rence que je n'ai j ama i s osé r ega rde r 
son visnue. — Kl comment la nommiez-vous ? »> 
di! la SaiiHe. Saint Je*m i c p o u d i l ; Vrome mumme. 
« Dajne T a n l e >>. 

J 3 . SES PnubiBS POUH LA COMMUNAUTÉ, — CTECONCISrON 
OTIIUTUELLE. 

DA N S la sa inte nuit de la Circoncis ion du Seigneur , 
c o m m e clic offrait à Dieu les p r iè res cl les pieux 

hommages des s œ u r s et le pr ia i t de les béni r en celle 
nouvelle année , le Seigneur r épond i t : « Salut el béné­
diction soient à vous de la p a r t de Dieu mon P è r e , de 
ma par t h mo i , J é sus -Chr i s t son F i l s , et de celle du 
Sa in t -Espr i t , qui est la sanctification de toutes nos 
œuvre s . J e suis celui de qui il est écri t : Tes années 
ne finiront point ( P s . ci, 28). Venez à moi, vous lous 
qui avez soif de moi (Eccli . xxrv, 20), et apprenez de 
moi que je suis doux et humble de cœur (Mal th . xi, 
29). Q u i c o n q u e veut ob ten i r le r epos du c œ u r el du 
corps doit être doux et humble ». Le Soigneur njouln : 
« Que celui qui souha i te renouveler sa vie fasse 
c o m m e l 'épouse qui a ime beaucoup à recevoir les 
é l rcnncs de son époux. Ainsi que l'Ame fidèle dés i re 
être ornée p a r moi de vêtements nouveaux, afin de se 
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présen te r loulc l 'année aux yeux des hommes avec* la 
magnificence d'une 1 re ine. Qu 'e l le ine demande d 'abord 
un vêtement de pou rp re , e 'es l -à-dirc l 'humili té ; et 
comme, pa r humi l i té , je suis descendu d'ï ciel en 
ter re , qu 'el le s 'abaisse en toute c i rconstance vers 
ce qui est vil et bas . Qu'elle me demande ensuite 
une robe d 'écarlnlc, c 'est-à-dire la patience, car cVsi 
afin de souffrir les t ounuen l s cl les opprobres que je 
me suis lail b o m m e . qu 'à son tour elle e iubrasse 
donc pat iemment ce qui lui paraî t ra difficile et péni­
ble. Qu'elle recouvre enlin la pourp re et l 'cearlale du 
manteau d 'or d e l à r h a r i l é . afin que dans cet amour 
qui m'a r endu , sur terre , a imable et bienveillant pour 
tous, elle se m o n t r e , elle auss i , à ses sœurs et à son 
procha in , toujours affable et grac ieuse . L 'année révo­
lue, elle demandera de renouvele r ces vêlements , 
c 'est-a-dire qu 'e l le s 'exercera de plus en plus à 
p ra t iquer ces v e r t u s , comme si elle ne faisait que de 
commencer . » 

Knsni lc Mecht i lde pria le Seigneur de r e t r anche r 
en toutes les s œ u r s ce qui lui dépla isa i t ; à quoi il 
r épondi t : « Retranchez de vo t re c œ u r Loulc pensée 
de supe rbe , d ' impat ience et de vani té monda ine . 
Ret ranchez de vos lèvres toute paro le de dé t rac t ion , 
de vaine compla i sance et de jugement p r o p r e : re t ran­
chez aussi de vos œuvres toute action inutile ou t iède, 
la t ransgress ion des commandemen t s de Dieu et la 
désobéissance . » Ces pa ro les du Seigneur lui firent 
comprend re quelle g rande faute on commet en jugeant 
sou p rocha in . Si l'on por te un jugement injh*le, on se 
rend aussi coupable que si l'on avait commis le mal 
qu 'on impute au p rocha in . Kl. si le jugement est jus te , 
mais qu'on le por te selon son p ropre sens , sans 
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conna î t re les in tent ions de celui qui agit, on se rend 
aussi coupable p a r ce jugement que celui q u i a fait le 
mal ; el si Ton ne. l'ail péni tence , on s u b i r a la m ô m e 
peine . 

C H A P I T R E V I I I . 

14. LES CTNij P O U T E S D E LA SATNTE H U M A N I T É 1)13 

j É s u s - c n n i s T E T L E P A P T È M E nu S K I G N K U H . 

EN la v»gHe de Œ p i p h n n i e , elle. s 'cnire lenai l avec 
le Se igneur dans l 'o ra i son , selon sa cou lume , 

lorsqu 'e l le vii une por te i m m e n s e , et, dans cette por te , 
cinq an l res porles merve i l l eusement sculp tées . 

La g rande por te symbol i sa i t l 'Humani t é de J é s u s -
Chr is t . Les deux por les c reusées au bas signifiaient 
les p ieds du Se igneur ; su r la colonne qui les sépara i t , 
on lisait ce verset : Venez à moi, vous lotis qui êtes 
dans le labeur el courbes sous le fardeau, el je vous 
soulagerai (Mal l l i . ,x i , 28). Devan t cette double po r t e , 
elle vil une vierge de g r a n d e beauté : c 'était la Misé­
r i c o r d e , qui la fit en t re r . L ' âme se t rouva a lo r s devant 
le jus te J u g e qu i , apaisé p a r l a misé r icorde , lui donna 
le pa rdon de tous ses péchés et la revêti t de la r o b e 
d ' innocence . Ainsi pa r ée , elle s ' approcha avec con­
fiance des por les qui s 'ouvra ient plus h a u t cl c^i s ïgni-
i iaienl les ma ins du Chr i s t . Sur la co lonne qui était 
en t re ces deux po r l e s , elle lut ce t e x t e : Recevez la 
joie de voire gloire (Ksd. îv , î>(>). Kilo vit là aussi 
une j eune v ierge: c'était la l iénignitc, (pli in t roduis i t 
r a m e aup rè s du Hoi el l ' enr ichi t de l ' ensemble de 
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toutes ïos ver tus . Ornée «le rel ie parure , elle s 'ap­
procha en toute confiance de la porte la plus élevée 
qu i désignai t le très doux C œ u r de Jésus-Chr is t , sem­
blable à un boucl ie r d'or t r anspercé , en signe de la 
victoire qu ' i l a r empor tée dans sa Pass ion . La colonne 
portai l cette inscr ip t ion : Approchez de lui, soyez 
illuminée, et vos visages ne seront pas couverts de con­
fusion ( P s . xxxin, 6). Là aussi elle vit une vierge 
que son incomparab le beau té niellait bien au-dessus 
des au t re s : C'était la Char i té , qu i l ' introduisi t a u p r è s 
de son doux linncé, plus beau que toiïu les fils des 
h o m m e s . Et l 'Epoux combla son épouse des marques 
de sa t endresse . 

Dans la sa in te nuit , pendan t le répons : « In columbie 
specie : sous (orme de co lombe », elle vit le Seigneur 
J é sus avec u n vè temeut b lanc comme la neige, cî elle 
sut qu 'à l ' heure où Jean bapt isa le Christ , il entendi t 
la voix du P è r e , aperçut le Sain t -Espr i t sous forme 
de co lombe et vil le Seigneur tel qu'il apparut plus 
tard à ses t ro is disciples, pendan t sa transfiguration 
su r la montagne . Cependant elle désirait savoir si 
J eau avait reçu le bap tême du Christ , puisqu'i l avait 
d i t : Cest moi qui dois être baptisé par vous (Mal lh . 
n i , 14). Le Se igneur exauça son désir . « En me lou­
chant p o u r m e p longer dans les eaux, dit-il , Jean reçut 
de moi le b a p t ê m e ; car il l 'avait désiré, et en avait 
r econnu la nécessi té : jc lui ai donc conféré Icbaptéme 
du chrét ien et p a r là même , mon innocence. » L e Sei­
gneur ajouta : « Enco re au jourd 'hu i , à tous ceux qui 
sont bap t i sés en mon n o m . je donne mon innocence 
qui les rend fils du Pè re céleste ; aussi mon Pè re 
peut-i l d i re de chaque bapt isé : Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, met tan t en lui ses complaisances comme 
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en un bis 1RES c h e r . E l si l ' homme vient h p e r d r e 
cette innocence p a r le péché , il peu t la r ecouvre r pa r 
une s incère péni tence . » 

d o m i n e on chaula i ! : « Ipsum audite : écoulez-le 1 », 
elle dit à Dieu : « Mon Se igneur , que devons -nous en 
t end re t a écoulant vo t re Fi ls b ien-a ïmé ? » Le Sei ­
g n e u r répondis : Ecoutez mon Fils qui vous appel le : 
Venez à moi vous Ions qui êtes dans la peine, (Mallh. . xr, 
28.) Ecoulez ses ense ignements : Bienheureux les 

c(vurspurs* (Mat th . v, 8). Ecoutez ses conse i l s : Celui 

qui mange ma chair, elc. ( J ean , vi, 55. ) Qui me suit ne 

marche pas dans les ténèbres. ( J ean , v in , 12.) Ecou lez 
ses c o m m a n d e m e n t s : Mon précepte est que vous vous 

aimiez les uns les autres. ( Jean , xv, 12.) Ecoulez ses 
menaces iSelonque vous jugerez, vous serez jugés vous-

mêmes. (Ma llh. v n t 2 ) . E t encore : Celui qui ne porte pas 

sa croix et ne vient pas après moi ne peut être mon dis­

ciple. (Luc , xiv, 27.1 De m ê m e : Malheur au monde à 

cause de ses scandales. (Mal lh . , x v m , 7.) 

A p r è s la récep t ion de son Corps sac ré , le Se igneur 
lui dit : « Voici que j e te donne l 'or, c 'est-à-dire mon 
divin a m o u r ; l ' encens , c 'es t -à-dire toute ma sainteté et 
ma dévot ion ; enlin la m y r r h e , qui es t l ' amer tume d e 
ma Pass ion tout en t iè re . J e le les donne en p ropr i é t é , 
à tel point que tu p o u r r a s me les offrir en présent» 
comme un bien qui t ' appar t i en t . Si u n e âme agit a ins i , 
je lui rends sou cadeau deux fois ; et chaque fois 
qu 'el le renouvel le son offrande, j e la lui r e n d s encore 
doublée . » E l voilà bien le centuple que r e ç o i l l ' h o m m e 

1. T)n r épons . Tn colnmbtv apecic. On le c h a n t a i t a înrâ à îlolfia 
H a i l l eu r s ; en généra l , ces pa ro le s ne se t r o u v e n t ])as d a n s le 
r é p o n s . 
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en ce monde, en a t tendant la vie éternelle p romise pour 
r a u i r e . O n pour ra i t tous les ans en ce jour faire à 
Dieu celle Iriple offrande, savoi r : son divin a m o u r , sa 

1res p u r e sainteté et le fruit de sa Pass ion. 

C H A P I T R E IX. 

15. COMMKNT LK CMIUST SUPP1 \KK AUX I M P U I S S A N C E S 

S P l l U T U K L U i l S . 

Î- ^ K N O A N T la messe In v.rcefoo Ihrono 1 , elle vît le 
Se igneur J é s u s c o m m e un bel enfant de douze 

a n s ; l 'autel lui servai t de t ronc royal , et il disait : « Me 
voie! avec ma vertu d iv ine , prêt à guér i r loules vos 
b le s su res . » Mais p e n d a n t ce t emps , Mechti lde pensait 
en son c œ u r : « O h ! s'il offrait pour loi une louange 
parfaite à Dieu le P è r e , j ' en sera is bien p lus h e u r e u s e . » 
FIC Se igneur lui répondi t : « Qu 'y a-I-il dans l ' amour 
de la louange divine , s inon un certain gémissement de 
l ï inic, qui souffre de ne pouvoi r j amais louer Dieu 
autant qu 'elle le désire'? E h b ien! les dés i rs , la dévo­
tion, la pr iè re , la bonne volonté qu 'une amc a de faire 
le b ien , sont également un gémissement douloureux ; 
et quand je viens supp l ée r p a r moi -même aux im­
puissances de cette àmc, je la guéris de toutes ses 
b l e s su re s . » 

10. COAÏ.VKNT 1.K CWUÏST APAISK 1.A COLK1UÎ 

I>K S O N p ù i i - ; . 

I K Se igneur lui apparu t encore comme un enfant 
J de douze ans et révolu d u n e tunique verte et 

i . D i m a n c h e rtaus l 'octave de r i i u i p h a m o . 
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b l a n c h e ; elle lui d i t : « P o u r q u o i , Se igneur , avez-vous 
a t tendu vos douze ans pou r vous manifester , vous 
asseoir d a n s le t emple parmi les doc t eu r s , les écou te r 
et les i n t e r roge r , car j e suppose que vous étiez déjà 
venu souven t dans le temple , selon la c o u t u m e ? » 
Le Se igneur r épond i t : « C'est pa rce que , su ivant le 
cours na ture l des choses , je c o m m e n ç a : a lors à 
m'exercer dans la sagesse, y p rogressan t oc j o u r en 
j o u r , quo ique j e fusse égal à Dieu le P è r e en sagesse 
é ternel le . Vous auss i , l o r sque les enfants ont douze 
ans , vous devr iez les ins t ru i re dans le bien cl les c o r ­
r iger sé r i eusement de l eu r s fautes ; si vous le faisiez, 
il n 'y en aura i t pas lant qui se pe rdra ien t , dans la Rel i ­
gion et dans les voies spi r i tue l les . » Mechti lde repr i t : 
« Que signifient les deux cou leurs de vot re tun ique? » 
Le Se igneur r é p o n d i t : « Le b l a n c signifie la pu re té 
virginale de ma très sainte vie, et le ver t symbol ise 
ré le rnc l l e fraîcheur de la sève qui est en moi . » A lo r s 
elle dit au Se igneur : « Mon très a imant Se igneur et 
F r è r e , pr iez p o u r moi votre P è r e céleste . » Il é tendi t 
aussi tôt les ma ins el adressa au P è r e cette pr ière : 
« Vos colères ont passé sur moi, vos terreurs m'ont 
troublé, etc. » ( P s . L X X X V T T , 17 . ) A ces mots , Mech­
tilde craigni t une il lusion d iabo l ique ; mais le 
Seigneur la r a s s u r a : « C'est mo i , dit- i l , c'est b ien 
moi qui ai apaisé la colère du P è r e céleste cl récon­
cilié l ' homme avec Dieu, dans mon sang ; 'nais ses 
colères ont passé s u r moi , puisqu ' i l né m'a pas 
épargné , moi son F i l s un ique , el qu ' i l m'a l ivré aux 
mains des impics . J 'a i te l lement apa isé sa colère 
que si l ' homme le veut , j amais il n 'en ressen t i ra les 
coups . » 

Une au t re fois, pendan t la messe , il lui sembla 
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q u ' u n a rb re de mervei l leuse g randeur avait poussé 
s u r l 'autel . Sa lêle louchai t le ciel, ses b r a n d i e s ombra­
geaient r u n i v e r s e n l i e r , ses feuilles e tses fruits étaient 
i nnombrab l e s . La hau teu r de cet a rb re signifiait la 
divini té du Chris t , et sa largeur représenta i t sa vie 
infiniment parfaite ; les fruits désignaient tout le bien 
p r o d u i t pa r sa vie et pa r ses ac t ions ; et les feuilles 
por ta ient des inscr ip t ions en let tres d ' o r : « Le Christ 
i nca rné ; le Chr is t né ; le Chris t c i rconcis ; le Chris t 
a d o r é par les mages ; le Chris t présenté au temple ; le 
Chr i s t bapt isé » ; enfin toute la suite de sa vie se 
lisait su r cet a rb re mervei l leux. 

Aprè s l 'Evangile a p p a r u t une échelle d 'or dont le 
s o m m e t touchait le ciel et par laquelle descendai t la 
Heine de gloire . El le por ta i t entre ses bras le petit 
Enfan t qu 'el le déposa su r l 'autel. Les vêlements de la 
Mcrcé t a i en t t issus d 'un argent très bri l lant , pa rsemé 
de roses d 'or , tandis que ceux de l 'Enfant étaient de 
couleur ver te et rouge. A l 'élévation de l 'hostie, le 
p r ê t r e éleva l 'Enfant, el il accompli t ensui te sur l 'En­
fant lui-même tout ce que les r i tes sacrés lui prescr i ­
vaient d 'accompli r s u r l T I n s l i e sainte . 

C H A P I T R E X 

17. 1)K 1,A VKNKUATION DK l/ lMAOK ï>TT OUIWST 

KT DK SON BANQUKT. 

PO U H exciter la dévot ion des fidèles à vénére r la 
t rès sainte Image de Not rc -Se igncur Jésus -Chr i s t 

le d imanche Omnis Irrra où Ton célèbre à Rome 

5.. IIP dimanche aprùs l'Kpiphanic. 
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l 'osfcnsîo^ de celle Image, Mcchlilclc cul la vision qut 
va s u i v r e : elle aperçu t le Se igneur su r une mon lagne 
couver te (le Heurs, assis sur un t roue de j a spe o rné 
d 'or el de rub i s . Le j a spe r ep résen ta i t l 'é ternelle j e u ­
nesse de sa Divini té ; l 'or, son a m o u r ; les , r u b i s , sa 
Pass ion soufferte p a r a m o u r p o u r n o u s . La mon tagne 
était en tourée d ' a rb res magnif iques et couver t s de 
fruits ; les âmes des saints se r eposa ien t à l 'ombre de 
ces a r b r e s , sous des lentes do rées , cl se nour r i s sa i en t 
de leurs Fruils, dans la jo ie cl les dél ices. 

CelLe montagne figurait la vie de Jésus -Chr i s t ; les 
a rb re s , ses ve r tu s : la char i té , la misé r i co rde et t ou tes 
les au t res . Selon que chaque saint avait imité le Se i ­
gneur en telle ou telle ver tu , il se reposai t sous Ici ou 
tel a r b r e . Ains i celui qui avai t imité le Se igneur dans 
sa char i té mangeai t du fruit de l ' a rbre de la char i té ; 
celui qui avait pn . l i qué les œ u v r e s de misé r icorde se 
nour r i s sa i t des fruits de l 'arbre d e l à misé r i co rde , et 
ainsi des au t r e s , selon leurs ver tus spéciales . 

Ensu i te tous ceux: qui s 'étaient p r épa rc s p a r une 
pr ière par t i cu l iè re à vénére r la sainte Image , s ' appro­
chèren t du Se igneur , portant sur leurs épaules le far 
deau de l eu r s péchés , qu ' i ls déposè ren t à ses p ieds . 
Aussi tôt ces péchés furent changés en cadeaux magni­
fiques. Ceux dont l ' amour an imai t le repen t i r , c 'est-
à-dire ceux qui ressenta ient p lus de dou leur d avo i r 
offensé Dieu que d 'avoi r encouru la pe ine , voya ien t 
leurs péchés changés eu bijoux d 'or . Ceux qui ava ien t ' 
racheté leurs fautes p a r des psaut ie rs el des p r i è re s 
les voyaient, changés en n œ u d s d 'or, pare i ls à ceux 
dont on se sert dans les fiançailles. Les Ames qui 
avaient par de g l a n d s comba t s rés is té aux ten ta t ions 
r e t rouva ien t leurs lut tes sous forme de boucl iers 
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d'or , cl rel ies qui s'étaient purifiées du péché en châ­
tiant leur cha i r semblaient devenues des encensoirs 
d or parce (pie la mortification monte dvvanl Dieu 
comme un encens d 'agréable odeur . Le Seigneur jeln 
les yeux sur tous ces p résen t s et d i t : « Qu'en ferons-
nous? Qu' i ls soient tous brfilés dans le Feu de l 'amour ! » 
Puis il ajouta : « Qu 'on p répa re une table. » Aussi tôt 
appa ru t devant le Seigneur une table chargée de plais 
et de coupes d 'or . La l'ace du Seigneur , bri l lante comme 
le soleil, r empl i ssa i t ces plats el ces coupes de la 
lumière de son v isage , en guise d é m e t s et de v ins . 
Ensui te tous ceux qui étaient p résen ts , fléchissant le 
genou devant la table, revê tus de la sp lendeur de la 
face divine c o m m e d ' u n manteau , p r i r cn l l c s mets et le 
b reuvage qui son t le délicieux al iment des anges et 
des é lus . Q u a n t aux s œ u r s qui ne s 'étaient pas appro­
chées du s a c r e m e n l d c vie ce jour- là , quoique dévote­
ment présentes à cette messe, î eSc îgneur leur envoya, 
pa r saint J e a n TEvangél is te , un mets de sa table 
royale . 

Courons donc avec un saint empressement , vénérer 
cette t rès douce face qui , dans le ciel, sera pour nous 
tout ce que peut dés i re r l a m e pieuse. 

La servante de Dieu avai t enseigné aux s œ u r s 
comment elles pou r r a i en t se r end re en esprit à R o m e , 
en ce j o u r où Ton y expose la face du Seigneur. Pilles 
devaient réci ter au tan t de Palcr qu'il y avait de milles 
en t re Rome et l eur moust ie r ; arr ivées là, elles confes­
seraient au Souvera in Pontife , c 'est-à-dire à Dieu, 
tous leurs péchés , lui en demandera ient la rémiss ion , 
el recevraient le corps de J é sus -Chr i s t . Puis , en ce 
même d imanche , à l 'heure où elles seraient l ibres de 
vaquer à l 'ora ison, se servan d 'une pr ière dictée par 



la saii^lc à colle înlcnlion. elles adore ra ien t avec un 
humble respect l ' image du Chr i s t . C'est ap rès que les 
s œ u r s eurent adopté celte p ra t ique que sainte Mech­
tilde eut ht vision racontée c i -dessus . 

DJÏ QUATKtë HAYONS SOUTIS DK LA FACE OU SE1GNKU1;» 

Une aul re Fois, en ce même jou r , elle vil qua t re 
r ayons s 'échapper de cet te lace du Se igneur J é s u s 
que les anfjessont avilies de contempler [Y Pe t , i, 12). L e 
rayon d 'en haut i l luminait tous ceux qui sont te l lement 
un is à Dieu que , dans la p rospér i t é ou l ' advers i té , ils 
ne dés i r en t rien au t re que la volonté de Dieu seul . 
L e r ayon d'en bas bri l la i t su r tous les p é c h e u r s , p o u r 
les appe le r à la pén i t ence . Celui de droi te pénétra i t de 
sa lumière tous les p r é d i c a t e u r s , qui a n n o n c e n t la 
pa ro le de Dieu aux h o m m e s , el celui de gauche ceux 
qui servent le Seigneur avec une entière et parfaite; 
iidélîlé. Alors elle se mil en ora ison pour tous ceux qui 
s 'étaient r e c o m m a n d é s à ses p r iè res cl qui cé lébra ien t 
la mémoi re de la très douce face du Se igneur , afin de 
n 'être pas pr ivés de la con temple r un j ou r . Le Se igneur 
dit à la sainte : « A u c u n de ceux-ci ne se ra j ama i s 
séparé de moi . » E t elle vit ven i r du c œ u r de Dieu 
vers son âme une c o r d e , don t elle se servi t p o u r t i rer 
vers le Seigneur tous ceux qu i étaient la. Celle corde 
figurait l ' amour quo.Dicu a r épandu a b o n d a m m e n t en 
cette âme sainte , et au moyen duquel Mechti lde at t irai t 
tout le monde à Dieu, pa r ses exemples et ses ense i ­
gnements . Alors le Hoi de gloire , é tendant les mains 
de sa toute-puissance su r sa bien a imée, la béni t avec 
toute l 'assistance en d i s a n t : « Que la lumière de mon 
visage soit votre a l légresse é ternel le . A m e n . » 
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CHAPITRE XL 

18. D E SAINTE AGNES ET D E CE Q U E LES SAINTS PEUVENT 

D O N N E R TOUS L E U R S BIENS A L E U R S DÉVOTS CLIENTS. 

LA b i enheureuse vierge Agnes , au j o u r de sa fêle, 
appa ru t à la servante du Christ connue si elle 

s 'avançait , venan t de l 'autel, un encensoir d'or o rné de 
p ier res préc ieuses à la main , p o u r encenser les s œ u r s , 
et e m b a u m e r leur c h œ u r en t ie r de suaves parfums. 
Celle-ci compr i t en même temps que l 'encensoir 
figurait le c œ u r de sainte Agnès ; les p ierrer ies , ses 
douces paro les ; el le feu, cet amour qui , a l lumé par 
le Sa in t -Espr i t , consumai t ses pensées e l s e s dés i rs , en 
r épandan t son doux parfum devant Dieu et devant 
les hommes qui médi tent encore avec dévotion les 
délicieuses paroles de la v ierge . 

Comme on chantait à Matines le répons « Anio Chris-
tum, J ' a ime le Chris t , » le Se igneur J é s u s , enlaçant 
Agnès de son bras droi t , a p p a r u t à Mechtilde. Le Sei­
gneur et la b ienheureuse Agnès portaient des vêle­
ments s e m b l a b l e s , d e couleur rouge ; toutes les paroles 
de la sa inte y para issa ien t t issées en lettres d 'or . Ces 
mot s , p lacés su r les vê tements du Seigneur, lançaient 
des rayons qui faisaient br i l le r les vêlements d 'Agnès , 
à tel point que leur éclat rejail l issait su r Je Seigneur 
d ' abord , pu is su r le c h œ u r et su r ton le l ' ass is tance . 
Un rayon par ta i t du c œ u r de celles qui psa lmo­
diaient avec at tent ion et dévotion pour a t te indre , à 
t ravers le c œ u r de Dieu, celui de sainte Agnès , où 
le rayon s 'écoulait comme une délicieuse liqueur* 

li S M i S T K AlKC.MTJ/.mt. 
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Cette imago lui (il. c o m p r e n d r e que la dévot ion et 
l ' amour affectif qui r e s so r t cn l encore des pa ro les de 
sa iute Agnès et de tous les sa in t s , sont c o m m e un 
soleil a rdent qui fond la glace, et la fait r e m o n t e r 
c o m m e un fleuve ve r s sa sou rce . Ainsi l ' hommage 
des c œ u r s r emon te ve r s Dieu et comble les saints 
d 'une douce a l légresse . 

E t comme le texte de Toflicc r amena i t s ans cesse 
les paro les d 'Agnès , Mecht i lde saisie de t r is tesse 
se plaignit à Dieu de ce q u e , revê tue de l 'habi t de la 
religion et fiancée au Chr i s t dès son enfance, elle ne 
l 'avait j ama i s a imé de tout son c œ u r , c o m m e cette 
b i enheureuse vierge A u lieu de lui r é p o n d r e , le 
Se igneur dit à sainte Agnès : « Donne- lu i t ou t ce que 
tu possèdes . » A ce mot, Mecht i lde compr i t que Dieu a 
conféré aux saints le pr ivi lège de d o n n e r tou t ce que le 
Chr i s t a opéré en eux, avec tou t ce qu ' i l s ont souffert 
p o u r son amour , à ceux de l eu r s dévots et de leurs amis 
qui louent le Se igneur p o u r eux, lui r e n d e n t grâces et 
a iment les dons que Dieu leur a faits. E t q u a n d sainte 
Agnès eut accompl i le dés i r du Se igneur , Mecht i lde , 
au comble de la jo ie , suppl ia la Reine des v ierges de 
louer avec elle son F i l s , pou r le r e m e r c i e r : « Récite un 
Ave Maria, » r épond i t la b i enheureuse Vierge . Mais 
sous l ' inspirat ion d iv ine la sainte éclata en ces paro les 
de louange : « Je vous salue au nom de la toute-puis ­
sance du P è r e , j e vous salue au nom de la sagesse du 
F i l s , j e vous salue au n o m de la bonté du Sa in t -Espr i t , 
ô t rès douce Mar ie , lumière du ciel et de la te r re . 
Pleine de grâce, et vo t r e p léni tude découle su r tous 
ceux qui vous a imen t . Le Seigneur est avec vous, Fi ls 
u n i q u e du P è r e , F i l s u n i q u e de vo t re c œ u r virginal , 
vo t r e ami et t rès doux Epoux . Vous êtes bénie entre 
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toutes les femmes, car vous avez mis en fuite la ma lé ­
dict ion el at t i ré l 'é ternelle bénédict ion. Le fruit de vos 
entrailles est béni, lui le Créateur et le Se igneur de 
l 'un ivers , qui bénit et sanctifie tout , qui unifie et 
en r ich i t tou tes choses . » 

A lo r s la b i enheu reuse Vierge Marie lui lit don de 
tous ses b iens , même de sa materni té virginale , pour 
qu 'el le devîn t merc de Dieu en esprit , pa r la grâce , 
c o m m e elle est Mère de Dieu , par na tu re . Ceci fît 
c o m p r e n d r e à Mecht i lde que les âmes qui se gou­
v e r n e n t d ' ap rès la volonté divine , l 'aiment et l ' accom­
pl issent en toutes choses , deviennent rée l lement 
mères du Chr is t selon cel te parole : Quiconque fera 
la volonté de mon Père, celui-là est mon frère, ma 
sœur et ma mère (Mat th . , x n , 50). 

A la vue de la t endresse et de l'affection que Dieu 
por te aux vierges , la sa inte restai t comme stupéfaite 
dans sa reconna issance et son admira t ion . L e Se igneur 
lui dit : « Les vierges , de préférence aux au t res sa ints , 
ont reçu t rois privi lèges honorab le s . L e p remie r est 
que je les a ime plus que t ou t e c réa ture : c ' e s tpourquo i 
la p remiè re vierge qui m'a i t voué sa chaste té a telle­
ment enflammé mon a m o u r que , ne pouvant p lus me 
conteni r , j e me suis préc ip i té du ciel, pour me renfer­
mer en elle tout ent ier . L e second est que j e les ai 
enr ichies plus que toutes les aut res créatures : tous mes 
b iens et toutes mes souffrances, je les leur ai donnés 
en p ropr i é t é par t icul ière . En troisième lieu, j e les ai 
glorifiées p lus que les au t res ; car je me lève lors­
qu'el les s ' approchent de moi , j e m u r m u r e à leur 
oi^cillc un mystér ieux secret , cl seules, elles ont la 
l iber té de j ou i r , selon leur bon plaisir , de mes chastes 
embras semen t s . » Mechti lde demanda : « O Dieu très 
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doux, que doivenl donc être les v ierges fortunées que 
vous honorez de telles prérogat ives ? » Dieu lui ré­
pond i t : « Nob les , belles et r i ches . La vér i table vierge , 
choisie ainsi p o u r devenir mon épouse , doit être noble 
en humil i té . Qu 'e l le est ime n 'ê t re r ien , qu 'e l le se croie 
la dern iè re des c r éa tu re s , qu 'e l le dés i re s incè rement 
Je mépr i s el l 'abjection ; p lus elle s 'enfoncera d a n s 
l 'humil i té , p lus sa noblesse sera g rande dans la g lo i re 
céleste . E t moi , en ajoutant m o n humil i té à la s ienne, 
je lui conférerai la plus haute des noblesses . La vierge 
doit aussi cire bel le , c 'est-à-dire pat iente ; et sa beau té 
grandi ra en p r o p o r t i o n de sa pat ience , car j ' a jou te ra i 
à ses souffrances celles de ma p rop re Pass ion ; p o u r 
met t re le comble à sa beau té , je lui donnera i encore 
la divine clar té que j ' a i r eçue de mon Pè re avant la 
créat ion du m o n d e . Il faut enfin que la vierge soit r iche 
en m é r i t e s ; qu 'e l le amasse le t r é so r de toutes les 
ver tus ; j y ajouterai les i ncomparab le s r ichesses des 
miennes , qui lui p r o c u r e r o n t la su rabondance des 
éternelles dél ices . » 

Une aut re fois, comme on chau la i t l 'offertoire : 
« Offerenlur Rcgi virgines : les v ierges seront offertes 
au Roi \ » elle se demanda ce qu 'el le pour ra i t 
offrir qui fût agréable à Dieu , et le Seigneur lui d i t : 
« Celui qui m'offrira un c œ u r h u m b l e , patient e t cha r i -
table , me fera un t rès agréable présent . » El le repr i t : 
« Quel est le c œ u r assez h u m b l e pour vous plaire ? » 
Le Seigtf'^Air r épond i t : « Celui don l l a j o i e e s t d e se voir 
mépr isé , affligé el plongé dans l ' advers i té ; celui dont 
le bonheur est d 'ajouter que lque chose à ma Pass ion , 
à mes humil ia t ions , cl de m'offrir des sacrifices, cclui-

1. Aujourd 'hu i Afférent nr, oflerloire de la fete de. snînlc A g n è s . 
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là est v ra imen t pat ient et humble de cœur . De même 
celui qui se réjouit de tout le bien qui a r r ive à son 
p rocha in , celui qui s afflige des disgrâces du prochain 
c o m m e des s iennes p rop res , celui-là m'offre un c œ u r 
v ra imen t enclin à la char i té . » 

C H A P I T R E XI I . 

19. D E LA PURIFICATION DE LA B I E N H E U R E U S E VIERGE 

MARIE, D E SAINTE ANNE, ETC. 

I?iN la sainte nuit de la Purification de Mar ie , elle vit 
celte glor ieuse Vierge et Mère p o r t e r en t re ses 

b r a s , J é sus , le royal Enfant , vêtu d 'une tun ique d'azur 
re levée de fleurs d 'or . S u r la poi t r ine , au tour du cou 
et des b ras était écri t son t rès doux nom, J é s u s -
Chr i s t . « O t rès douce Vierge, dit-el le, es t -ce donc 
ainsi que vous aviez o rné voi re Fils p o u r le p résen te r 
au T e m p l e ? — Non , répondi t -e l le , je l 'avais cependant 
dél icieusement habi l lé Depu i s sa naissance , j ' a l l c n -
d a i s a v e c unc ind ic ib l e j o i c l c j o u r où j 'offrirais ce F i l s 
à Dieu le P è r e , c o m m e l 'hostie très agréable qui seule 
a fait accepter pa r Dieu toute les host ies offertes de­
pu i s le c o m m e n c e m e n t du monde . Ma dévot ion et ma 
reconna i s sance étaient si g randes , lorsque je l'ai p ré­
senté , q u ^ s i la dévotion de tous les sa in ts se trouvait 
réunie d i n s un seul c œ u r d 'homme, elle ne pour ra i t 
encore se c o m p a r e r à la mienne ; mais à la parole de 
S iméon : un glaive transpercera votre âme, toute ma joie 
s 'est changée en dou leu r . Auss i , combien d e fois, lors­
que je p ressa i s mon F i l s su r mon sein, ai~jc dans la 
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d o u c c u r d c ma dévot ion, inc l ine ma t ê l c s u r la s i enne 
et r épandu lan i de l a rmes , que sa tetc et son pet i t v isage 
étaient tout a r r o s é s de ces l a rmes d ' a m o u r ! Combien 
de fois je lui ai répé té ces pa ro les : « O salut et jo ie 
de mon Ame ! » Celle-ci regardai t l 'aimable Enfant 
avec un désir a rden t que la Mère du Ro i vou lu t con ­
tenter : elle le déposa donc en t re ses b r a s . Au comble 
de la jo ie , la sa in te voulut s e r r e r l 'Enfant su r son c œ u r , 
mais son é t re in te fut vaine, ca r la vision était tou te 
spir i tuel le , et l 'Enfant n 'était déjà p lus là. 

P lus tard , c o m m e elle imposa i t l ' an t ienne : « Ilmcest 
qum nescivitJ : Voilà celle qui n ' a pas connu le mar iage , 
e tc . , » elle en tend i t les c h œ u r s des anges la con t inue r 
dans les airs s u r une douce modu la t i on qu ' i l s pou r su i ­
v i rent pendan t tout le p saume BcncdixistilPs. ISXKIV). 

T o u s les o r d r e s angél iques se r envoya ien t l ' an t ienne 
à l eur tour , d ' abord les Anges , pu i s les A r c h a n g e s , les 
T r ô n e s , les Domina t i ons , les P r i n c i p a u t é s , les Pu i s ­
sances et les V e r t u s . Mais q u a n d ce fut le tour des 
anges de feu, c ' e s t -à -d i re des C h é r u b i n s et des Sé ra ­
ph in s , le chant devint te l lement suave que nu l l e h a r ­
monie de la t e r r e ne lui peu t ê t re c o m p a r é e . 

La b i enheu reuse Vierge étai t d o n c au mil ieu du 
c h œ u r avec l 'Enfant dans ses b r a s . T r o i s coudées 
au -dessus du sol , apparu t une lumière dont l 'éclat 
surpassai t celui de mille soleils et d a n s laquel le la 
Vierge Mère déposa son t rès doux F i l s . La r e s p l e n ­
dissante c la r té symbol isa i t la D i v i n i t é ; en effet, le 
Seigneur se porta l u i -même lorsqu ' i l était su r la te r re , 
car sa Divinité était le sout ien de son H u m a n i t é . La 
glor ieuse Vierge avait su r la tète un d iadème royal ; 

(1) A n t i e n n e d e l'office des Vierges . 
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doux anges le soutena ien t , el Ton y voyait connue ci-
weles, dans l 'or cl les p ie r res précieuses , les ver tus 
el les mér i tes de Unis les saints , dévols servi teurs 
de la Vie rge . D e son d iadème perlaient des gouttes 
de rosée , figure d e l à grâce que D i e u ' r é p a n d su r 
tous ceux qui honoren t avec piété sa virginale Mère . 
Devant Marie marcha i ! l ' a rchange Gabr ie l , por tant 
en main un scep t r e d 'or , su r lequel était écrit en 
le t t res d 'or : « Ave, gratin plena, Dominus tecinn : 
Salut , p le ine de g r â c e ; le Se igneur est avec vous . » 
Ceci fil conna î t re à la sainte que Gabriel est honoré 
dans les c ieux d 'une dis t inct ion par t icu l iè re , pour 
avoir adressé le p r e m i e r cette mervei l leuse salutat ion 
à la Mère de Dieu . 

La b i enheureuse Vierge se tenait enco re à la droi te 
de son F i l s , ayan t à la main une pyxide d 'or . P e n d a n t 
que celle-ci demanda i t ce que pouvai t contenir ce 
vase , la Vierge lui r é p o n d i t : « Il renferme la l iqueur 
du C œ u r divin, que je veux offrir à m o n F i l s , avec 
tou t le l abeur e n t r e p r i s p o u r son service et pour le 
mien . » Sainte A n n e paru t à la gauche du Seigneur ; 
a lo rs celle-ci in te r rogea la t rès sainte Vierge : « Com­
bien de t emps sa inte A n n e a- t -el le vécu su r la t e r r e? — 
J u s q u ' a u m o m e n t où j e r amena i mon F i l s d 'Egypte », 
r épond i t la Vierge . Pu i s elle vit encore Simcon, 
debou t p rès de l 'autel . De son c œ u r sortai t un tr iple 
rayon en forme d ' a rc -en-c ic l , figurant l 'humili té, 
la force et la ferveur de ses aspi ra t ions vers Dieu . 
E l le lui dit : « Obtenez-moi un vrai dés i r d 'être 
dél ivrée de mon corps et r éun ie au Chris t . » Siméon 
répond i t : « Il sera i t mei l leur el plus parfait de r e ­
met t re à Dieu la volonté , et de vouloir tout ce qu' i l 
voudra- » Enfin elle suppl ia la b ienheureuse Vierge 
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d ' in te rcéder a u p r è s de son F i l s , p o u r elle el p o u r ie 
convenl , el la Vierge s 'agenouil la auss i tô t . 

A la lin des Mat ines , c o m m e elle allait e n t o n n e r le 
Benedicamns avec le s au t res c h a n t r e s , elle demanda de 
nouveau à la sainte Vierge de louer son F i l s p o u r le 
convenl . A lo r s l ' i l lustre Mar ie , de sa p lus douce voix, 
modula cette s t rophe : 

« Jesu, corona virginum, 
Arnor, didccdo et osculum : 

Jésus, couronne des vierges, leur amour, leur douceur 

el l'objet de leur tendresse ; » et tous les anges et les 
saints t i rent re tent i r les a i r s de ce chant : 

« Te laudamus in sœculum, 
Quem amor fccil Virginis Filium : 

Nous vous louons à tout jamais, vous que Vamour a 
fait Fils de la Vierge. » U n e éclatante lumiè re pa ru t 
ensui te i l luminer le c h œ u r tout ent ier . A cet te vue , 
elle compr i t que la b i enheu reuse Vierge louai t effec­
t ivement son F i l s pour les s œ u r s et avec elles. Enfin 
toute l ' a rmée des anges e tdes sa in ts , avec une g rande 
al légresse , remonta dans les c ieux à la sui te du Sei ­
gneur-en chan tan t : 

« Hymnizate mine superi 
Par lier que resonate inferi : 

Fai tes en tendre ces h y m n e s dans les cicux et 
qu ' i ls re ten t i ssen t j u s q u e dans les enfers. » 
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C H A P I T R E X I I I . 

20. D E L A M O N T A G N E A U X S E P T É T A G E S E T A U X S E P T 

F O N T A I N E S ; D U T R O N E D E D I E U E T D E C E L U I D E L A 

B I E N H E U R E U S E V I E R G E . 

LE d imanche Esta mihi{> elle entendi t J é s u s , le 
bien-aime de son âme, m u r m u r e r à son orci l lccct te 

douce invitat ion : «• Veux-tu demeure r avec moi sur 
la montagne p e n d a n t ces quaran te j o u r s et qua ran te 
n u i t s ? - - O h ! vo lon t ie r s , mon Seigneur : répondi t -
elle, c 'est là tout ce que je veux et désire . » Alors le 
Seigneur lui mon t r a u n e m o n t a g n e élevéequi s 'étendait 
de J"Orient à l 'Occident , avec sept plateaux à gravir et 
sept fontaines. Il la pr i t avec lui et atteignit le p remie r 
plateau qui s 'appelait : degré de l 'humili té ; il y avait là 
une fontaine, dont l 'eau purifie l 'âme de tous l espéchés 
commis pa r orguei l . Ils mon tè ren t au second plateau 
appelé degré de la douceur ; ils y t rouvèrent la fon­
taine de pat ience, qui purifie l 'âme des fautes con t r ac ­
tées par la"colère. Ils a t te ignirent le t rois ième degré 
qui est celui de l ' amour , où coule la fontaine de char i té 
dans laquelle Pâme peut se laver de tous les péchés 
enfantés par la ha ine . A ce degré . Dieu s 'arrêta que l ­
que temps avec cette âme ; elle se pros terna aux pieds 
de Jé sus *, ma i s l a douce voix du Chris t résonna comme 
la symphon ie d 'un o rgue , elle disait : « Lève-loi, mon 
amie, et montre-moi ton visage » (Cant. f n , 14), cl tous 

(1) D i m a n c h e de la Qu inquagés îme . 
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les anges avee les sa in ts , g r o u p é s au s o m m e t de la 
m o n t a g n e , chaulèrent, à l ' un i sson avec Dieu et en 
Dieu le doux ép i lha lamc de l ' amour . Le chan t était 
si doux, la modula t ion si suave que nulle l angue hu­
maine ne les peut répéter . 

D e l à ils s 'élevèrent au qua t r i émep la l eau , a ppe lédegré 
d 'obéissance , où Ton t rouve la fontaine de sa inte té , 
qui purifie l'Ame de toutes les fautes de désobé i s sance . 
P u i s ils montè ren t au c inqu ième , qui est fe degré de 
la modéra t ion , où se voi t la fontaine de l ibéral i té , où 

m 

l 'âme se purifie des péchés qu 'e l le a commis pa r ava­
rice q u a n d elle usa des c r é a t u r e s sans avoi r en vue 
la gloire de Dieu, ou son avancement pe r sonne l . Ils 
g rav i ren t le sixième p la t eau , celui de la chas t e t é , où 
jaillit la fontaine de la d iv ine pure té don t les eaux 
purif ient l ' âme des dés i rs cha rne l s . Là, celle à m c 
se vi t , c o m m e le Se igneur , revêtue d ' une robe 
b l anche . Enfin ils a r r i v è r e n t au sept ième degré , 
celui de la joie sp i r i tue l le ; la fontaine s 'appel le joie 
céleste , elle purifie de tou tes les fautes commises 
pa r dégoût des choses sp i r i tue l les . O r , cette source 
ne jail l issait pas avec impé tuos i t é comme toutes les 
au t res ; mais elle coulai t l en tement , gout te à gout te , 
pa rce que la joie céleste ne peu t ê t re goûléc pleine­
ment p a r pe r sonne en cet te vie ; su r t e r r e , on en 
reçoi t u n e goul lc qui n 'es t r i en , p o u r ainsi d i r e , en 
compara i son de la réal i té . 

A p r è s cette montée , le Bien-Aimé avec sa bien-nimée 
g rav i ren t le sommet de la montagne où ils t rouvèren t 
la mul t i tude des anges , semblables à des oiseaux 
po r t an t des clochet tes d 'or au son a rgen t in . S u r la 
montagne el le-même, il y avait deux t roncs magni ­
fiques. Le premier élai l le siège de la souvera ine 
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et indivis ible T r i n i t é , d'où sor ten t quat re fleuves 
d 'eau vive. Le p remie r fleuve désigne la divine Sagesse 
qui gouve rne les sa in ts , cl l eu r lait en tout r e c o n ­
naî t re el a ccompl i r avec jo ie sa volonté ; le second, 
la d ivine p rov idence qu i leur p r épa rc tous les b i ens 
dont ils sont rassas iés dans l 'éternelle l iber té . Le 
troisième llcuve désigne Ja divine s u r a b o n d a n c e qui 
les enivre de tout ce qui est b o n , à tel point que leurs 
désirs sont toujours su rpassés par les r ichesses dont 
ils sont comblés ; le qua t r i ème enfin, ligure les délices 
qui les font vivre en Dieu , d a n s la plénitude des jo ies 
en iv ran tes cl sans lin, qu ' i ls goûteront dans ce lieu 
où Dieu enlèvera toutes larmes de leurs ijeux ( A p o c , 
vu , 17), 

Ce t rône était su rmon té d 'un ba ldaquin en or 
chargé de p ie r res préc ieuses et de l'or le p lus fin ; 
son é tendue recouvrai t l ' un ivers , il désignai t la 
D iv in i t é ; c 'était une œ u v r e roya le , faite en véri té pour 
le Roi des cicux. Ce ba ldaqu in avait p lus ieurs 
pavi l lons , qu i sont les demeures des s a i n t s : patr iar­
ches , p r o p h è t e s , apô t res , m a r t y r s , confesseurs , enfin 
tous les é lus . 

L e second t r ô n e était celui de la Vierge-Mère qui 
avait sa p lace auprès du ro i . a ins i qu ' i l convient à une 
re ine. Ce t rône était auss i en touré de p lus ieurs 
pavil lons des t inés aux saintes vierges, aux suivantes 
de la Re ine qui par tou t font cor tège à la Vierge pa r 
excellence. 

A la vue du Roi de gloire, J é s u s , assis sur le t rône de 
sa magnificence roya le , et de sa Mère siégeant à sa 
droi te , l 'âme ravie d 'admira l ion devant celle face glo­
r ieuse su r laquelle les anges ambi t ionnent de j e t e r un 
regard , se sent i t défaillir sous l'effort de sa révérence 
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enver s la sainte T r i n i t é , et tomba p r o s t e r n é e . Mais 
le Se igneur la re leva l u i - m ê m e , et la fit d o u c e m e n t 
r epose r su r son sein , quo ique la frange de ses vête­
men t s parû t soui l lée d 'une légère pouss i è r e qui s'y 
étai t a t tachée , le soi r p r é c é d e n t , à cause d ' une p réoc ­
cupa t ion m o m e n t a n é e ; mais la b i enheu reuse Vierge 
fit d i spa ra î t r e cette pouss i è re . Alors celle-ci vil d r e s ­
ser devan t le t rône une table roya le , à laquel le furent 
invitées toutes les s œ u r s qui receva ien t le co rps du 
Se igneur en ce j o u r . L e F i l s de la Vierge vint lui-
m ê m e leur offrir un mc l s dél icieux, c 'est-à-dire son 
co rps adorab le , pain de vie et de salut , pu is le Bien-
A i m é p r i t un doux r e p o s avec celles qui l ' a iment . Il 
l eu r offrit aussi le cal ice r emp l i d 'un vin t r è s p u r , c 'est-
à -d i re du sang de l 'Agneau immacu lé , qui purifie les 
c œ u r s de tou te sou i l l u re . D o u c e m e n t en iv rées , elles 
goûtèren t les jo ies de l 'union d iv ine , et Dieu lui dit : 
« Maintenant je me donne à ton âme avec tout le 
bien que j e suis et q u e j e puis d o n n e r ; tu es en moi , j e 
su is en toi ; j ama i s t u n e se ras séparée de moi . » 

A p r è s ce royal festin, elle pr ia la b i enheu reuse 
Vierge d'offrir p o u r elle des louanges à son F i l s . 
Auss i tô t Marie , accompagnée du c h œ u r des v ierges , se 
leva de s o n t r ô n e p o u r exal ter son F i l s . Les pa t r i a rches 
e l l e s p rophè tes louaient auss i le Se igneur , d isant avec 
joie le r épons : « Summœ Trinitali : à la T r in i t é 
sup rême », e tc . 1 . Le c h œ u r glorieux des apô t r e s chan­
tait l ' ant ienne : « Ex qno onuiia : celui de qui tout 
provient 2 , » car ce sont eux qui ont r e connu su r terre 
celui do qui p rocèden t tous les b i e n s ; celui par qui 

1. Répons à la ft'le d e La sa in te Tr in i té . 
2. An t i enne de la m ê m e Je Le. 
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toutes choses onl été faites au ciel el sur la t e r r e ; 
celui en qui' tout b ien est caché. Ensui te l ' a rmée 
v ic tor ieuse des mar ty r s c h a n t a i t : « Tibi deens : à vous 
l ' h o n n e u r , » e tc . , pendant que les confesseurs faisaient 
r é sonner le cant ique : « Benediclio el clarilas : béné ­
dict ion et h o n n e u r 1 . » P a r m i les confesseurs, elle 
d is t ingua le b i enheureux P è r e Benoît, revêtu d 'une 
robe b l anche brochée de rouge . Le blanc signifiait sa 
chaste té v i rg inale ; le r o u g e , les victoires qu' i l a 
v ra iment rempor tées c o m m e un mar tyr , p a r t a n t de 
combats l ivrés pour l ' observance el le maintien de 
l ' O r d r e . Comme elle s 'é tonnai t de ne pas en tendre les 
anges chan te r , le Se igneur di t : a Tu dois chan te r 
avec eux. » E t aussitôt les anges en tonnèren t avec 
celte âme b ienheureuse le r é p o n s : « Te sanctuw Do-
minnm : vous êtes le Saint , le Seigneur * ». 

Aprè s cet te vis ion, elle di t au Seigneur : « O mon 
un ique l î icn-Aimé, que vous plaît-il sur tout que les 
h o m m e s connaissent de vous ? — Ma bonté et ma 
jus t i ce , r épondi t le Se igneur . Ma bonté qui méfa i t 
a t t end re les hommes j u s q u ' à leur convers ion, et les 
a t t i re cont inuel lement à moi par la grâce. Ma jus ­
tice qui m'obl ige à les c o n d a m n e r lorsqu' i ls refusent 
abso lumen t de se conver t i r . — E h ! Seigneur, repr i t 
l 'âme, ne di lcs-vous rien de vo t re charili-? Un ami 

1. Du m ê m e oflice. 
2 . l'y. Te sunclum Dominant in e.veehis hiiulant omnes Angcli* 

dieenles : * Te decet laus /-/ honnr Domine, t'. Cherubim qnoqne el 
Seraphim Sanefnm proclamant, et omnis vtrlieus ordo, dirent >" 
* Te decet. 

\i Le ehneur tics Anges vous n ro r l amo le. Sainl , lo Seîgnfur 
d a n s les ba i l leurs des eieux, d i san t : A v o u s Seigneur , r ev ie i r . v.l 
la louange, cl la gloire. \ . F.<is ( m é r u h i n s et les Séraphins mil ,il 
» nnx leurs voix ainsi que loulc la h ié ra rch ie eélcsLe p o u r r ed i r e . 



52 L E L I V R E D E L A G R A C E S P É C I A L E * 

fidèle, dit le Se igneur , fait pa r t de tous ses biens à 
son ami et lui révè le ses secre ts ; moi , j ' a g i s de 
même . » 

El le pr ia encore le Seigneur de lui a p p r e n d r e c o m ­
men t elle pour ra i t offrir des sat isfact ions pour les 
m e m b r e s de la sa inte Eglise qu i , en ces t emps , 
outrageaient si g ravement son Bien-Aimé . Le Seigneur 
lui dit : « Hécite t rois cent c inquan te fois l ' an t ienne 
A vous louange, gloire et actions de grâces, ô bienheu­
reuse Trinité \ p o u r r é p a r e r les injures qui me sont 
faites par ceux qui sont mes m e m b r e s . » 

2 1 . D E L A M O N T A G N E D E S V E R T U S , E T D E S S A I N T S 

Q U ' O N Y V O I T . 

U N au t re j o u r , elle vit encore en révélat ion la même 
montagne . Seule , elle la g rav i s sa i t ; et, pa rvenue 

au t rois ième degré , celui de l ' amour , elle lavait toutes 
ses soui l lures dans l 'eau de la fontaine ; ap rès s 'être 
a r rê tée au sixième degré p o u r revêt i r la robe b lanche , 
elle parvenai t enfin au sept ième, où elle vit le Seigneur 
J é s u s sur le sommet du mont . U p r i t l ' âme comme par 
la main , et l 'élcva j u s q u ' à lui en d isant : « Viens , al lons-
nous p r o m e n e r p a r ici . » E t elle s 'en al la , seule avec 
lui seul , ne voyant que J é s u s seul . Ils a r r ivè ren t en­
semble à une peti te ma i son bât ie d 'un argent t ranspa­
ren t comme le c r i s t a l ; a u t o u r de la maison joua ien t de 
peti ts enfants vê tus de b lanc qui , tout joyeux , louaient 
le Seigneur. El le c o m p r i t que les enfants m o r t s avant 

1. Tibi laiiSf tibi yîoria, tibi gratiarum actio, o beata Triniltts* 
Oflïce de la sa inte T r in i t é . 
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l 'âge de cinq ans sont là dans une allégresse éternel le . 
Ils r encon t r è r en t ensui te une maison bâtie de p ier res 
rouges taillées. À l ' cn lour chantaient une mul t i tude 
d ' âmes revêtues de p o u r p r e ; c 'étaient les âmes de 
ceux qui ont vécu soit dans l a v i d u i t c , soit dans le 
mar iage , et auss i la foule des b ienheureux . Ils a r r i ­
vèren t ensuite devan t une maison taillée dans un 
s a p h i r rouge et en tourée d 'une foule i nnombrab l e de 
sa in ts vêtus d 'écar la le . El le compr i t que c 'étaient les 
âmes b ienheureuses qui avaient , en cette vie, combat tu 
con t re le diable pour le Chr is t , avec qui elles se 
ré jouissent à j amais en ce l ieu. 

Ils poursu iv i ren t la rou le cl t rouvèrent une maison 
cons t ru i te en o r très pu r . Le Seigneur la mont ra à 
cette âme en lui d i s a n t : « C'est ici la maison de la 
char i té , dont il est écrit : Je le conduirai dans la maison 
de ma mère, dans la maison de celle qui nia donné le 
jour [CanL n , 4). Ma mère est la char i té , et moi je 
su is le fils de la char i t é . » P a r ces pa ro les , la Sainte, 
d iv inement inspirée , compr i t que la Vierge Marie, 
enflammée des a r d e u r s du Sa in t -Espr i t , embrasée 
d 'un feu céleste, avait conçu le Fi ls de Dieu dans le 
fervent a m o u r du S a i n t - E s p r i t ; ainsi le Chr is t est le 
lils de la char i té ; sa mère , c'est la char i té . E t quand 
ils furent entrés dans cette maison, l a m e se p ros te rna 
aux pieds de J é s u s ; mais il se hâta de la re lever et 
la pr i t ent re ses b r a s . O r , toutes les pe r sonnes qui 
s 'étaient r ecommandées à ses prières lui semblaient 
se tenir â la por te de la maison et saisir v ivemen t , de s 
deux ma ins , une co rde qui allait j u squ ' au C œ u r du 
Seigneur . Cette image signifiait que les pe r sonnes 
pou r qui celle-ci pr ia i t , avaient leur par t de toutes 
ces grâces divines. 
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Apres q u e l l e cul reçu le Corps du Seigneur , les 
sa ints qu i en toura ien t Ja m a i s o n chan tè ren t : 
« L ' hom m e a mange le pain des anges : Pancm anc/cÀo-
mm manducavit homo. Alléluia. » Le s ange d i r en t à 
leur tour « Pancm cœli dediî ci : il lui a donné le 
pain du ciel. » Pendant ce t e m p s , un ie au B ien-Aimé , 
elle jouissa i t en lui cl avec lui , eu qui seul se t rouven t 
la pléni tude de tout bien et l ' abondance des délices 
é ternel les . 

C H A P I T R E XIV. 

22. COMMENT CETTE SAINTE AME SERVIT LE SEIGNEUR, 

L E d imanche des Pa lmes , t andis qu 'el le se renié-
À moraïl les act ions accompl ies p a r le Chris t s u r la 

t e r re en cette j o u r n é e , le dés i r lui v int à l ' espr i t de 
savoir ce que les b i e n h e u r e u s e s Marie et Mar the 
avaient p r é p a r é pour la récept ion d u Seigneur , 
Aussi tô t elle se vii à Bèihanie9 dans l eu r maison ; 
dans un appa r t emen t si tué à l 'écar t était une table 
où le Se igneur lui pa ru t ass i s . E l l e l ' in terrogea su r 
ce qu'il avait fait la nui t p r écéden te , et il r é p o n d i t : 
« J ' a i passé tou te cette nuit en p r i è r e ; vers le point du 
jour , j ' a i sommei l lé , ass is que lques ins t an t s . » P u i s il 
ajouta : « T u p r é p a r e r a s un a p p a r t e m e n t semblable 
dans ton àmc, et tu m 'y se rv i ras . » A l ' ins tant même , 
il lui sembla voi r le Seigneur s ' a s s e o i r a celle table 
ou elle le servai t . 

D'abord elle lui offrit dans un pla t d 'a rgent du miel, 
c 'es t -à-di re cet a m o u r t endre qui l 'a t t i ra du sein du 
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Père j u s q u e dans la c rèche , alors que les cicux se 
mi ren t à dist i l ler le miel su r l 'univers en t i e r . Vint 
ensui te un mets composé, de violettes, figurant l 'humble 
vie du Chr is t , soumis en ce monde à toute c réa tu re . 
El le appor t a en t ro is ième lieu la chai r de l 'agneau, 
c 'es t -à-dire de cet agneau immaculé qui ôte les péchés 
du monde . El le posa ensui te devant lui le veau g ras , 
qui a été nour r i de la douceu r de la grâce spir i tuel le . 
En c inquième lieu, elle servi t le faon du cerf, c 'est-à-
dire ce désir d'un prix inest imable qui accéléra la 
course de J é s u s - C h r i s t , t ous les j o u r s de sa vie, 
j u squ ' à sa mort . El le lui appor ta encore le poisson rôti, 
qui désigne le Chr is t lu i -même dans sa Pass ion , souf­
ferte pou r nous . Enfin elle offrit le C œ u r de Jésus-
Chris t avec divers parfums qui signifient la s u r a b o n ­
dance de ses ver tus . Elle lui versa aussi à boire de 
trois vins différents : d 'abord un vin t rès fort, qui 
figurait le labeur d u Chr is t et de ses é lus pendant 
leur vie ; ensui te un vin rouge , désignant la passion 
et la mort du Chris t . Le t rois ième était un vin pur el 
délicieux, pour symbol i se r l'effusion int ime el sp i r i ­
tuelle de la divine consola t ion. 

Tou t e âme dévote ser t au Seigneur le même festin 
spi r i tue l , quand elle médite ces choses avec reconnais­
sance et offre au Seigneur J é s u s ses bénédic t ions 
cl ses louanges . 

C H A P I T R E XV. 

23 . D E C I N Q M A N I E R E S O K L O U E R D I E U . 

U N E nui t où la t r is tesse l 'empêchait de do rmi r , elle 
entendit le c h œ u r des auges chan te r ; Jcllc les 
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affections et abandonne-les au Seigneur, lui-même te 
nourrira (Ps . L I V , 23), et le So igneur a p p a r u t debou t 
devant elle, vêtu d 'une tun ique ve r t e . El le lui dit ; « O 
très a imable Se igneur , p o u r q u o i por tez-vous cet te 
couleur au t emps de la P a s s i o n ? » L e Se igneu r 
r épond i t : « Il est écr i t : Si l'on traite ainsi le bois vert, 
que fera-t'on du bois seclt » ( L u c , xxin , 31.) El le 
compri t par cette parole que si J é s u s , qui est la sève 
de toutes les ve r tus , a souffert tant de suppl ices , ceux 
qui sont secs el ar ides pou r touL bien ne peuvent , en 
vér i té , s ' a t tendre qu 'aux t o u r m e n t s é te rne ls . E l le 
demanda a lors au Se igneur de lui a p p r e n d r e c o m m e n t 
elle pour ra i t le louer en ce t e m p s de sa Pass ion , cl il 
lui m o n t r a les cinq doigts de la main pou r lui e n s e i ­
gner c inq man iè r e s de lui offrir ses louanges . 

El le devai t bén i r : l ° l a t o u t e - p u i s s a n c e infinie qu i , 
pou r sauver l ' homme, a c o n d a m n é à l ' impuissance 
le souvera in Se igneur des anges et des h o m m e s ; 
2° l ' insondable sagesse, qui lu i a fait accepter de pa s se r 
pour un insensé ; 3° la char i té sans bo rnes , qui Ta 
r endu g ra tu i t emen t odieux à ceux qu'il devait s a u v e r ; 
4° sa misé r i co rde très bén igne , qui lui a fait souffrir 
p o u r l ' homme une mor t si c rue l le ; 5° sa douceu r 
infiniment suave , qui lui a fait s u p p o r t e r les amer* 
t û m e s de la p lus terr ib le des m o r t s . 
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C H A P I T R E XVI . 

24. D U N O M D E J É S U S E T D E S E S P L A I E S S A C R É E S . 

1r e n d a n t une messe Nos aulcnx *, le Seigneur lui 
dîl : « F a i s a l lent ion à ces mots : in qno es/ sains, 

vita cl resurrrelio noslra, en qui c A noire salut , noire-
vie et notre r é su r rec t ion . » Dans la croix esl le vrai 
s a lu t ; eu dehors d 'el le point de salut , selon ce mot ; 

Nulla sains est in domo, 
Si non crucem invenit homo 
Super liminaria. 

Aucun salut dans une liaison 
Si l'homme ne trouve la croix 
Au seuil de la porte. 

« Donc dans Pâme ou il n 'y a pas de croix, c 'est-à-
d i re de t r ibula t ion , il n 'y a pas de pat ience ; sans 
pat ience , pas de salut . La vraie vie a été donnée à 
l ' homme par la c ro ix , lo r sque moi , vie de l 'âme, j e 
suis mor t d ' a m o u r su r la croix ; a lors j ' a i donné la vie 
à l 'âme mor te par le péché, j e lui ai donné la vie 
éternel le en moi . P a r la croix il a été auss i donné à 
l 'homme de ressusc i te r p a r la péni tence , autant de fois 

1. Fér ié I I I de la Semaine sainte : Non ivut'cin glariari opovtet 
in ernee Domini nastri Jesu Christi : in quo est sains, vita et 
resurrectio nç^ira: per quem salvati et lih'rali sumus : Glorif ions-
nous d a n s la croix d e Jésus-Chr is t Notru-Scigneur ; c'est lui cpii 
Est no i re sa lu t , n o t r e v ie et no t re r é su r rec t ion , k u p a r qu i n o u s 
t o m m e s sauvés et dé l iv ré s . 
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qu'i l m e u r t pa r le péché . D e la croix v iennent la 
r é su r rec t ion de la chai r el la vie éternel le , n 

E l c o m m e on lisait dans l 'Ep î t re : 11 lui a donné un 

nom qui est au-dessus de loul nom, elle di t , à J é s u s : 
« Mon Seigneur , quel est ce sub l ime nom qui v o u s a 
été donné par le Pè re ? — Ce nom, répondi t - i l , est : 
Sauveur de tous l es s ièc les . Moi je suis en effet le 
Sauveur e l l e R é d e m p t e u r de tout ce qui est, a été et 
sera j a m a i s . J e suis le S a u v e u r de ceux qui ont vécu 
avant m o n Incarna t ion ; j e su is le Sauveur de ceux 
qui v iva ient lo r sque , devenu h o m m e , j ' a i conversé 
avec les h o m m e s ; j e su is le S a u v e u r de ceux qui ont 
embras sé ma doc t r ine et qui veulent encore m a r c h e r 
su r mes t races , j u s q u ' à la fin des temps . C'est là un 
nom digne de moi , des t iné à moi seul par le P è r e depuis 
l 'or igine du m o n d e , et il est au -dessus de tout n o m , » 

Et c o m m e elle rendai t g r âces à Dieu pou r les très 
saintes plaies de J é s u s , le p r i a n t d ' impr imer en uob 

Ame au tan t de b lessures d ' a m o u r que son F i l s en a 
reçues dans son co rps , le Se igneur lui dit : « A u t a n t 
de fois que l 'homme pousse d ' amoureux soup i r s , 
au souven i r de ma Pa s s ion , au t an t de fois il semble 
caresser doucement mes p la ies , avec une rose fraî­
chement épanou ie ; ce léger m o u v e m e n t fait ja i l l i r de 
mes b lessures un Irait d ' amour qui pénèî ro l'uni-:! vX 

la bler.ÂC pour la guér i r . 

25. D ' U N D É S I R D E L'A?.3[5. 

la qua t r i ème férié, c o m m e on chanta i t h* îïlGSSQ : 

- J « In nomine Domini 1 : Au nom du Seigneur , e tc . , ;o 

1. IiUroïl do ce jour , ac tue l l ement In nomina J<**n ; autrefois on 
lisîiil Domini. 
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C H A P I T R E XVII . 

26. D E L ' A R B R E D E L A C R O I X D E N Ô T R E - S E I G N E U R 

J É S U S - G H H I S T . 

PE N D A N T une messe Nos anlcm \ elle vit au milieu 
de l 'église un a rbre magnifique, t rès élevé, et 

assez large p o u r couvr i r toute la terre . Cet a rb re 
s'était formé de trois r ameaux , sort is ensemble du 
sol , vers lequel les b ranches re tombaien t en gracieux 
arceaux. Sous Tune de ces b ranches , on voyait des 
bê les , qu i se nourr i ssa ien t des fruits lombes de 
l ' a rbre . Ces an imaux désignaient les pécheur s et les 
hommer qui v ivent comme des bru tes , sans j amais 
é lever leurs r ega rds pour r endre grâces à celui de 
qui p rocèden t tous les b iens . Sous une aut re b r a n c h e , 

1, Fé r i é V e d e l à Cène du Se igneur 

elle lu i di t : « O h ! si j ' e n avais main tenan t le 
pouvoi r , c o m m e j e p ros t e rne ra i s humblemen t devan t 
vous , ô mon t rès doux et t rès fidèle ami , le ciel, la 
t e r r e et les enfers avec toute c réa ture ! » A quoi le 
Seigneur r épond i t avec bon té : « Demande-moi d 'ac­
compl i r ce v œ u , ca r en moi est contenue toute c réa ture ; 
et quand je me présente devan t Dieu le P è r e , pou r le 
louer ou le remerc ie r , il est convenable que je supplée 
par moi et en moi aussi d ignement que possible aux 
impuissances de toute c réa tu re . Ma bonté ne peut 
d 'ai l leurs souffrir que le dés i r d 'une Ame lidèlc, quand 
elle ne peu t el le-même le réa l iser , res te sans effet. » 
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étaient des hommes qui mangeaient du fruit de 
l a r b r c ; el elle r e c o n n u t en eux tous les m e m b r e s 
jus tes et bons de la sainte Eglise. P e r c h e s su r la 
t ro is ième, des o iseaux faisaient en t end re un chan t 
mélodieux : ils dés ignaient les âmes des sa in ts qu i 
louent le Se igneur a j a m a i s . Les âmes du purga­
toire appara i s sa ien t aussi comme des o m b r e s à figure 
h u m a i n e , ci les par fums de l ' a rbre leur c o m m u ­
niquaient de la v igueur . Cer ta ins oiseaux noi rs 
essayaient de voltiger à l ' culot i r ; mais u n e g r a n d e 
fumée qui sor ta i t de l ' a rb re les repoussai l au loin : 
ces oiseaux figuraient les d é m o n s et les tenta t ions 
susci tées pa r les h o m m e s , don t rien ne fait mieux 
t r i o m p h e r que le souven i r de la Pass ion , figurée p a r 
le nuage de fumée. 

Le p rê t r e qui célébrai t la messe para issa i t vêtu et 
même orné des feuilles du m ê m e a r b r e , car les fruits 
s u s p e n d u s aux b ranches r e tomba ien t loul a u t o u r de 
lui . Ceci ind iqua i t que toute pe r sonne qui h o n o r e avec 
a m o u r la Pass ion du Chr i s t , ennobli t ses v e r t u s et 
augmente le méri te de toutes ses bonnes ac l ions . Les 
c œ u r s des fidèles appa ra i s sa i en t comme des lampes 
a r den t e s su spendues aux r ameaux de l ' a rb re ; la li­
q u e u r qui cn l r e t ena i t l cu r flamme découlai t de l ' a rb re . 
Nul en effet, ne peu t a imer la Pass ion du Chr i s t , s'il 
n 'en reçoit de Dieu la g râce . Quan t à la flamme des 
l ampes , elle symbol isai t le souven i r et le cu l t e de la 
Pass ion , que doit en t re ten i r en son c œ u r t celui qui 
veut a imer Dieu. La mémoi re de cette sa in te Pass ion 
a l imente s u r a b o n d a m m e n t l ' amour ; ca r r i en ne peut 
au m ê m e degré toucher et embrase r les c œ u r s . 
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C H A P I T R E XVII I . 

27. D E E A P A S S I O N D E N O T R E - S E I G N E U R J E S t y S - C H R l S T . 

1 E Vendred i saint, inondée des grâces divines , elle 
J dit au Se igneur : « O 1res doux Dieu, qu 'es t -ce 

que l ' homme peut vous r e n d r e pour vous être laissé 
ainsi a r r ê t e r et ga r ro t t e r p o u r son salut 7 — Qu' i l se 
laisse spon tanémen t et l ibrement a t tacher par les 
cha înes de l ' obé issance , p o u r mon amour . — E t 
quel les louanges vous oflrira-l-î l , en compensa t ion 
des c racha t s immondes et des sou filets cruels que 
vous avez reçus des juifs? — En vérité, je te le d is , 
q u i c o n q u e mépr i se ses supé r i eu r s , me c rache à la 
face Si que lqu 'un donc veut réparer cet oul ragc , 
qu ' i l respec te son prélat . — Et pour les soufflets, 
quelles act ions de grâces acceplcrcz-vous, ô t rès mi­
sér icord ieux Seigneur . — Q u e Ton t ienne aux cou­
tumes et aux s ta tuts de son O r d r e avec une stricte 
iidélilé. - Quelle louange vous rendre , ô ami très 
fidèle, pou r la dou leur q u e vous avez soufferte, 
lo rsque vot re chef royal a été couronné d 'épines si 
aiguës que le sang a voilé votre aimable face, sur 
laquel le les anges dés i rent j e te r un r e g a r d ? Qu 'on 
rés is te de toutes ses forces aux tentations, et on atta­
chera au tan t de p ier res précieuses à ma couronne 
qu 'on l ' emportera de vic toi res en mon nom. — O le 
plus savant des maîtres , comment réparer les mo­
quer ies qui vous ont fait revêtir d 'une robe blanche 

i . V o i r i e Héraut, 1. I I I , c. LXMV. 
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c o m m e un in sensé? — P a r l ' absence de loulc recher ­
che dans les v ê l e m e n t s : po in t de p a r u r e s , po in t de 
folles dépenses , mais seu lement le néces sa i r e . — 
Quel les act ions de grâces voulez-vous , 6 l 'unique 
bien-aimé de mon c u m r . pou r les coups i n h u m a i n s 
de vot re cruel le flagellation ? — Qu 'on pe r sévè re à 
ma sui te , en parfaite fidélité el pa t ience , d a n s l 'adver­
sité aussi bien que d a n s la p rospé r i t é . — Q u e v o u s 
offrir, o Bien-Aimé, pou r vos deux p ieds c loués à la 
c ro ix? — Qu 'on mette en mo i t o u s s e s d é s i r s , et si 
l 'on n ' ép rouve poin t de dés i r s , qu 'on ail au mo ins la 
vo lonté d'en concevoir , et je p r e n d r a i la volonté p o u r 
le fait. — Q u e demanderez -vous pour vous c i re la issé 
c louer les mains à la c r o i x ? — Qu 'on s 'exerce dans 
les b o n n e s œ u v r e s , el q u e , pou r moi , on évite les 
ac t ions perverses . — Que l l e s act ions de g râces , ô 
d o u c e u r sans égale, doi t -on vous r e n d r e p o u r celte 
plaie d ' amour , que vous avez reçue su r la croix lors­
que l ' amour invinc ib le pe rça de sa flèche vo t r e t rès 
doux C œ u r , d 'où so r t i r en t a lo r s , p o u r n o u s guér i r , 
le sang et l 'eau ; quand , va incu par l ' amour que vous 
insp i ra i t vo t re E p o u s e , vous êtes mor t de la mor t 
d ' amour ? — Que l ' homme conforme tou jours sa 
volonté à la mienne , et que ma volonté lui p la ise en 
tout et pa r -dessus tout , » 

Le Se igneur con t inua : « J e te le d is en vér i té , 
si que lqu 'un verse des l a rmes par dévot ion à ma 
Pass ion , j e les accepterai comme si celui-là l 'avait 
soufferte pou r moi . — O mon Seigneur , répondi t -e l le , 
commen t obteni r ces l a r m e s ? — Ecoute-moi : pense 
d 'abord à la t endresse avec laquelle j e pa r t i s à la r e n ­
con t re des ennemis qui me chercha ien t , a r m é s de 
glaives et de bâ tons , p o u r me faire m o u r i r c o m m e un 
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voleur et un br igand . Moi , j ' a l l a i s vers eux, comme 
une mère vers le fils qu 'e l le veut a r racher à la dent 
des l o u p s . Pu i s , vois les soufflets cruels qu ' i ls m 'ont 
d o n n é s ; or , au lant j ' a i r eçu de soufflets, autant 
j ' a i offert de doux ba isers aux âmes qui , j u squ ' au 
de rn ie r j o u r , doivent être sauvées par ma P a s s i o n . E t 
p e n d a n t qu ' i ls m e flagellaient avec férocité, j ' a i offert 
p o u r eux au P è r e céleste une pr ière , si efficace que 
beaucoup se sont conver t i s . Lorsqu ' i ls mettaient la 
c o u r o n n e d 'épines su r ma tète, j ' a i at taché autant de 
p i e r r e s à leur cou ronne qu ' i l s enfonçaient d 'épines 
dans mes cha i r s . Q u a n d ils me clouaient à la croix et 
d is loquaient tous mes m e m b r e s au point que Ton put 
compte r mes os et voir mes entrai l les, mes forces 
s 'épuisaient à a t t i rer vers moi les âmes de tous les 
p rédes t inés à la vie é ternel le , comme je l 'avais 
a n n o n c é : Lorsque je serai élevé de terre, j'attirerai 

tout ét moi (Jean, xxn , 32). Enfin, lorsque la lance 
m 'ouv r i t le côté, j ' a i p r é sen t é , dans mon C œ u r , le 
b reuvage de vie à tous ceux qui avaient pu i sé en 
A d a m le b reuvage de m o r i , afin qu'ils devinssent tous 
fils d e l à v ie éternel le cl fils du salut en moi qui suis 
la vie. » 

Lor squ ' e l l e eut reçu le Corps du C h r i s t 1 , le Sei­
gneur lui dit : « Veux-tu voi r comment je suis mainte­
nant en loi , cl toi en moi ? » Mais elle gardai t le s i ­
lence , toute pénét rée de son indignité , quand elle vit 
le Se igneur comme un cr is tal t r ansparen t , et son âme , 

1. L a c o m m u n i o n a été l ong temps d 'usage le Vendred i sa int ; 
on t rouve des décrets et couLumiers d u moj'en Age obl igeant les 
i idèles A c o m m u n i e r les trois d e r n i e r s j ou r s de In Semaine sainte ; 
cette p r a t i q u e se re t rouve encore a u xv i i e siècle en cer ta ins 
lieux ; elle a to ta lement cessé de nos j o u r s . 
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comme une eau p u r e el br i l lante qui coulai t dans tout 
le co rps du Chr is t , El le était encore dans I a d m i r a -
lion de cette faveur et de r é t o n n a n t e bonté de Dieu 
à son ég^vd, lo r sque le Se igneur lui dit : « Sou­
v iens - to i 1 de ce que saint Pau l a écrit : Je suis le 
dernier des apôtres, indigne d*étrc appelé apotre ; mais, 
par la gnh'v de Dieu, je suis ce que je suis (I Cor . , xv, (.) 
el 10). De m ê m e lu n 'es r ien pa r t o i - m ê m e ; mais ce 
que lu es , pa r ma g râce , lu l 'es en moi . » 

Comme on faisait ensu i te , selon l 'usage, l 'ensevelis­
sement de la croix, elle dit au Seigneur : « Main te ­
nan t , ô seul Bien-Aimé de mon c œ u r , ensevel issez-
vous en moi , el me liez à vous d 'une man iè re insépa­
r a b l e » . L e Se igneur lui r é p o n d i t : « J e veux bien 
m'ensevel i r en loi : j c veux ê t re dans la lête, l 'objet de 
ton intel l igence ; je veux ê t re l 'œuvre de les ma ins , et 
m'identif ier à toutes tes ac t ions et à chacun de tes 
mouvemen t s . » 

28. SUR LA P A S S I O N D U SEIGNEUR 

U NE au t re fois, en cette nui t du Vendred i sa in t , elle 
dit encore au Se igneur dans l 'oraison : « O mon 

t rès doux Seigneur , que puis-je vous offrir en c o m ­
pensa t ion de ce que celte nuit vous avez été pr is et 
cha rgé de l iens p o u r m o i ? » L e Se igneur répondi t : 
« Donne-moi le dés i r et la bonne volonté . Ce sont là 
deux to r sades de soie au moyen desquel les tu m'at ta­
cheras doucement à ton âme, car le c œ u r plein de bon 
voulo i r et prê t à t ou t b ien ne me perd pas facilement. 
Les pensées inut i les qui lui a r r ivent à l ' improvis te 
ne sont pas des fautes, à mo ins qu ' i l ne s'y ar rê te 
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volont ie rs et avec dé l ibéra t ion quand il les a a p e r -
çucs . » Le Se igneur ajouta : <( Quand j e nie livrai aux 
ma ins des impies , ils me l iè rent les mains cl firent de 
moi tou t ce qu ' i ls vou lu ren t ; mais ils ne p u r e n t l ier 
ma langue . C'est moi qui l'ai enchaînée de telle sor te 
que je n'ai pas dit une seule parole qui ne fut néces­
sa i re . De même, bien que l 'homme puisse par le r bien 
ou mal , il devra i t régler ses paroles de façon à n 'en 
j a m a i s p r o n o n c e r p o u r b lesser ou t roubler le pro­
cha in . » 

Vers P r i m e , comme elle se rappelai t que le Chris t 
à cet te heure avait c o m p a r u devant le P rés iden t pour 
être jugé , le Seigneur lui dit : « Viens avec moi au 
t r ibuna l . » Il la pr i t et la plaça avec lui devant son 
P è r e céleste , et toutes les c réa tures se mirent à déposer 
con t re elle . les Sé raph ins l 'accusaient d 'avoir souvent 
par t iédeur éteint en e l le l 'amour div in , dont le Cœur 

de Dieu avait e m b r a s é le s ien. Les Chérubins lui 
r ep rocha i en t de ne s ê t re pa s gouvernée selon les 
lumiè res de la divine connaissance , accordées à elle 
plus qu ' à d ' au t res . Les T r o n c s por ta ient plainte au 
sujet des pensées inuti les qui avaient t roublé le Roi 
t rès pacifique, dont le t rône avait pour tan t été établi 
dans son âme . Les Domina t ions pré tendaient qu'el le 
n'avait pas obéi avec la révérence convenable à leur 
Roi , le Seigneur Dieu. Les Pr inc ipautés se plaignaient 
qu 'e l le n'eut pas respecté , chez elle et chez les autres, 

la d ivine noblesse que l 'homme lient de sa ressem­
blance avec Dieu. LesPuissanc .es l 'accusaient de ne 
pas s 'être inclinée avec la crainte respectueuse duc 
à la divine Majesté. L e s Ver tus se plaignaient de 
ce qu 'el le n 'avai t pa s p ra t iqué les saintes ver tus 
c o m m e il convenai t . Les Archanges disaient qu'el le 
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n'avai t pas p rê te assez d 'a t tent ion aux suaves e n t r e ­
t i ens de Dieu , et qu 'e l le n ' ava i t pa s envoyé au B i e n -
Aimé , p a r l e s min i s t r e s qu'il lui députa i t , les doux 
m u n n u r e s de son a m o u r . Les Anges lui che rcha ien t 
quere l le , p a r c e qu 'e l le avait a b u s é d e leurs se rv ices . 

La b i e n h e u r e u s e Vierge po r t a p la in te con t re ses 
infidélités à l ' égard du t r è s doux F i l s de Dieu, 
devenu son frère, pa r sa na i ssance dans le t e m p s . Les 
Apô t r e s p roc l amèren t sa négl igence à su ivre l eu r s 
ense ignements ; les M a r t y r s , ses r épugnances à sub i r 
peines et d o u l e u r s ; les Confesseurs l ' accusèrent de 
t iédeur , dans sa vie re l ig ieuse et ses exercices s p i r i ­
tuels ; les V ie rges , de froideur p o u r l eur t rès a imable 
E p o u x ; enfin, toutes les c réa tu res se r éun i r en t p o u r 
r éc lamer con t re le mauva i s usage qu'el le avait fait 
d 'elles tou tes . 

Alors le t rès bén in J é s u s dit à son P è r e : « A toutes 
les p la intes por t ées cont re elle, j e r épondra i moi-
m ê m e , pa rce que j e dois avouer que j e suis épr i s 
d ' amour pour el le . » Dieu le P è r e dit à son F i l s : « Qui 
v o u s y a ob l igé? — Mon l ib re choix , r é p o n d i t J é s u s , 
car je l'ai élue c o m m e mienne depu is l ' é terni té . » Alors 
cet te â m e , p le ine de confiance dans le c rédi t d 'un tel 
ga ran t , le saisi t en t r e ses b r a s et dit à D i e u : « J e vous 
présen te , o P è r e adorab le , j e vous p ré sen te vot re F i l s 
t rès humble , qu i v o u s a déjà payé tous mes péchés 
d 'orguei l . J e vous présen te vot re F i l s plein de m a n ­
sué tude , qui a satisfait pour mes péchés de colère. J e 
vous présen te vo t re F i l s très a imant , qui c s l T a m o u r 
de vot re c œ u r : il a p le inement suppléé à mes péchés 
de ha ine . Sa l ibéra l i té sans bo rnes a c o m p e n s é mes 
péchés d 'avarice son saint zèle a r é p a r é ma t iédeur ; 
son abst inence parfaite a suppléé à mes in t empérances . 
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1. Voir 2 e Pa r t i e , c. xxvi, 

La pure té de sa vie très innocente a payé tous mes 
péchés de pensée , de paro le cl d'action ; son obéis­
s a n c e , qui Ta fait obéissant j u squ ' à la mor t , a effacé 
mes désobé issances . Enfin, sa perfection rachète 
foules m e s imperfec t ions . » 

À T ie rce , elle v i l l e Se igneur entouré de lumière et 
de gloir'^ ; de la p lante des p ieds jusqu 'au sommet de­
là tète, son co rps sembla i t couvert d 'o rnements 
précieux p o u r le dédommager d 'avoir souffert pou r 
nous une flagellation b a r b a r e . Il por ta i t aussi sur la 
tète une c o u r o n n e t ressée de fleurs si belles el si 
var iées qu 'on n 'en vii j ama i s de semblables . O r , le 
Chr is t s'était lu i -même composé celle c o u r o n n e , au 
moyen des dou leu r s de lé le que la Sainte venait de 
souffrir p lu s de q u a r a n t e j o u r s du ran t *. 

A Sexte, elle vit le Se igneur por te r sa croix. Le con-
vent a r r iva i t , et c h a q u e s œ u r chargeai t celle croix 
d 'une b r a n c h e qui figurait ses peines personnel les et 
ses fardeaux. Le Se igneur recevait tout avec bonté el 
en chargeai t sa croix avec pat ience et jo ie . Cependant 
toutes les sœurs a idaient en même temps le Seigneur 
à po r t e r sa croix. 

Vers l 'heure de Noue , le Seigneur lui appa ru t dans 
sa gloire el sa majesté, po r t an lun c o l l i e r d ' o r o r n c d ' u n 
boucl ie r su r lequel on dis t inguai t tous les supplices 
de sa Pass ion . Cet écu recouvra i t la poi t r ine du Sei ­
g n e u r ; il avait en chef un b lanc fis, en pointe une 
rose vermeil le. Ce boucl ier figurait la Pass ion t r iom­
p h a n t e du S e i g n e u r ; le lis son innocence ; la rose , sa 
souvera ine pa t ience . 

Lo r sque les s œ u r s s ' approchèren t de la sainte com-
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n m n i o n , le Se igneur donna à chacune son C œ u r 
divin tou t r empl i d 'a romates d ' u n e o d e u r dé l ic ieuse . 
Ces p lan tes a roma t iques , c o m m e des h e u r s fraîche­
ment éc loses , s ' épanouissa ien t s u r ce C œ u r sac ré ; lu i 
d o n n a n t ' J aspec t d 'un b o u q u e t fleuri. Chacune , en 
s ' approcban l , reçut d e l à ma in du Seigneur un bouc l i e r 
semblable au sien ; cette p a r u r e , placée su r l eu r p o i ­
tr ine, y br i l la i t d 'un éclat merve i l leux . A celte vue , 
celle-ci c o m p r i t que le Chr i s t a conféré à ses fidèles 
la vic toire qu'i l a r empor tée dans sa Pass ion , p o u r 
leur c i re u n r e m p a r t et une force con t re lous l e u r s 
ennemis . 

Q u a n d Je m o m e n t fut a r r ivé p o u r elle de ba i se r la 
croix, à la plaie des pieds , elle dit , sous l ' inspi ra t ion 
d iv ine : « V o i c i que j ' a t t a c h e en vous , Se igneur , tous 
mes dés i rs ; j e les conforme aux vôt res afin que , p l e i ­
nemen t purifiés et par fa i tement sanctifiés, i ls ne 
s ' a r rê tent p lu s déso rma i s aux c h o s e s t e r r e s t r e s . » A la 
plaie de la main droi te , le Se igneur lui dit : « Cache 
ici toute ta vie spir i tuel le , afin que les négl igences que 
lu as pu commet t re soient r épa rées p a r moi . » A la 
main gauche , il dit : « P lace ici tes peines et les afflic­
t ions , afin qu 'e l les s 'adoucissent au contac t de mes 
souffrances et r épanden t devan t Dieu un agréable 
parfum, de m ê m e qu 'un vê t emen t i m p r é g n é de m u s c 
ou d 'au t res essences en r épand r ô d e u r , et q u ' u n e 
bouchée de pain t rempée d a n s le miel p rend sa 
douceur . » A la plaie du C œ u r , il di t : « D a n s celle 
plaie d ' amour , si g r ande qu'el le embrasse le ciel, la 
terre et tout ce qu ' i ls c o n t i e n n e n t , app l ique ton 
a m o u r à mon divin amour , afin qu' i l devienne un seifl 
el même amour , comme le fer p é n é t r é par le feu. » 

A l 'heure de Vêpres , elle vit le Se igneur descendu 
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de la croix, reposant su r le s c i n d e la b i enheureuse 
Vierge Marie qu i disait : « A p p r o c h e , baise les plaies 
sa lu ta i res que mon t rès doux F i l s a reçues p o u r ton 
a m o u r . I m p r i m e t ro is ba isers sur son C œ u r t rès bien­
veil lant , en lui rendant g râces pou r l'effusion actuelle 
passée et à venir, qui découle de ce C œ u r su r loi el su r 
tous les é lus . En baisant la plaie de sa main droi te , tu 
lui r end ra s grâces de ce (p iécet te main vient l 'aider et 
coopére r à toutes tes bonnes œ u v r e s ; en baisant celle 
de sa main gauche , de ce que tu y t rouves toujours 
un refuge a s su ré . Baise auss i la plaie de son pied 
dro i t , en le r emerc ian t du dés i r a rden t qui l'a fait cou­
r i r ap rès toi tous les j ou r s de sa vie, baise celle de son 
pied gauche , parce que tu y t rouve ras la rémiss ion de 
tes péchés . T u dois avoir des parfums de trois sortes 
p o u r e m b a u m e r le B ien -Aimé de ton âme : d 'abord 
l 'huile d 'ol ive, qui signifie la misé r i co rde dont tu pra­
t ique ras les œ u v r e s avec p lus d 'assidui té ; ensuite 
l 'hui le de m y r r h e , c 'est-à-dire que tu s u p p o r t e r a s les 
infirmités et les t r ibu la t ions avec jo ie , cons tance et 
fidélité, pou r l ' amour de Dieu ; enfin un onguent de 
b a u m e : ce de rn i e r signifie que tu devras recevoi r tous 
les dons de Dieu avec r econna i s sance , p o u r sa seule 
g loi re , n 'en dés i ran t et e spéran t rien p o u r to i -même, 
mais les faisant W js r e t o u r n e r avec pure té d ' intention 
vers celui qu i est la source et l 'origine de tous les 
b i e n s . » 

Ver s l 'heure de Gomplics , la b ienheureuse Vierge 
Marie lui di t encore : « Reçois mon F i l s el l 'ensevelis 
dans ton c œ u r ». Auss i tô t elle vit son c œ u r sous forme 
d 'un sarcophage d 'argent , ferme par un couvercle d 'or . 
L 'a rgent signifiait la pure té du cœur ; l 'or, cet amour 
qu i ret ient el ga rde Dieu dans l 'âme. Comme il lui 
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sembla i t ensevelir le Chr is t dans ce tombeau , elle 
l ' entendi t lui d i re : « Ici , d a n s ton c œ u r , toujours 
lu me t rouveras ; je te d o n n e l ' assurance de la vie 
é ternel le , à toi et à tous ceux p o u r qui lu as p r i e au ­
j o u r d ' h u i . » 

29. C O M M E N T O N P E U T H O N O R E R L A P A S S I O N D U C H R I S T 

C H A Q U E V E N D R E D I D E L ' A N N É E . 

CE L U I qu i dés i re r enouve le r souven t la m é m o i r e de 
la P a s s i o n du Se igneur peut réc i te r sept fois, 

chaque vendred i , en guise d'office, le p saume xx ix c , 
Exaltabo le , Domine , quoniam suscepisti me ; à la 
fin de l 'année il au ra dit a ins i au tan t de verse ts que 
le Chr i s t a reçu de pla ies Qu ' i l lise encore , s'il le 
peut , un des récits de la P a s s i o n dans l 'Evangi le , et 
qu ' i l r ende des act ions de g râces spéciales à D ieu , qui 
a donné la plaie de son pied gauche c o m m e bain 
sa lu ta i re ; celle de son pied d ro i t c o m m e fleuve de pa ix ; 
celle de sa main gauche c o m m e tor ren t de g râces , cl 
celle de sa main droi te c o m m e remède pou r guér i r les 
âmes . Enfin, qu ' i l r emerc ie de ce que la b lessu re de 
son très doux Cœur a fait ja i l l i r su r nous l 'eau v iv i ­
fiante el le vin en ivrant , c 'es t -à-d i re le sang du Chris t 
el l ' abondance infinie de tous b iens . » 

1. D 'au t re s sa in tes âmes on t c o n n u p a r révéla t ion le n o m b r e des 
plaies du Seigneur . Elles compten t d ' u n e m a n i è r e u n peu différente», 
d e sorte que le total va r ie en t r e 5460, 547a, 5490. O n peut con­
sul ter Cornél ius a L a p i d e in Mal th . xxvu , 2(> ; (Jonzalve D u r a n d 
en son commen ta i r e des Révé la t ions de sa in te ISrigitle, lit). I,, 
c. 10, el L u d o l p h e le Char t reux , De Vita Christi p a r t . I I , c. 48. 
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30 . QUEL EST LE SENTIMENT QUI PLAÎT DAVANTAGE 

A P I E U . 

(I O M M K elle demanda i t un j o u r an Seigneur ce qui 
-à lui plaisai t davan tage , elle reçut celle réponse : 

« C ' e s t qu 'on examine avec u n e profonde reconna i s ­
sance cl qu ' on médi te dans un souven i r cons tant toutes 
les ve r tus que j ' a i p ra t iquées su r la te r re , toutes 
les peines et les injures que j ' a i suppor tées p e n d a n t 
t ren lc - t ro i s ans ; puis l'affliction en laquelle j'ai vécu, 
les affronts q u e m ' o n t infligés m e s c réa tures , et enfin 
nia mor t t rès a m è r e sur la c ro ix , pour l ' amour de 
l ' homme, don t j ' a i acheté l ' âme, afin d'en faire mon 
épouse , au prix de mon précieux sang. Que chacun 
ail pour tous ces bienfaits au tan t d ' amour et de r e ­
connaissance que si j ' ava i s souffert pour lui seul 
toutes mes d o u l e u r s . » 

C H A P I T R E X I X . 

3 1 . D E LA RÉSURRECTION D E NOTRE-SET ON E U R . l É S U S -

(UIRIST ET DE SA GLORIFICATION. 

I^ N la sainte nuit de la Résur rec t ion de Not re -Se i -
J gneur J é s u s - C h r i s t , la se rvan te du Chris t le vit 

commes ' i l reposa i t dans le sépulc re , et e l leconnut p a r 
une inspi ra t ion divine comment le Pè re avait conféré 
sa toute-puissance à l 'Humani t é de Jésus -Chr i s t en sa 
résurrec t ion ; comment le F i l s lui avait donné cette 
glorification qu ' i l t ient é ternel lement du P è r e , et 

4 -~ SAINTJ* MKC11TII.DE 
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c o m m e n t le Sa in t -Espr i t avait répandu sa douceur , sa 
hon t e et son a m o u r dans cet te H u m a n i t é ainsi glorifiée. 
L e Se igneur lui dit : « A. ma r é su r rec t ion , le ciel , la 
t e r r e et t ou te la créat ion se mirent à mon se rv ice . » 
E l l e d e m a n d a : « Comment le ciel vous a - I - i l se rv i? — 
T o u s les espr i t s angé l iqucs étaient à mes o r d r e s , » 
r épond i t le Se igneur . Auss i tô t il lui sembla voi r une 
telle m u l l i t u d e d ' a n g c s p r è s du sépulcre , qu' i ls environ­
naient le Se igneur c o m m e un m u r montant de la te r re 
au ciel . E l l e dit a lors : « Qu ' e s t - ce que les anges vous 
chan tè ren t à cette h e u r e , eux qui avaient e n t o n n é le 
Gloria in exeelsis à vo i r e na issance ? » L e Se igneur 
répondi t : « Ils chan tè ren t Sanctus, Sanclus, Sanctus, 
Saint, Saint, Saint ; allons, allons, réjouissons-nous, 
louange au Très-Haut, à Dieu, dans les deux : j e ne le 
d o n n e pas les pa ro les , ma i s le sens de leur can­
t ique . » 

E l le vit aussi tout le couvent au tou r du Se igneur 
qu i , de son Cœur , laissait d a r d e r des r a y o n s qui péné­
t r è ren t en chaque pe r sonne p r é s e n t e ; puis le Se igneur 
é tendi t la main sur chacune des s œ u r s et lui c o m m u ­
n iqua sa p r o p r e gloire en d i s a n t : « Voici que je v o u s 
donne la c lar té de mon H u m a n i t é glori l iée : vous la 
conserverez p a r la p u r e t é du c œ u r , la douce union 
en t re vous et la vra ie pa t ience ; au j o u r du j u g e m e n t 
vous vous glorifierez de me la représen te r - » 

32. D E T / O N C T I O N S P I R I T U E L L E . 

1- r e n d a n t qu 'on visi tai t le tombeau, cet te dévole 
vierge dit à Dieu dans la ferveur de son c œ u r : 

« Ali I mon Bien-Aimé, élu ent re mille, app renez -moi 
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de quel parfum je puis vous embaumer , vous Pâmant 
d é m o n Ame. » Le Seigneur lui dit : « P r e n d s celle 
i néna r r ab l e douceur qui s 'est écoulée dès les j o u r s de 
r é l e rn i t é de mon C œ u r divin dans le Pè re e l l e Saint-
E s p r i t ; tu en feras du vin. P r e n d s celle douceur d o n t 
le c œ u r virginal de ma mère fut plus pénétré que lout 
au t re c œ u r : tu en compose ra s un miel exquis. P r e n d s 
aussi le dévouement qui m 'ent re tena i t avant ma Pass ion 
dans un fervent désir et dans les a rdeurs de l ' a m o u r : 
lu en feras un b a u m e excellent . » Aussitôt il lui s e m ­
bla tenir un vase rempli des parfums les plus mervei l ­
l eux ; elle s'en servi t pour o ind re le Seigneur selon ses 
dés i rs , pu is elle baisa ses plaies vermeil les , vér i table 
remède pou r les âmes . 

33 . LE COSUR D E J É S U S - C H R I S T , DEMEURE DES AMES* 

A P R È S cela le Seigneur lui montra une superbe 
maison , vaste et élevée. D a n s cette maison, elle 

en vit u n e pet i te , faite de bois de cèdre , revêtue à 
l ' in tér ieur de lames d ' a r g e n t ; au milieu résidai! le 
Se igneur . Elle r econnu t sans peine que cette maison 
était le C œ u r divin, ca r elle l'avait vu p lus d 'une 
fois sous ce symbole ; la pet i te maison si tuée 
dans la g r a n d e figurait l 'âme qui est immor te l le 
à l ' ins tar du bois incor rupt ib le des cèd re s . La 
peli te maison avail sa porte à l 'orient, fermée d"uu 
verrou d 'or , d'où pendait une chaîne d'or qui allait 
s 'a t tacher au C œ u r même du Seigneur, de telle sor te 
que la cha îne paraissai t l ' ébranler lo r sque la p o r t e 
s 'ouvrait . Celle-ci compr i t que la porte désignait le 
désir de l 'âme, le verrou sa volonté ; mais la chaîne 
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figuraillc dés i r de Dieu , qui toujours prév ien t et excita 
le dés i r de l'Ame, cl l 'a t t ire à lui . L e Se igneur lui di t : 
<i C'est ^insi que ton âme est toujours enfermée d a n s 
m o n C œ u r , et moi dans le t ien. Mais q u o i q u e tu me 
con t i ennes au d e d a n s de toi, si b ien que j e te suis 
p lus in t ime que tu ne l'es à to i -même, cependan t mon 
divin C œ u r dépasse el su rpas se te l lement ton âme 
qu 'e l le semble ne pouvo i r a t t e indre j u s q u ' à l u i : c 'est 
ce que signifient l 'é lévat ion et les vas tes d imens ions 
de la g r a n d e maison que tu as vue . » 

Cependan t cette âme p r ia i t le Se igneur de da igner 
3a p r é p a r e r à recevoi r son corps t rès préc ieux : 
« Q u a n d tu veux c o m m u n i e r , lui dit-i l , examine avec 
soin la maison de ton âme , p o u r v o i r si ses m u r s ne 
son t ni sa les , ni dég radés . D a n s la pa r t i e or ien ta le , 
cons idè re sî tu as été zélée ou négl igente en tout ce 
qui regarde Dieu : la l o u a n g e , l 'act ion de g r â c e s , la 
p r i è r e , l 'observat ion des c o m m a n d e m e n t s . D a n s la 
par t ie mér id iona le , examine commen t tu as été dévote 
envers ma Mère et tous les sa in ts , si tu as profité 
de leurs exemples et de l eu r s ense ignement s . D a n s 
la par t ie occ identa le , vois a t t en t ivement si tu as 
avancé ou reculé d a n s les ve r tus , si tu as été obéis­
sante , h u m b l e , pa t iente à s u p p o r t e r les in jures , fidèle 
à g a r d e r les règles et les s ta tu ts , si tu as poursu iv i el 
va incu tes défauts . Dans la par t ie de l 'aqui lon, observe 
si tu as été fidèle envers l 'Eglise ent ière ; comment tu 
as agi avec ton p r o c h a i n , si tu Tas a imé d 'une char i té 
profonde, <d tu as r ega rdé ses peines c o m m e étant les 
t iennes , sî tu as pr ié dévotement p o u r les pécheu r s , 
pou r les âmes des fidèles el p o u r tous ceux qui sont 
dans le besoin . E t si su r l 'un de ces po in t s lu t rouves 
que lque tache ou que lque dommage , appl ique- toi à 
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1. In t ro ï t d u D i m a n c h e de P â q u e s , 

Je r é p a r e r p a r la péni tence el la satisfaction. » Aussi tôt 
après cet te leçon d iv ine , l 'âme entra dans la maison 
et s y jeta aux pieds du Se igneur , qui daigna la r e l eve r ; 
il la plaça su r son sein, et la baisa par trois fois C n 
lui d i s a n t : « J e te donne le baiser de paix, de par 
ma tou te -pu i s sance , de p a r ma sagesse, de pa r mon 
immuab le bonté , » 

P e n d a n t la messe Rcstirrexi*, le Seigneur la combla 
de ca re s ses et lui d i t : « O u i , me voici « et j e suis 
encore avec toi : et adhac tecnni sum », p o u r y 
d e m e u r e r toujours . « Tu as posé la main su r moi : 
posuisti saper me manum luam, » c 'est-à-dire tu as fixé 
su r moi l ' intention qui d i r ige toutes tes œ u v r e s ». 
P u i s il ajouta beaucoup d 'aut res mervei l leuses et 
ineffables paro les . L ' âme , su rpr i se d 'une si extrême 
bonté , voula i t s 'éloigner de Dieu par r é v é r e n c e ; mais 
il l 'a t t i ra p lus p rès encore , et lui dit : « Al lons , reste 
avec moi afin que je sois avec toi et que j ' y p renne 
mes dé l ices . » P e n d a n t le Gloria in excelsis, elle 
souhai ta r emerc ie r Dieu de ces nouvelles faveurs ; 
mais le Se igneur lui d i t : « T u sais qu'i l est éc r i t : La 
louange aux choses t e r r e s t r e s , la gloire aux célestes. 
Si d o n c tu veux me louer , fais-le en union de cette 
gloire don t m 'honore Dieu le Pè re avec le Sain t -
E s p r i t d a n s sa t ou t e -pu i s sance ; cn un ion de cette 
gloire sub l ime don t moi , d a n s mon impéné t rab le 
sagesse , je glorifie le P è r e et le Sa in t -Espr i t , pen­
dant que Je Sa in t -Espr i t , en son immuable bon té , 
exaile le P è r e et moi -même d 'une manière parfai te . » 

A p r e s T ie rce , quo ique celle-ci se sentî t assez faible 
pour se se rv i r d 'un bâ ton , elle se fit condui re p a r les 
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s œ u r s A la suite de la p rocess ion . Elle vil a lors le 
Se igneur J é s u s , revê tu de la da lmal ique t o m m e un 
d iac re , et por tan t à la nvnn un cleiidard do couleur 
rouge , m a r c h e r à côté d'elle et auss i à côté de 1 chaque 
m e m b r e du conveu l . E t c o m m e elle se demandai t 
pou rquo i le Se igneur appara i ssa i t sous celle forme de 
d iacre aup rè s de chaque pe r sonne , il daigna lu i -même 
r é p o n d r e : « Comme le d iacre sert le p rc l rc à l'aille), 
a insi j ' a s s i s t e Dieu mon P è r e , prêt à exécuter tous 
ses o rd re s . De p lus , j a m a i s aucun d iacre n'a mis 
dans son minis tè re au tan t de zèle que je mets de 
fidélité à se rv i r les â m e s » 

34. F E S T I N S E R V I P A R L E S E I G N E U R 2 . 

A V Ê P R E S , p e n d a n t l ' an t ienne Rcgina cœli, elle vit 
dans le c h œ u r la b i enheureuse Vierge, ayant à 

sa droi te son F i l s v i rg ina l , qui por ta i t des vêtements 
b r o c h é s de trèfles et de br i l l an t s écussons . El le com­
pr i t que les trèfles figuraient la très hau te et adorable 
Tr in i té : un seul Dieu qui habi le d 'une man iè re s u b s ­
tant iel le dans le Chr i s t 3 . E l le compr i t aussi que les 
écussons , pointe en bas , par t ie large d a n s le haut , 
symbol isa ien t l ' amer tume de la vie et de la Pass ion 

1. O n sail que le mol diacre signifie serviteur. 
2. Ce chap i t r e met le lec teur en face dos m œ u r s d u t e m p s . La 

vision de sa in te Mecht i lde cont ient dos images qui sont ca rac té ­
r is t iques à cet é g a r d . Il ne faut p a s s 'en é tonner , ca r Dieu ;i 
cou tume de se faire c o n n a î l r e en se se rvan t des images qui 
existent déjà d a n s l 'espri t de l ' h o m m e , selon la doc t r ine expr imée 
p a r saint Grégoire le G r a n d (Honi. 23 in Kvangcl io) . 

•i. Allusion au passage de saint Pau l ( Col. n , î>) « quia in ipso 
inhabitat omnis plcnilndo Diuinitatis corporalilcr, » 
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du Chr is t , qui fut de cour te durée sur te r re , tandis 
que la jo ie et la gloire qu 'e l les lui ont acquises br i l lent 
au ciel d 'une man iè re toujours p lus éclatante, pu i sque 
son t r i o m p h e se pour su i t de siècle en siècle. Le 
Se igneur por ta i t de p lus u n e couronne , o rnée d 'écus-
sons sui lesquels sc in t i l la ient des croix " à cinq 
r a y o n s . Le Seigneur lui dit : « Voici que je veux ce 
soir vous offrir un festin composé de cinq mets . J e 
vous servirai d 'abord la jo ie mutuel le que nia Divini té 
et mon Humani t é se sont donnée aujourd 'hui ; puis la 
joie que j ' a i ressent ie l o r sque , pou r compense r les 
a m e r t u m e s de ma Pass ion , l ' amour fil t ressa i l l i r mes 
m e m b r e s sous l'effet des dél ices su rabondan tes de sa 
douceur . J e vous servirai auss i la joie que j ' a i éprouvée 
lo r sque j e présenta i à mon P è r e , comme un gage de 
hau t pr ix, mon âme avec toutes les âmes que j ' a i 
rache tées ; et cette au t re jo ie que me donna mon Pè re 
en me communiquan t la p le ine puissance d 'honore r , 
d ' enr ich i r et de r é c o m p e n s e r mes amis acquis pa r 
moi au prix de tan t de l a b e u r s . Enfin, le de rn ie r de 
ces m e t s sera la jo ie que j ' ép rouva i en voyant le 
Père associer à mon règne é t e r n e l , mes rachetés 
devenus mes cohér i t ie rs et les convives de ma table. 
Aprè s le festin, les ro is de la terre se séparent des 
amis qu ' i ls ont i n v i t é s ; q u a n t à moi, j e veux, où je 
suis moi -même, d o n n e r à mes amis leur éternelle 
demeure . Si donc que lqu 'un veu t me faire ressouveni r 
de ces cinq joies spéciales , pou r la p remiè re , j e lui 
donnera is dès ce m o n d e , s'il le désire, le goût de ma 
D i v i n i t é ; pour la seconde , le don de m é c o n n a î t r e ; 
p o u r la t ro is ième, je présentera i son âme h mon Pè re 
à l 'heure du trépas ; p o u r la qua t r ième, je l 'associerai 
au fruit de ma Pass ion et de mes souffrances ; enfin 



78 L E L I V R E D E L A G R Â C E S P É C I A L E . 

par la c inqu ième, je lui d o n n e r a i l 'a imable soc ié té 
de mes saints- » 

35. L O U A N G E E T P R I È R E S U R L E S C I N Q J O I E S D E 

N O T R E - S E I G N E U R E N S A R É S U R R E C T I O N . 

I O U A N G E , adora t ion , g r a n d e u r , gloire et b é n é -
^ dict ion à vous , o bon J é s u s , pou r cet te jo ie 

ineffable que vous a v e / r e s sen t i e lo rsque vo t re bien­
h e u r e u s e Human i t é - en v o t r e r é su r rec t ion , r e ç u t d u 
P è r e , la glorification d iv ine et conféra à t o u s les 
élus la glorification éternel le cn sa Div in i té . P a r cet te 
ineffable jo ie , je vous p r i e , ô t rès a imable Méd ia t eu r 
de Dieu et des h o m m e s , de inc conserver en t i è re , pa r 
votre g râce , cel te gloire que vous m'avez a lors d o n n é e , 
et dont je p rendra i possess ion au j o u r du j u g e m e n t . 
A m e n . 

« L o u a n g e , adora t ion , g r a n d e u r , gloire et bénéd ic t ion 
à vous , ô bon J é s u s , p o u r cet te joie ineffable que vous 
avez ressen t ie , lo r sque l ' a m o u r ines t imable q u i , du 
sein du P è r e vous avait a t t i r é en ce m o n d e et s o u m i s 
aux pe ines et aux misères h u m a i n e s , a comblé vo t re 
c o r p s , cn vo t re r é su r rec t ion , d 'une jo ie et d u n e al lé­
gresse i ncomparab l e s , a insi qu ' i l l 'avait l iv ré , s u r la 
croix, à d ' in tolérables d o u l e u r s . P a r cet te ineffable 
joie , j e v o u s p r i e , ô t r è s a imable Méd ia t eu r d e Dieu 
et des h o m m e s , de d o n n e r la lumiè re à mon intel­
l igence et la conna i s sance à mon â m e , afin q u e je 
sache en tout t emps ce qui est agréable â vos yeutx:. 
A m e n . 

« Louange , adora t ion , g r a n d e u r , g loi re et bénéd ic t ion 
a v o n s , ô bon J é s u s , p o u r celle jo i e ineffable que rcs-
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sentî t vo t re t rès sa in te âme , lorsqu'el le se présenta à 
Dieu le P è r e , c o m m e prix et gage d'éternelle r é d e m p ­
t ion, dans la j oyeuse compagnie de l ' immense mult i ­
tude des â m e s b i enheu reuses , sort ies des enfers. P a r 
celte ineffable jo ie , j e vous pr ie , ô t rès a imable Mé- ' 
d ia tcur de Dieu el des h o m m e s , d 'être, à l 'heure de 
ma mor t , le gage qui rachè te mon âme et le prix qui 
paie ma det te . Apaisez en ma faveur Dieu vot re P è r e , 
juge équi tab le , et conduisez-moi avec al légresse en sa 
présence . 

« L o u a n g e , a d o r a t i o n , g r a n d c u r , g l o i r e c t bénédict ion 
à vous , ô b o n J é s u s , p o u r cette jo ie ineffable que vous 
avez ressent ie lo rsque Dieu Je Pè re vous a donné le 
plein pouvo i r de r écompense r , enr ichi r et honore r , 
scion la magnificence de vo t re l ibérali té, vos amis et 
compagnons d 'a rmes , dél ivrés de la puissance du tyran , 
pa r vot re glorieux t r iomphe . P a r celle ineffable joie , 
j e vous p r i e , ô t r è s a imable Média teur de Dieu el des 
h o m m e s , de me donne r une par t de vos l abeurs et de 
vos œ u v r e s , a ins i que de vo t re glorieuse m o r t et bien­
heureuse P a s s i o n . 

«Louange , ado ra t i on ,g r andeu r ,g lo i r e et bénédict ion 
à vous , ô b o n J é s u s , p o u r celte joie ineffable que vous 
avez ressent ie lorsque Dieu le P è r e vous donna tous 
vos amis en é ternel hé r i t age , et que fut accomplie 
votre volonté, c 'es t -à-di re cet te p r iè re si bienveil lante : 
qui vous faisait dire : Je veux, ô Père, que là où je 
suis, mon serviteur soit aussi {Jean* xvn , 24 ) -de tel le 
sor te q u e la jo i e et le bien parfait qui sont vous-même 
deviennent l eur par tage à j ama i s . Par cette ineflahk 
joie, j e v o u s p r ie , ô t rès a imable Médiateur de Dieu et 
des h o m m e s , de m 'accorder la b ienheureuse société de 
vos é lus , afin que je vous possède avec eux, vous , 
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ma jo ie et mon un ique bien, ici et dans l 'é terni té . 
A m e n . » 

D E L'HUMANITÉ D U CHRIST GLORIFIÉE EN SA R É S U R ­

RECTION-

E N S U I T E elle demanda au Se igneur q u e , dans ce 
sen t iment de jo ie qui lui avait fait r e n d r e g râces 

à Dieu le P è r e p o u r l ' immor ta l i t é conférée à son 
Human i t é a l 'heure de sa r é su r rec t ion , il da ignât 
lu i -même remerc ie r d ' avance des act ions de grâces 
p o u r elle, qui serai t dotée d a n s la résur rec t ion future 
de la même immor ta l i t é . Le Se igneur lui dit : 
« C'est là ce que j e Tais p r é sen t emen t , p o u r loi et p o u r 
chacun des miens , auss i volont ie rs que p o u r moi-
même , c a r je cons idè re la g loi re de mes membres 
comme étant ma p r o p r e g lo i re : l ' honneur rendu à 
eux ou à m o i - m ê m e me p r o c u r e une jo ie agréable . 
Cependant l 'âme p o u r qui j ' a c q u i t t e ainsi la louange 
el l 'action de grâces pendan t sa vie t e r r e s t r e cn 
recevra gloire et b o n h e u r spécial dans les c ieux. » 

Celle-ci se demanda i t ce que pouvai t ê t re celle 
glorification de la sa inte H u m a n i t é dont le P è r e avait 
doté son Fi ls à la r é s u r r e c t i o n . Le Se igneur lui 
r épond i t avec bonté : « Le P è r e a glorifié m o n Cœur 
en m e d o n n a n t toute pu i ssance au ciel et su r ^ t e r re , 
afin qu*> j e lusse tou t -pu issan t c o m m e H o m m e , moi 
qui le su is c o m m e Dieu . J 'a i donc le pouvo i r de récom­
penser , honore r el é lever mes amis , avec celui de leur 
témoigner m o n amour , scion ma l ibre volonté. La 
gloire de mes yeux et de mes oreilles est de pouvoir 
sc ru te r , jusqu 'en leurs p ro fondeur s , l ' indigence el les 
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t r ibu la t ions de mes fidèles; d 'entendre, p o u r les 
exaucer , tous leurs gémissements , leurs dés i r s cl 
leurs p r i è res . La gloire donnée à mon corps , c'est que 
je pu is ê t re par tou t , en mon Humani té , comme j e le 
su is p a r m a Divini té , avec tous el chacun d e m e s 
amis , purloul où je veux. Aucun homme , si pu issant 
qu'il soit , n*a j ama i s el ne pour ra jamais posséder ce 
pouvoir . » 

36. COMMENT DIEU D E M E U R E AVEC L A M E ; D U BANQUET 

D U SEIGNEUR. 

EN la seconde férié de P â q u e s , pendant qu 'on lisait 
dans l 'Evangi le : Restez avec nous (Luc , xxrv, 9), 

elle dit au Se igneur : « O mon unique douceur , 
demeurez avec moi, je vous en pr ie , car le j o u r de ma 
vie s ' incl ine vers le soir. » Le Seigneur lui fit cetle 
r é p o n s e : « J e resterai avec toi comme un père avec 
son fils, en te donnan t par t à l 'héritage céleste que je 
t 'ai a cqu i s pa r mon p réc ieux sang, et à ce que j ' a i 
fait p o u r toi sur te r re d u r a n t t rente- trois ans : lu rece­
vras tout cela en p ropr ié té . J e resterai encore avec loi 
comme un ami avec son ami : celui qui a t rouvé un 
ami fidèle cherche refuge aup rè s de lui en Joules ses 
nécessi lés et ne le quil le p o i n t ; ainsi tu t rouveras en 
moi, qui suis l 'ami le p lus fidèle, un refuge assuré ; 
clans ta faiblesse tu peux toujours t'en remet t re à 
moi , pa rce que je t 'aiderai en tout avec fidélité. J e 
demeurera i aussi avec loi comme un époux j v e c son 
épouse : ent re eux il ne peut y avoir de sépara t ion , si 
ce n 'est en cas de maladie ; or , si lu es malade, je 
suis le p lus habile des médecins , je le guér i ra i de 
tous les m a u x ; ainsi aucune séparat ion n'est possible 
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en t re n o u s ; car iJ y a mar iage indisso luble et é te r ­
nelle u n i o n . E n l i n je res terai avec toi c o m m e un voya­
geur avec son compagnon : si l 'un des deux por te un 
t r o p lou rd fardeau, auss i tô t l ' au t re l'en décharge et 
le soulève avec lui : a insi j e sera i si ass idu à po r t e r 
tous les fardeaux avec toi , qu ' i l s te pa ra î t ron t tou­
j o u r s légers ». 

Alors celle-ci se souvin t tout à coup (pie le Sei­
gneur lui avait dit autrefois : « J e te donne mon âme 
pou r compagne et p o u r g u i d e ; tu peux avoir c o n ­
fiance en elle ; si tu es t r is te , elle te consolera , elle te 
sera une aide fidèle cn toute r e n c o n t r e . » E l le di t donc 
au Seigneur : « Hélas ! mon Seigneur , vie de mon 
â m e , ô t rès doux guide , pa rdonnez -moi , car j ' a i 
b ien r a r emen t associé cette nob le compagne à mes 
œ u v r e s , j e ne l'ai pas appelée à mon aide en toutes 
choses f — J e te p a r d o n n e , r épond i t le Se igneur , 
mon âme d e m e u r e r a avec toi jusqu 'à la fin de ta vie . 
Alors elle te recevra , tu se ras dans les m ê m e s d i s ­
posi t ions que j ' e u s lo r sque moi je remis mon espri t 
aux mains du P è r e en m o u r a n t su r la c ro ix ; m o n 
âme te p résen te ra an P è r e céleste . » 

Aprè s cette p romesse , elle se mit à p r i e r p o u r une 
pe r sonne qui était son amie fidèle, afin que le Seigneur 
lui communiqua i ces mêmes b iens . Auss i tô t e l lev i tce t tc 
pe r sonne en p résence du Chr is t , il lui p rena i t les 
mains et lui accordai t la propr ié té de tous les mêmes 
d o n s . 

Son c œ u r la p o r t a n t ensui te à louer h a u t e m e n t le 
Seigneur pou r ses bienfaits , elle lui demanda de p r é ­
p a r e r à sa famille du ciel un magnifique banque t . 
El le vit aussitôt les apprê t s d 'un sp lend ide festin, et le 
Seigneur revêtu d 'une robe nupt ia le de cou leur verte 
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relevée de roses d 'or . Il lui disai t : « Moi qui suis ne 
rose sans épine , que d 'ép ines m'ont blessé ! » La 
famille céleste du Se igneur avait des vêlements sem­
blables aux s i ens . Q u a n d ce festin des noces fut 
tout prê t , le Seigneur d e m a n d a : « Qui veut ici tenir 
la p lace du jong leur ? » E t aussitôt, p renan t l 'âme 
de celle-ci en t re ses ma ins divines , il la fit danser . Ce 
que voyant tous les convives , ils en éprouvèren t un 
nouvel accro i ssement de jo ie cl remerc iè ren t le 
Se igneur de se m o n t r e r si gracieusement aimable 
avec cette âme ; mais elle, jo in te au Chris t dans les 
é t re in tes d 'un a m o u r profond, le conduisi t devant la 
table des invités , et elle vit a lors une lumière , une 
sp l endeur mervei l leuse s ' échapper de la face divine, 
i l luminer la cour céleste et se répandre dans toutes 
les coupes de la table roya le . Ainsi la c lar té de cette 
a imable face était leur rassas iement , leur joie et leur 
vo lup té , car c 'est bien le Seigneur qui donne en lui-
même un rassas iement sans fatigue, une jo ie sans fin 
el un éternel t ressa i l lement d 'al légresse. 

P o u r un tel festin, soient louange et h o n n e u r au 
doux F i l s de l à Vierge . 

D E L ' O C T A V E D E P A Q U E S 

Le hui t ième jou r , octave de la Résur rec t ion du 
Chr is t , elle vit de nouveau la maison dont il a été 
par lé Elle y entrai t , q u a n d elle aperçut deux anges 
debou t aux por tes ; l eurs ailes étendues, en se lou-
chant p a r l 'extrémité, produisa ient un chant suave 

J. Voir p lus hau t 33 . Le Cœur de Jé&us-Christ demeure des dates. 

4* 
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c o m m e celui de In h a r p e , el ce chanL expr imai! la jo îc 
des c h œ u r s angé l iques à l 'arr ivée de celle Ame qu i , 
à peine en t rée , loiuha pros te rnée aux pieds du Sei­
gneur et sa lua , en les ba i san t , ses pla ies vermei l les . 
El le arr iva j u s q u ' à la plaie du C œ u r , le vil g rand 
ouver t el laissant échapper des v a p e u r s aussi embra­
sées (pie celles d 'un ardenl loyer . Ccpendanl le 
Seigneur accueil l i t l 'âme avec bonté : « En t r e , lui 
dit-il , pa rcour s mon divin C œ u r en long cl en large • 
sa longueur représen te l 'é terni té de ma b o u l é ; sa 
largeur , l ' amour el le désir que j ' eu s toujours de Ion 
salul . P a r c o u r s celle longueur cl celle la rgeur , 
c 'es t -à-dire r evend ique comme la p ropr ié té , parce 
qu'il est vraiment à loi, tout le bien que lu trou­
veras dans mon C œ u r . » E l l e Se igneur souffla su r elle 
en disant : « Reçois mon Sa in t -Espr i t . » Alors celte 
b ienheureuse âme, rempl ie de l 'Espr i t -Sa in l , vit 
sor t i r de tous ses m e m b r e s des r a y o n s de feu don t 
chacun allait toucher une des p e r s o n n e s pou r qui 
elle avait p r ié . Après la c o m m u n i o n , son c œ u r lui 
sembla fondu en un seul l ingot d 'or avec celui du 
Seigneur , qui lui disait : « Ains i ton c œ u r adhé re ra 
toujours au mien selon ton dés i r el cn p ropor t ion des 
délices que lu t rouve ras dans cette un ion . » 

C H A P I T R E X X . 

87. C O M M E N T D I E U L E C È U E R E Ç U T S O N F I L S . 

Au jou r de la glor ieuse Ascens ion du Chris t , il lui 

semblait ê t re sur une montagne où lui appa ru t 
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l ' A m o u r , sous la forme d 'une vierge 1res belle revêtue 
d 'un manleau ver t . La vierge dit à l 'âme : « J e suis 
celle que tu as vue dans une si grande sp lendeur eu la 
nui t de 1« Nativité du Chr is t . C'est moi qui ai conduit le 
F i l s , d u sein de son P è r e , j u s q u ' e n ce monde te r res t re ; 
c'est moi qui ma in tenan t r e l ève au-dessus de tous les 
cicux. » Gomme l 'âme restai t un instant in terdi te à ces 
pa ro les , la vierge ajouta : « Ne crains pas , tu ver ras 
des choses plus g randes encore . » E l soudain les vêle­
men t s de l 'Amour changèren t d 'aspect et p r i ren t un 
mervei l leux éclat ; ils se couvr i ren t d 'un treillis d 'or 
dont chaque losange por ta i l l ' image du Roi , surmon­
tée de cette inscr ipt ion : Celai qui était descendu est 
remonté (tu-dessus des cicux. (Eph . , iv , 10.) Tou tes les 
œuvres de not re r édempt ion étaient comme merveil­
leusement brodées dans ces diverses images . Et le 
Seigneur Jé sus p a r u t o rné de vêtements semblables ; 
toutefois, dans les treil l is , ce n 'étai t p lus le Roi, mais 
l 'Amour , la Chari té qui t rônai t comme une reine. 
Ainsi Dieu était vêtu de lu i -même, pu i sque Dieu est 
char i té et que la char i té , c'est Dieu. Cependant 
l 'Amour , p renan t Dieu en t re ses b ra s , le souleva en 
d i s a n t : « T u es celui-là seul en qui j ' a i pu développer 
ple inement la ver tu de ma puissance . » Mais l 'âme 
demanda à la vierge ce que sont ces b ras capables de 
t r anspo r t e r le Seigneur , et l 'Amour répondi t : « Mes 
deux b r a s sont ma toute-puissance cl ma volonté. J e 
puis tout, mais tout ce que j e puis n 'est pas toujours 
expédient à faire ; c 'est pourquo i mon impénét rable 
sagesse o rdonne et dispose toutes mes œ u v r e s . » 

Une grande t roupe de sa in ts apparu t encore en ce 
lieu. Jcai i -Bapl is ic , J o s e p h , père nour r ic ie r du Sei­
gneur , Siméon, qui r ecu l le Christ dans le temple, y 
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tenaient le p r e m i e r rang ; tous monta ien t avec le Ro i . 
La b i enheureuse Vierge, Mère du Seigneur , p a r u t 
aussi su r la m o n t a g n e , revêtue d 'un manteau semblab le 
à celui de l ' A m o u r , sa tun ique était de cou leur r o u g e . 
El le dit à l ' âme : « Tou tes les dou leu r s que j ' a i endu ­
rées avec m o n F i l s et à cause de m o n F i l s , je les ai s u p ­
por tées cn s i lence et pa t ience . J'offrais au Se igneur 
une p r i è r e con t inue l le pour l 'Egl i se naissante et j e l'ai 
souvent inc l iné vers une misé r i co rde spéciale . C'est 
ainsi q u e , ma in t enan t encore , il ne peut se d é r o b e r 
aux dés i rs de Lame qui a ime, et il cn résul te q u e , s u r 
t e r re , cette Ame agit s u r le Se igneur p lus que si elle 
était déjà d a n s le ciel. » A l o r s celle-ci rappela à la 
b i enheu reuse Vierge toute la jo i e qu'elle ressenti t à 
l 'Ascens ion de sou F i l s : « J ' a i a p p r i s dans cette jo i e 
l 'a l légresse et la béa t i tude q u e j e recevra is à m o n 
Assompt ion . » répondi t -e l le . P u i s le Se igneur J é s u s , 
s ï ï l evanl d a n s une ineffable a l légresse , a r r iva devan t 
son P è r e et lui p résen ta , renfermées en lu i -même, les 
âmes de tous les é lus , tant de ceux qu i étaient m o n t é s 
avec lui que des élus à veni r , avec toutes leurs oeuvres, 
l eurs souffrances et leurs mér i t e s . Celles-là même qu i , 
p o u r le m o m e n t , étaient en é ta t de péché , a p p a r a i s ­
saient d a n s le Chr is t , telles qu 'e l l es seraient p lus tard 
dans le ciel . Mais les âmes épr i ses d ' amour et pa t ientes 
dans la souffrance ét ineelaient cn son C œ u r d 'un 
éclat par t icu l ie r , t andis que les au t re s br i l la ient , scion 
leur rang , d a n s les d iverses pa r t i e s de son c o r p s . Le 
Pè re céleste accueil l i t son F i l s avec les p lus g r a n d s 
honneu r s et dit : « Voici que j e te donne ces dél ices 
su rabondan tes que tu as p o u r ainsi d i re abandonnées 
cn descendan t su r la te r re d ' ex i l ; j ' y adjoins la pleiue 
puissance de lest c o m m u n i q u e r sans réserve à toutes 
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les âmes que Lu me présen tes maintenant avec Loi. » 
Alors le Se igneur J é s u s offrit à Dieu le P è r e la pau ­
vre té , les o p p r o b r e s , les mépr i s , les dou leurs , tout 
le l abeur et les œ u v r e s de son H u m a n i t é , comme un 
présent nouveau et t rès agréable qui n 'avait j amais 
paru dans le ciel, quoiqu ' i l eût été p révu d 'avance en 
Dieu . Le Pè re é te rne l attira ce p résen t en lui-même 
cl l 'unit à sa Div in i té , aussi in t imement que s'il eût 
souffert en p e r s o n n e . Le Seigneur J é s u s offrit aussi 
au Sa in t -Espr i t tou t le parfum de l ' amour qui avait 
c o n s u m é son très sa int C œ u r d ' a rdeurs sans égales, 
cl les sept dons du même Espr i t , avec leur fruit 
p lénier , ca r c 'est d a n s le Chr i s t seul q u e le Saint-
Esp r i t p a r ses dons a opéré d 'une man iè re a b s o ­
lument parfaite, selon cette parole d ' Isaïe : L'Esprit 
du Seigneur se reposera sur lai, esprit de sagesse, etc. 
(ïs. , xi, 3.) Aux espr i t s angél iques , il fit don du lait 
de son Human i t é , don t les anges n 'avaient pas eu 
jusque- là l 'expérience ; c 'es t -à-d i re qu ' i l leur donna 
une s u r a b o n d a n c e de douceur à pu i se r en cette 
H u m a n i t é pleine de cha rmes pour accro î t re leur 
joie el leur gloire . Aux pa t r i a rches el aux prophètes , 
il offrit une l i queur dél ic ieuse , et ayan t a ins i apaisé 
tous leurs dés i r s , il les fit r epose r en lui -même. Quan t 
aux Innocen t s et à ceux qui étaient rnorls pour la 
vér i té , il embel l i t el ennobl i t l eurs souffrances, en les 
r ecouvran t p o u r ainsi dire de l 'or précieux de sa 
glorieuse ^ a s s i o n et de sa mort . Il fit aussi des 
dons n o m b r e u x aux hab i tan t s de la t e r r e , c 'est-à-
di re aux apô t res et aux au t res fidèles, au sujet de 
la consolat ion in té r ieure , de la conna issance des 
choses spir i tuel les et de l ' amour fervent. Ensu i te 
le Seigneur , tourné vers l ' âme, lui dit : « Voici que je 
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suis monté c o m m e un glor ieux t r iompha teu r , et 
j ' a i enlevé avec moi tous tes fardeaux. » P a r cette 
paro le , elle compr i t que les besoins el les pe ines 
de tous les h o m m e s sont, p résen t s au Se igneur , el 
que combat tan t lu i -même en nous et p o u r n o u s , il 
r empor t e une g lor ieuse v ic to i re . Il ajouta : « Gomme 
je l'ai di t à mes d isc ip les , Dieu le Pè re a d o n n é à 
mon H u m a n i t é la pu i ssance de faire toute ma volonté , 
au ciel et sur la terre ; de remet t re aux h o m m e s 
leurs péchés , de faire obstacle à tout ce qui l eur est 
host i le , d ' incl iner ma Divini té vers eux en p ropor ­
tion de l eu r s indigences . » Alors l'Ame se p ros t e rna 
aux pieds du Seigneur p o u r l ' adorer et lui rendre» 
g râces , mais il daigna lui a d r e s s e r encore la parole 1 

et d i t : « Lève-toi , ma re ine , (car toutes les âmes unies 
à mon a m o u r seront re ines . ) » L 'âme, con t inuan t à 
conve r se r avec le Seigneur , lui dit encore : « P o u r ­
quoi , ô Dieu très a imable , la pensée de la mor t ne 
me cause-t-elle que peu ou po in t de jo ie , t and i s que 
d 'aut res a t tendent cette h e u r e avec des t r anspo r t s 
d 'a l légresse? » L e Seigneur r épond i t : « Cela vient d 'un 
effet spécial de ma bonté , c a r si tu dés i ra is m o u r i r , 
tu a t t i rera is mon C œ u r divin avec tant de d o u c e u r que 
je ne p o u r r a i s te le refuser. » El le repr i t : « P o u r q u o i 
donc bien des h o m m e s , quelquefois même t rès par­
faits, ont - i l s si g rande frayeur de la mor t ? E t m o i -
même, qui suis une misérable , j e suis saisie d'effroi à 
la pensée de mour i r . » Le Seigneur rép l iqua : « La 
crainte du trépas vient de la na tu re , car l 'âme a ime Je 
corps el fr issonne d ' ho r r eu r devant l ' amer tume de la 
séparat ion. Mais loi , que c ra indra i s - tu ( , pu i sque tu as 

1. Voir 2° par t ie , ch . xix ; 3 f t pa r t i e , ch. xxxvn ; 71'* par t ie , ch . xi, 
et le Héraut de l'amour diuin, 5 e p a r t i e , ch . iv . 
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38. C O M M E N T O N P E U T R A P P E L E R A D I E U I,A R É D E M P ­

T I O N D E I / T Î O M M E . 

(^ O M M E elle entendai t une fois r éc i t e ra la messe cette 
À collecte : « In/irmilalem nostram respice, (pnvsnmus, 

omnipolens Drus , etc. : R e g a r d e / , nous vous en p r ions , 
Dieu tout -puissant , no t re infirmité, etc. », elle désira 
savoir quel fruit on peut re t i re r de ces p a r o l e s : / 7 / 1 -
carnalion, elc. Le Seigneur lui répondi t : « Ces paroles 
me iont souven i r des œuvres accomplies pour la r é ­
dempt ion de l ' homme. Ce mot. : ITncavnation me r a p ­
pelle la char i té qui m'a fait devenir « le frère des lions 
et le compagnon des au t ruches », ainsi qu ' i l est écri t 

1. Répons n n 2 à la felo de PAsconsion. 

reçu mon C œ u r en gage d ' immortel le al l iance, p o u r 
maison de refuge et pou r demeure éternelle ? » 

Le même j o u r , comme on cliaulait le r é p o n s 1 : « Om-
nis pulchriludo Domini : toute la beauté du Seigneur, 
e tc . , » elle s 'écria dans un élan d ' a m o u r : « Mon 
Seigneur , voi re heaulé, voire sp lendeur nous est 
enlevée ! » « fi n 'en est r ien , répondil aver. boulé 
le Seigneur , car dans ma beaulé el ma force, ma 
louange, ma gloire et mon a m o u r , j e demeure avec 
vous et j ' y demeure ra i h jamais » Comme on chaulait 
à la p rocess ion : « Et benedixil eh : il les bénit », elle 
aperçu t dans les a i r s , a u - d e s s u s de l ' abbaye, une main 
admirab lement belle qui bénissait la communau té 
pendan t (pie le Seigneur disait * « La bénédiction que 
j ' a i donnée jad is à mes disciples est éternelle, elle ne 
vous sera j ama i s enlevée. » 
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de moi : faclus sum j'raler leonnm et sociiis strnthioiuim 
( J o b , xxx, 29). Les lions dé s ignen t les coeurs super ­
bes ; les autruches, les c œ u r s endurc i s des Ju i f s avec 
qui j'a» p o u r t a n t vécu, p a r a m o u r , en ami el en 
frère. Cr?tte paro le : glorieuse passion, me rappe l l e la 
fidélité q u e j ' a i mon t r ée à m e s ennemis , lorsi^u'au m o ­
ment où ils me faisaient s u b i r une mort c rue l le , j e 
pr ia is si i n s t amment pou r eux mon Pè re céleste. Cetlc 
au t re paro le : mort précieuse, me rappel le à quel p r ix je 
me suis l ivré p o u r l ' homme l o r s q u e , sur l 'autel de la 
croix, je me suis offert à m o n P è r e comme u n e bos t i c 
très ag réab le , acqui t tan t ainsi toute la dette de l ' huma-
nilé. Cette paro le : résurrection, me fait souven i r du 
g r and h o n n e u r que j ' a i fait aux h o m m e s , q u a n d j e 
ressusci ta i mon corps du t ombeau , en signe de la 
r é su r rec t ion future. El le me rappel le aussi la hau te 
dignité que j ' a i conférée aux h o m m e s cn les un i s ­
sant à moi c o m m e des m e m b r e s à leur chef p a r une 
éternel le al l iance. La c inqu i ème paro le ; Ascension, 
me rappel le que je suis devenu l 'avocat des h o m m e s 
el leur méd ia t eu r auprès du P è r e . Un avocal ou inten­
dant fidèle recuei l le avec soin les r evenus de son 
maî t re , et quand il y voit du déficit, il 3" supp lée de 
son p r o p r e b ien . C'est a ins i q u e moi , j 'offre au P è r e 
les bonnes œ u v r e s centuplées , et dès qu' i l y a déficit 
chez un homme , j ' y supplée afin de pouvo i r p r é sen t e r 
à mon P è r e lui-même, son âme enr ichie avec d'inesti­
mables biens devant tous les sa in ts . » 
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C H A P I T R E X X L 

3 0 . D E S L A R M E S » ' À M 0 U R D U S E I G N E U R . 

U N j o u r elle entendi t lire dans l 'Evangi le que le 
Seigneur avait pleuré ( Jean , xi , 35). El le s 'occu­

pait de ce! le pensée lorsqu' i l lui d i t : « Chaque fois que , 
su r ïa te r re , j e pensa is à celte ineffable union qui me 
fait un avec Dieu le P è r e , mon Human i t é ne pouvait 
re ten i r ses l a r m e s . Au souveni r de cet inest imable 
a m o u r qu i , m 'a t t i ran t du sein du P è r e , m a fait épouser 
la na tu re h u m a i n e , m o n H u m a n i t é ne pouvai t s'em­
pêcher de ve r se r des p l eu r s . » Alors celle-ci dit : 
« O ù sont d o n c ces l a rmes que l ' amour seul fit couler 
de vos y e u x ? » L e Seigneur r é p o n d i t : « El les ont 
une place spécia le dans mon C œ u r , comme un t résor 
préféré que l 'on ga rde seul dans un lieu chois i . » Mais 
elle : « Vous m'aviez dit autrefois que ces la rmes 
d ' amour ava ien t été absorbées dans votre C œ u r 
comme dans un foyer. — Ceci est vrai , repr i t le 
Seigneur , car dans la fournaise de mon Cœur , elles 
on t été abso rbées comme que lques gout tes d 'eau 
je tées su r un b ras i e r ; elles n 'on t cependant pas été 
consumées , car ces la rmes sont conservées au plus 
int ime de mon c œ u r . » 

El le vit enco re le Seigneur ouvr i r la plaie de son 
très doux C œ u r et lui dire : « Regarde l 'é tendue de 
mon amour : si tu veux le bien connaî t re , tu ne le 
t rouveras nul le pa r t plus c la i rement expr imé que dans 
l 'Evangi le . O n n'a jamais entendu formuler de senti-
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mcnls p lus forls ci plus t endres que ceux-ci : Comme 
mon Père ni*a aime, ainsi moi je vous ai aimés, ( Jean , 
xv, 9.) H y a (Vpiulros paro les enco re adressées à mon 
Père , il y cn a de semblab les di tes à mes disc ip les 
lorsque j e les comblais de mes bienfaits. » 

C H A P I T R E X X H . 

40. D ' U N E T R I P L E O P É R A T I O N D U S A I N T - E S P R I T D A N S 

L E S A P O T R E S E T D A N S T O U T E A M E D E D É S I R . 

EN la sainte vigile de l 'a imable fclc de la Pen tecô te , 
c o m m e cette h u m b l e se rvan te de Dieu aspira i t à 

deveni r le réceptacle du Sa in t -Espr i t , le Se igneur lui 
dit : « L e Sain t -Espr i t a opéré trois choses dans les 
apôt res : pa r la p remiè re opéra t ion , il les a embrasés 
de l ' amour divin, c 'est-à-dire que son avènemen t les a 
te l lement t ransformés qu ' au lieu d'être t imides , faibles 
et p le ins d ' amour d ' eux-mêmes comme a u p a r a v a n t , ils 
se mon t rè ren t assez forts p o u r ne pas même c r a i n d r e 
la m o r t ; ils ont bien p lus , dès ce jour , es t imé comme 
une gloire et un bonheur de souffrir persécut ion pou r 
l ' amour de Dieu. E n second l ieu, comme le feu pu­
rifie le fer et se l ' ass imile , ainsi le Sa in t -Espr i t a pu­
rifié les apôt res de toute soui l lure et les a p le inement 
sanctifiés cn lui-même. Tro i s i èmement , de m ê m e que 
le moule donne à l 'or fondu dans le c reuse t sa forme 
exacte, efinsi le Sa in t -Espr i t a fait pour ainsi d i re cou­
ler en Dieu les apô t res , d ' abord liquéfiés p a r ?« feu de 
son amour , afin de leur d o n n e r la forme de l ' image 
divine , et de réal iser en eux celte parole du p s a u m e : 
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Je F ai dit, vous êtes des dieux. (Ps . EXXXI , 6.) 
<( A cet exemple , celui qui dés i re recevoir 1s Saint-

E s p r i t peut lui demander d 'accompl i r en son âme t rois 
opéra t ions , à s avo i r : le r end re fort cont re tout mal ; 
le d i spose r à tou t bien, en le séparant de là" cra in te 
naturel le de souffrir j u squ ' à lui faire accepter joyeu­
sement les advers i tés , pou r l ' amour de Dieu Enfin, 
qu'il demande au S a i n t - E s p r i t la rémission de ses 
péchés pour que , totalement liquéfiés pur le feu de 
l ' amour d iv in , il passe c n D i c u , et dans cette b ien­
heureuse un ion , lui devienne semblable . 

« Le Sa in t -Espr i t fit aussi boire les apôtres dans 
trois coupes , de sor te que le peuple ne crut pas sans 
ra ison à leur ivresse . D ' abo rd , il les remplit telle­
ment du vin de l ' amour que , parei ls à des hommes 
enivrés , i ls s 'oubliaient eux-mêmes, ne recherchan t 
plus ni h o n n e u r , ni avantage matér ie l , mais unique­
ment la g lo i re de Dieu. 11 leur versa ensuite du vin 
d e l à consola t ion et de la d o u c e u r divines, si bien qu ' i ls 
n ' ép rouva ien t p lu s de goût p o u r aucune joie et conso­
lation de la t e r r e . II les en ivra , en t rois ième lieu, d 'un 
nec tar , qui est l ' amour des choses céles tes ; il les rendit 
comme insensés au point que , dans le désir et l ' amour 
qui les embrasa i t pour Dieu, ils aura ient affronté 
mille mor t s p o u r a r r ive r j u s q u ' à lui . 

« L ' âme fidèle doit demande r au Sa in t -Espr i t de lui 
donne r à bo i re aussi ce vin du divin amour , qui p r o ­
du i ra eu elle l 'oubli de soi et le mépr is de tout hon­
neur cl de tout avantage qui n ' in téresse pas la gloire 
de Dieu. Qu 'e l le demande aussi la p léni tude de la 
suavi té du Sa in t -Espr i t , afin d e n c jamais se compla i re 
dans les jo ies et les délices de la lerre, et qu elle pr ie 
Dieu de l ' embraser enfin d 'un tel amour pou r les 
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choses célestes cl sp i r i tue l les , qu ' a sp i ran t à lui tic tout 
son c œ u r , elle compte p o u r r i en la mor t et toutes les 
souffrances. » 

4 1 . D E L A V I G N E O U S E I G N E U R Q U I E S T L A M E D U J U S T E , 

I E même jour , p e n d a n t la cé lébrat ion de l'office, 
J elle vit le Roi de g lo i re , le Seigneur J é s u s , s ié­

geant dans l 'église avec une mul t i tude d 'anges et de 
sa in ts . De son C œ u r s ' échappa ien t au tan t de r a y o n s 
qu'il y avait là de sa in t s , et ve r s chacun d ' en t re eux 
se dirigeait la pointe d 'un de ces r a y o n s . P e n d a n t le 
chan t du Vinca facla est(ls. v 1), la vierge du Chr i s t 
dit au Se igneur dans un élan d ' amour : « O h ! plut 
à Dieu que m o n c œ u r fût toujours une vigne choisie 
selon vo t re C œ u r ! — J e pu is faire tout ce q u e tu 
dés i res , » lui r épondi t le Se igneur . E t auss i tô t elle 
se vi t c l lem-ême au d e d a n s de son p r o p r e c œ u r , 
elle s 'y p romena i t c o m m e d a n s une vigne magnif ique, 
cpie les anges p ro tégea ien t comme un m u r d 'en­
cein te . La par t ie or ienta le de la v igne p r o d u i s a i t un 
vin doux et clair qui signifie le fruit des œ u v r e s 
offertes à Dieu au t e m p s de l 'enfance. V e r s l ' aqui lon , 
le vin était rouge et fort, à cause des lut tes de l ' h o m m e 
en son adolescence p o u r rés i s te r auxv ices , aux tenta­
t ions et aux pu i s sances ennemies . Au mid'i, le vin 
était excellent et chaud , en signe des actes de ve r tu 
que , dans la force de l 'âge, l ' homme accompl i t pa r 
amour . Enfiu, à l 'occ ident , on t rouvai t u n v in gé­
néreux comme le nec t a r , p o u r expr imer les dés i r s de 
l ' homme qui asp i re de toutes ses forces ve r s Dieu et 
vers le ciel, et pou r signifier aussi les pe ines et les 
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42. D E C I N Q B A I S E R S . 

E E N S U I T E pendant qu 'on chanta i t « Rrx sancloram 
ungeloriun: Roi des sa in ts a n g e s 1 », il lui sembla 

que le Se igneur se rendai t solennel lement en proces­
sion aux fonts bap t i smaux . i l avai t placé Jean TEvan-
gelistc à sa droi te et Ba r thé l émy à sa gauche, faveur 
accordée à ces deuxapô t r e s à cause de la pure lé singu­
l ière du corps et de l ' âmedon t ils étaient ornés . P i e r r e 
cl J a c q u e s le Mineur ouvra ien t cette marche vers les 

1 . A la bénédic t ion des Fon t s d e la vigile do la Pentecôte , 
VOrdinarium Lugdnncnse, le Pontificale Salisbnrgensc et YOrdo 
lomanus d o n n e n t cette l i t an ie : Rex Ângelornm. On l 'appel le que l ­
quefois Zi/«nia nona Sanctorum, pa rce q u e les invocat ions y é ta ient 
répétées j u s q u ' à neuf fois. 

t r ibula t ions qui ne manquen t j amais à la viei l lesse. 
Il lui fut ensui te révèle quc l ' l i ommc jus te est îa vigne 

de Dieu, car le Seigneur prend ses délices en celui 
qu i , de l 'enfance à la mort , vi l saintement pour lui . 
Cependant elle avait aussi aperçu au milieu de la 
vigne une fontaine, auprès de laquelle le Seigneur était 
ass is . De son Cœur sacré , c o m m e d u n e source , l'eau 
coulai t r a p i d e vers celle fontaine où il semblai t la 
pu iser , p o u r la r épandre su r les hommes désireux de 
leur régénéra t ion spir i tuel le . D a n s la const ruct ion 
élevée au -dessus de la fontaine, on pouvait admi re r 
sept écussons sculptés r ep résen tan t les sept dons du 
Sa in l -Es p r i t , ils sont , en effet, bien représentés sous 
la forme d 'écussons ou de boucl iers , car nul ne peut 
sans avoir va i l lamment comba t tu les posséder tou­
jou r s p le inement . 

http://baptismaux.il
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fonts, cn raison de la dignité épiscopalc , qui les d i s ­
t ingue p a r m i les au t r e s apô t r e s . La g lor ieuse Vierge 
Mar ie apparu ! aussi à la droi te de s o n F i l s . Son vête­
ment était d 'or , garni de peti tes pommes qui se ba lan­
çaient a e h a q u c m o n v r m e n l , c o m m e une frangelé.gère, 
ce qui signifie les dés i r s incessants de Mark, p o u r le 
plus g rand bien de l 'Eglise naissante- Du C œ u r divin 
jail l issaient les eaux vives d 'une source l impide . 

Cependant l 'ame, s 'ndressanl à la Mère du Se igneur , 
lui demanda i t d 'ob teni r qu 'e l le fût purifiée de tout 
péché dans celle fontaine. Aussi tôt la b i enheu reuse 
Vierge daigna la p r end re en t re ses b ras et l ' app roche r 
du C œ u r divin, de telle sor te que l 'ame pu t le ba i se r 
jusqu 'à cinq fois. Au p r e m i e r baiser, elle se sentit 
lavée de toute l â c h e ; au second, la paix du Se igneur lui 
fut accordée ; au t ro i s ième, comme une amie t rès chère , 
elle reçut en cadeau des délices spir i tuel les ; mais au 
qua t r i ème , ellcfut rnvic dans le C œ u r d ivin , où elle vit 
et r econnu t tous les é luse t toute c r é a t u r e . L e Se igneur 
lui dit a lors : « Q u e veux-tu, ou que peux- tu vouloi r 
encore ? Voici que le Bien absolu 1 dont la possess ion 
fait la joie du ciel et de la t e r re t ' appa r t i en t ; main te ­
nant par tage avec les sa ints , selon ta vo lonté , ce qui est 
ion bien. » Maïs elle, embras san t le Se igneur avec une 
indic ible jo ie , s ' empressa de le c o m m u n i q u e r lu i -
même à la b i enheu reuse Vierge d ' abord , et ensui te à 
tous les sa ints . Au c inqu ième ba iser , il lui sembla 
p r e n d r e place à une table r ichement servie p o u r y 
p a r t i c i p e r a i ! festin du Seigneur . » 

1. Le. Rien absolu , omne homim. Lu Sainte* a su t r o u v e r i o n s 
la sa inte Kcriluro (Kxod . ch. xxxni , v. 1ÎM, l ' express ion la plus 
v igoureuse cl la p lus exacte p o u r r e n d r e la vision que Dieu lui 
donna i t . 
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C H A P I T R E XXII I . 

4o. n i e L ' A M O U R ; C O M M E N T I/ILOAIMI? D O I T OI?KIUH 

S O N CUCUK A D Ï K U . 

A i) saint jour tic la Pentecôte , à l ' intonation de la 
messe Spirilus Do/mm, elle entendit une voix 

qui disait : « Ecoule , o mon âme, et sois dans l 'allé­
gresse , car si l 'Espri t de Dieu a rempli l 'univers entier 

L e Se igneur lui dît enfin : « T u dois chaque jou r 
ba iser mon C œ u r en ces c inq manières . P o u r com­
p r e n d r e ce que je veux d i re , examine comment agit 
une mère enve r s sa fille chér ie : le matin, elle r e g a r d e 
son visage, et si elle y découvre la moindre tache, 
elle la fait d ispara î t re ; puis clic orne sa tète d 'une 
cou ronne ; ensui te , guidée p a r sa tendresse, elle l 'em­
brasse avant de la faire en t r e r dans ses appar tements 
et de lui m o n t r e r ses t résors les plus précieux ; enlin 
elle lui ser t un excellent r e p a s . Ainsi j e donne ma 
grâce à une âme que dirige la pénitence vers moi et 
j 'efface moi -même toutes ses soui l lures . J e mets une 
cou ronne sur sa tôle quand j e lui donne les ver tus pour 
pa ru re . Dès lors j e p rends en elle mes complaisances 
et ne pouvant plus conteni r mon amour , j e le lui 
témoigne pa r mes tendres emhrasscmcnls . Lorsqu 'e l le 
est ainsi admise dans mon int imi té , j e lui mon t re par 
expérience les délices que l'on goûte en moi, enfin je 
lui donne pour nou r r i t u r e le mets le plus exquis , 
c'est à-dire le sacrement de mon Corps et de mon 
Sang. » 
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clc sa visi te , lu ne se ras pas exceptée. « Toutefois elle 
s e dit en e l le-même ; « Ces pa ro l e s ne v iennen t pas 
de Dieu, mais c 'est ton Ame qui par le p o u r essayer 
de se consoler . » Cependan t le Se igneur rép l iqua sur -
le -champ ; « Ces paro les v iennen t de moi , pu i sque 
t o n âme est la m i e n n e et mon â m e la t ienne . O n lit d e 
J o n a t h a s et de David que leurs âmes furent collées 
Tune à l ' aut re ; a ins i , et p lus fortement encore , l ' amour 
a collé Ion âme à la mienne . Au jourd 'hu i môme j e te le 
d é m o n t r e r a i . » Ces pa ro les d i tes , deux b lanches a i les 
furent données à l'Ame qui s'en servi t p o u r voler dans 
les hau t eu r s j u s q u e ve r s une g r a n d e lumiè re où, a r r ê ­
tan t sa course , elle se r eposa . O r un ange du Seigneur 
s 'étant a p p r o c h é la salua avec révérence et lui dit : 
«r O noble vierge , p répare- to i , il va ven i r ton fiancé ïm » 
— « J e ne sais c o m m e n t me p répa re r , r épondi t -e l l e , 
c a r si j e dois pa ra î t r e d ignement o rnée , c 'est le Bien-
Aimé de mon âme qui devra me p a r e r p o u r lui -même 
et à son gré . » Auss i tô t le Roi de gloire se présenta sous 
la forme d 'un br i l lan t fiancé, et la revêt i t d 'une robe 
b lanche en d i san t : « Reçois la robe de mon i n n o ­
cence , j e te la donne p o u r éternel le p a r u r e . » Il lui 
passa ensui te une robe de cou leur ro se et lui dit ; 
« Celle-ci, j e l'ai t issée de mes souffrances et de tes 
dou leurs réunies . » Cependant l ' A m o u r se tenai t aussi 
devant le Se igneur , sous l ' apparence d 'une vierge 
t rès bel le . L e Se igneur regarda t e n d r e m e n t la vierge 
et lui dit : « Tu es ce que je suis . » L a m e s 'aperçut 
a lors qu'el le n 'avai t point de manteau , mais l 'Amour 
aussitôt é tendit le s ien , d o n l i l couvrit à la fois Dieu et 
l 'âme, qui se c ru t dès lo r s revêtue de l ' A m o u r même. 
Mais l 'or du manteau de l 'Amour recouvra i t des cou­
leurs varices et sa d imension était si ample que tous les 
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h a b i t a n t s dcTunivcrs au ra i en t pu s'y abr i ter , L ' A m o u r 
d i t : « Autan t il y a de fils d a n s le (issu de ce manteau, 
a u t a n t j e donne de consola t ions à ceux qui v iennent à 
m o i . » L ' âme pendan t ce t emps se fondai ten son Bien-
A i m é et il lui semblai t ê t re devenue un seu3 espri t 
a v e c lui quand il lui dit ; « Maintenant , o rdonne ce 
qu ' i l te plaira. — O mon Seigneur, répondit-el le , Je 
ton d e c o m m a n d e m e n t ne me convient p a s , mais si 
j ' a v a i s quelque pu issance , je voudrais réveil ler toutes 
les c r éa tu re s , afin de consac re r à votre gloire leur 
force, leur science et l eur beau té . » 

C o m m e on chanta i t à l'offertoire : « Tibi affermit 
reges munera, les ro is vous offriront leurs p résen t s , » 
elle di t au Se igneur : « Que vous offrirai-je, ô le Bien-
A i m é de mon c œ u r ? J e n 'a i rien qui puisse vous 
p l a i r e ! Les sécul iers vous donnent une par t de leurs 
b i e n s t e r res t res ; les re l igieux s'offrent eux-mêmes 
a v e c leur entier dévouement . » Le Seigneur lui répon­
dit : « Offre-moi ton c œ u r en cinq man iè res , et tu 
m ' a u r a s fait le cadeau le p lus agréable . D ' abo rd pré­
sen te - l e -moi avec une fidélité entière, comme les 
a r r h e s de nos fiançailles, en demandant que l ' amour 
de mon Cœur le purifie de toute faute commise par 
infidélité. Secondement , p r e n d s ton seul plais i r à me 
le d o n n e r c o m m e un joyau précieux, le d isposant à 
r enonce r p o u r moi à tous les plaisirs que lu pour ra i s 
goûter en ce monde . Tro i s ièmement , offre-le-moi 
c o m m e une cou ronne composée de l ' honneur que tu 
p o u r r a i s obtenir ic i -bas cl même dans I ^ n t r e vie, 
afin que seul, j e sois ta g lo i re et la cou ronne . Offre-
le-moi qua t r ièmement c o m m e une coupe d 'or où j e 
m 'abreuve de ma p r o p r e douceur , el c inquièmement 
enfin, comme le vase où j e t rouvera i un mets exquis, 
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c 'est-à-dire mo i -même à p r e n d r e en nou r r i t u r e . » 

A Tierce , comme on cn lonnni t l cVem (J irrt /or , elle vil 
le Sa in t -Espr i t vo ler dans le c h œ u r sous la forme d 'un 
aigle dont le coeur projetait au tan t de r ayons qu'il y 
avail là de p e r s o n n e s ; une foule d 'anges prê ta i t son 
minis tère à chaque rayon . Au m o m e n t de la sa inte 
communion , une colombe plus b lanche que la neige 
loucha de son bec le c œ u r de chacune de ces per ­
sonnes pour en faire ja i l l i r une flamme. Mais chez 
que lques-unes la flamme s 'éteignit , tandis que chez les 
au t res , elle monta et devint un grand feu. 

Une au t re fois, cn ce m ê m e j o u r , le Se igneur J é s u s 
lui a p p a r u t au c h œ u r , revêtu d 'un manteau d 'or, c est­
a-dire de l ' amour . Il s ' approcha avec bonté des per ­
sonnes présentes et de son C œ u r p lus doux que le 
miel» il envoya le Sa in t -Espr i t à chacune sous la 
forme d 'une br ise légère et e m b a u m é e . 

C H A P I T R E X X I V . 

44. LA T R I N I T É S E R KI 1 A N O S U R L ' A M E C O M M E U N E 

S O U R C E I / K A U V I V E . 

I^ T A N T en ora ison le j o u r de la sa in te Tr in i t é , elle 
J désirait que tous les saints cl toutes les créa-

turcs rendissent l eurs bénédict ions et l e u r s , louanges 
ù la souveraine cl adorab le Tr in i té pour t o i K les bien­
faits qui leur avaient été dépar t i s . Soudain elle eut un 
ravissement d 'espr i t et fut amenée devant le t rône de 
gloire. Elle vit a lors la b ienheureuse Tr in i t é sous le 
symbole d 'une source d'eau vive qui avait pris son 



existence en el le-même de foule élcrnilé el ronlenail: 
en soi loules choses, pu is se répandait mervei l leuse­
ment sans jamais d iminuer , el s'en allait ainsi a r rose r 
el Féconder tout l 'univers entier . Cependant l 'âme 
liquéfiée par l ' amour s 'écoulait pour ainsi dire dans 
la Divinité qui , à son tour , se répandait dans celle 
Ame en la comblant d'ineffables délices. Duran t en 
t emps d 'union à Dieu, clic distingua ent re autres 
ces paro les : « Voici qu ' avec ma toute-puissance lu 
es devenue lou lc-puissante , el si lu veux tout ce que 
je veux, lu seras toujours unie a ma toute-puissance. 
Mon insondable sagesse t 'a aussi al l i réc, el si toutes 
mes œ u v r e s et mes j ugemen t s te plaisent, tu seras 
toujours unie à la divine sagesse. E t mon amour l'a 
péné t rée el s'est tel lement répandu en toi que tu sem­
blés m 'a imer moins avec ton amour qu 'avec mon 
p r o p r e a m o u r ; en celte union tu adhére ras à moi pour 
tou jours . » 

Comme elle allait communie r , elle sentit une joie 
spi r i tuel le si débordan te qu 'el le en fut étonnée, mais 
le Seigneur lui dit : « Va communique r ta joie à 
tous les saints . » El le s ' approcha d'abord de la 1res 
sainte Vierge Marie el lui fit par t de son al légresse en 
d isant : « O grac ieuse Vierge , pour accroî t re votre 
gloii^e, j e vous communique l ' immense joie de mon 
c œ u r . — E t moi , r épondi t la très sainte Vierge, je te 
d o n n e toute l 'a l légresse dont j 'a i joui plus qu ' aucune 
au t re c réa ture au ciel et su r la terre . » Elle fil ensuite 
pa r t de sa joie aux Apôt res qui lui r épondi ren t : « E t 
n o u s , nous le d o n n o n s toutes les consola t ions que 
nous avons éprouvées auprès de notre doux Seigneur 
cl Maî t re , et spécialement celle qu'i l nous accorda en 
nous appelan t de la m o r t à l 'éternelle vie. » Pu i s aux 
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Mar ty r s , qui l 'accuei l l i rent cn d i s a n t : « Nous to don­
nons la jo i e q u e son a m o u r n o u s a fait t r ouve r d a n s Je 
feu, d a n s te fer el dans mille mor t s d iverses . » L o r s ­
qu 'e l le lut a r r ivée aux Confesseurs , ils d i r e n t : « E t 
nous auss i , n o u s le donnons p a r t à toute la j o u i s s a n c e 
que nous avons puisée dans l ' amour du Chr is t au 
milieu des t r a v a u x et des aus té r i t é s de n o t r e O r d r e . » 
Mais lorsqu 'e l le commun iqua sa joie aux Vierges , el le 
les entendi t r é p o n d r e : « N o u s , nous le gratifions de 
celle a l légresse que nous pos sédons en Dieu n o t r e 
Epoux , par une prérogat ive spécia le . » O r il lui 
sembla que la jou i s sance de Dieu p r o c u r e aux v ierges 
p lus de dél ices encore qu ' aux au t r e s sa in ts , et que 
les (lois d e l à Divini té coulent sur elles avec une s i n ­
gulière douceur , aussi compri t -e l le l 'exacti tude de 
ces paro les : 

« Lancia manna virginale 
Munna novum el régale, 
Qnocl nulli sapil hominum 
Niai palalo virgituun ; 

Loue la m a n n e v i rg ina le , la manne nouvel le et 
royale qui n 'est donnée à aucun h o m m e , ca r elle n 'est 
goûtée que des v ie rges . » 

E l dans le c h œ u r des v ierges , elle aperçu t sa s œ u r , 
de vénérée m é m o i r e , la D a m e abbesse don t ilj a été 
pa r l é ; elle étai t pa rée et o rnée de ve r tus c o m m e une 
reine. El le vit auss i une au t re de ses s œ u r s . Lui t -
garde, mor te à la fleur de l 'âge, v ierge a imable à 
Dieu et aux h o m m e s , pendant sa cour te v ie . E l le 
était revêtue d 'une cycladc b lanche comme la neige 
et lamée d ' o r ; elle pr i t sa s œ u r p a r la main p o u r 
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Ja condui re devant le I rônc de Dieu, où elle chanta : 
<( Celle-ci est plus belle que le soleil , p lus haute 

45 . DES B L E S S U R E S D E SAINTE MAl i lE-MAGDELEINE. 

-^N la le te de sainte Mar ic -Magdele ine , le Seigneur 

JL!i lui pa ru t t raverser le c h œ u r en tenant sainte 
Magdeleine doucement ense r rée dans un de ses b ra s . 
A cette vue , elle ne fut pas sans surpr i se à cause de 
cette parole : C'est la pureté qui rapproche de Dieu 
(Sag . . vi, 20) , mais à cela le Seigneur répondi t : « L'in­
tens i té de l ' amour qu 'el le eut pour moi su r la terre 
est la p ropor t ion de l 'union qui me J'associe dans les 
c ieux. » El le dil a l o r s : « O très doux Dieu, enseignez-
moi comment j e dois vous louer en votre amante . 
— Loue-moi pa r les cinq blessures que l ' amour lui a 
faites pendant ma Pass ion , d i l le Seigneur . Comme 
j ' é t a i s su spendu à la croix et près d 'expirer , mon 
amanlc , voyant la mor t fermer déjà ces yeux qui 
s 'étaient si souvent abaissés su r elle avec misér icorde , 
eut le c œ u r percé connue d 'une flèche. Et quand la 
m o r t s 'approcha de mes orei l les , qui s'étaient tant de 
fois prêtées à ses pr iè res , son cœur , ému de compas­
sion, reçut une nouvelle blessure , d 'autant plus p ro­
fonde qu'el le était a lors témoin de la peine el des lar­
mes de ma Mère , t endremen t aimée à cause de moi. 
Pu i s quand elle vit mes lèvres, qui avaient p rononcé 
pour elle tant de douces paroles , alin de la consoler 
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que les cèdres . » 

C H A P I T R E XXV. 
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et de r i n s t r u î r e el spéc ia lement ces mots : Ta foi 
fa sauvée, va eu paix (Luc, v u , 50), quand elle vit 
ces lèvres pales el closes dans l ' immutabil i té de la 
morL elle lut encore t r anspe rcée p a r l e glaive. E t lo r s ­
qu'el le vil mon C œ u r , qui enflammait le sien davan tage 
à chacune, de ses r encon t re s avec moi , quand elle le 
vit ouvert pa r la lance, l ' amour lui fil encore une inson­
dable b lessure . Enfin quand Mie me contempla , moi , 
sa vie, sa joie el tout son bien, sans qui elle pensa i t ne 
pouvoi r v ivre , quand elle me vit morl cl mis au tom­
beau, son aine, sous l'effort de son amour , sembla pou r 
ainsi d i r e s ' anéant i r dans cet te ineffable dou leu r . » 

46. Q U E S A I N T E M A R I E - M A G D E L Ë I N E P E U T O B T E N I R 

L A P É N I T E N C E A C E U X Q U Ï L ' Ï N V O Q U E N T . 

UN E au t re fois, en l a l e l c d c cette même sainte , cel le-
ci la vit debout en p r é sence du Se igneur ; son 

c œ u r e m b r a s é rayonna i t c o m m e un soleil dont la 
lumière se r épanda i t sur tous ses m e m b r e s . El le c o m ­
prit que ce feu avait été d iv inement a l lumé dans le 
c œ u r de Marie-Magdcleine lo r sque le Se igneur lui 
adressa sa première paro le : Tes péchés te sont 
remis. E t ce feu pr i t en elle t an t de force que , dès 
lors , toutes ses act ions el ses pensées se changèren t en 
feu. De ce fait, celle-ci conclut que toute ame embrasée 
de l ' amour accroît en el le-même l ' incendie de l ' amour , 
pa r ses pensées ,"ses paroles , ses ac t ions , ses souf­
frances, qui se changent toutes cn feu c o m m e le bois 
jeté dans le bras ie r . E l si elle jet te au feu d 'aut res ma­
t ières combust ib les , les péchés véniels p a r exemple, le 
feu les consume et les rédu i t à néant. Alors celle âme 
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devient loulc de feu, si bien que lorsqu 'e l le qui l le son 
co rps , les espr i t s de malice ne peuvent s'en appro ­
c h e r . Mais ceux que n 'embrase pas ce feu du divin 
a m o u r ne voient point leurs acLcs se consumer ainsi ; 
e t , de p l u s , le mal qu ' i ls commel ten l les charge 
comme un fardeau à l 'heure de la mor t . 

Il lui sembla aussi que des pieds du Seigneur pous­
saient deux a rb res v e r d o y a n t s , couverts de beaux 
fruits, qui signifiaient les fruits de pénitence que sainte 
Maric-Magdele ine cueille et donne gracieusement à 
tous ceux qui v iennent vers elle. Celte image lui fit 
connaî t re commen t sainte Maric-Magdeleine a obtenu, 
aux pieds du Se igneur , le privilège d 'oclroj 'cr à tous 
ceux qui l ' invoquent le don d 'une vraie péni tence. La 
sainte lui dil : « Qu iconque rend grâces à Dieu pou r 
les la rmes que j ' a i r épandues aux pieds du Chr is t , 
p o u r la bonne action que j ' a i faite en les lavant de 
mes mains et en les essuyant de mes cheveux ; quicon­
que rend grâces pou r l ' amour dont il a a lors embrasé 
mou cœur , à tel point que je ne pouvais plus r ien 
a imer h o r s de lui , si celui-là d e m a n d e en même t emps 
les la rmes d 'une péni tence s incère et l 'infusion du 
divin amour , le Seigneur t rès bon fera en véri té droit 
à sa demande , pa r mes mér i tes . J e veux dire que Dieu 
remet t ra à celle personne , avant sa mort . tous les 
péchés ' qu ' e l l e a commis cl la fera de plus avancer 
dans son a m o u r . » 
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C H A P I T R E X X V I . 

47. H E LA G L O R I E U S E A S S O M P T I O N O E L A E I E N H E U -

R E U S E V I E R G E M A R I E . 

EN la vigile de la g lo r ieuse A s s o m p t i o n d e la douce 
1 Vierge Mar ie , la s e rvan te du Chr is t étanl en 

o ra i son se vit dans une ma i son où la b i enheu reuse 
Vie rge , couver te de l inges t rès b lancs , reposa i t su r un 
petit lit. Celle-ci lui d i l : « Comment , ô Mère vi rginale , 
avez-vous pu souffrir une l angueu r q u e l c o n q u e , p u i s ­
que vous étiez é t rangère , c r o y o n s - n o u s , aux dou leu r s 
de la mor t ? » La Vierge r épond i t : « P e n d a n t que j e 
pr ia is et me rappe la i s les bienfaits de Dieu envers 
moi, j e fus embrasée d 'un ineffable dés i r de vo i r Dieu 
et d 'ê t re avec lui . Celle a r d e u r s é r aph ique s 'accrut h 
tel point que les forces de mon corps m ' a b a n d o n ­
nè ren t . J e m'é tendis su r u n lit où tous les c h œ u r s des 
anges v in ren t m'ass is ter . Les Séraph ins m 'appor t a i en t 
l ' amour , a l lumant de p lus en p lus en moi ce feu divin. 
L e s C h é r u b i n s me d o n n a i e n t la lumière de la science, 
en sor te que mon amc voyai t à l 'avance les g randes 
mervei l les que le Se igneur , mon F i l s et m o n Epoux , 
allait accompl i r pour moi . Alors je dis ma p r i è r e : Que 
l 'espri t des ténèbres ne v ienne pas au-devan t de moi, 
de peur que sa présence n 'obscurc i sse tant soit peu la 
céleste lumière . Les T r ô n e s conservaient en moi , dans 
un calme parfait, ^ r epos dans lequel j e jou issa i s de 
Dieu. Les Domina t ions m'ass is ta ient avec le respect 
que les pr inces observen t à l 'égard de la r e ine cl d e l à 
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48. COMMENT i-A RIKNIIKCREUSE VIERGE FUT ENLEVÉE 

AU CIEL. 

CI O M j n ï k elle était au c h œ u r pendant la sainte nui t , il 
à lui sembla voir de nouveau la b ienheureuse Vierge 

1. Voir p lus h a u t , r h . v i . Du res te , c e l i tre ne peut s u r p r e n d r e , 
pu i sque sa in t J e a n , iih fie Zébét lée , ctai l p a r sa mère p roche 

mère de leur ro i . Les P r i n c i p a u t é s empochaient par 
leur p résence qu 'aucun de ceux qui m 'approcha ien t 
«e put rien dire ou faire p o u r t roubler la qu ié tude de 
mon âme . Les Pu i s sances contenaient les t roupes des 
démons à <inc d is tance qu 'e l les n 'osaient f ranchir . Les 
Ver tus , o rnées el parées de leurs dons cn mon h o n ­
neur , faisaient bonne garde au tour de moi. Les Anges 
e l l e s Archanges , p a r l e u r a t t i tude, enseignaient aux 
pe r sonnes présentes à me serv i r avec révérence et 
dévot ion. » 

Elle vit encore en espri t commen t les anges formaient 
un r e m p a r t au tour de la Vierge glorieuse et comment 
les sé raph ins se p romena ien t comme sous le souille du 
zéphyr dans le souffle b r idan t de la Vierge Marie . 
Mais q u a n d elle aperçu t p r è s de la b ienheureuse 
Vierge sa in t J e a n l 'Evangél i s le , elle lui dit : « P a r 
celte offrande que vous avez faite à Dieu cn consen­
tant, pou r son amour , à vous séparer de sa Mère , 
ob tenez-moi , j e vous pr ie , de r enonce r à tout ce qui 
m'est che r pou r l ' amour du Christ , afin de pouvo i r 
Faimer, lui , de tout mon c œ u r . » Et J ean lui r é p o n d i t : 
v J ai t rouvé tant de consola t ions dans les paro les de 
la Dame ma tante 1 qu'il n 'en est pas une dont mon 
c œ u r n'ait ressent i une joie par t icu l iè re . » 
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é t e n d u e su r son lit. E t voici qu ' i l lui fut d o n n é de com­
p r e n d r e que la s u p r ê m e g r a n d e u r de l ' infinie Majesté 
s ' incl inai t vers l 'abîme p rofond , c 'es t -à-d i re j u s q u ' a u 
c œ u r t r è s numblc de la V ie rge , et le rempl issa i t du 
to r ren t de ses d ivines vo lup té s , à tel point que cette 
âme b ienheureuse , to ta lement ab so rbée , fut in t rodu i te 
en Dieu . C'est a insi q u e r a m e t rès sainte de Mar ie , 
é t r angère à toute dou leu r , sor t i t j o j y cusemcn l de son 
co rps et s 'envola légère dans les b ras de son F i l s , se 
r eposan t s u r son C œ u r avec un tendre a m o u r , a ccom­
pagnée pa r les a p p l a u d i s s e m e n t s j oyeux de tous les 
sa ints j u s q u ' a u t rône de la t r è s hau te T r i n i t é . 

C o m m e n t Dieu le P è r e la r eçu t en lu i -même , dans 
le plus tendre sen t iment de sa complè te pa te rn i t é , il 
est imposs ib le à a u c u n e c r é a t u r e de l ' expr imer . La 
pensée ne pour ra j a m a i s s c ru t e r combien l ' insondable 
Sagesse divine lui manifesta de filiale r évé rence en la 
p laçan t à sa dro i te , s u r le t rône sub l ime de sa g lo i re . 
L ' E s p r i l - S a i n t l a combla si l a rgemen t de s o n a m o u r , d e 
sa bonté , de sa suavi té et de tous ses d o n s , que leur 
p lén i tude rejaillit su r la c o u r céleste. L e s Sé raph ins 
qu i , depuis l ' instant de leur c réa t ion , ont vécu du foyer 
même de la Divini té , s ' embrasè ren t d 'un nouveau feu 
aux a r d e u r s de la char i té v i rginale . Les Chérub ins 
rempl i s de la sc ience d iv ine , r e ç u r e n t en quoique 
sorte de nouvelles i l lumina t ions . T o u t e s les h i é ra r ­
chies des anges et des saints ob t in ren t , pa r la gloire 
d 'une si grande Re ine , u n acc ro i s sement d 'amour , 
d'allégresse et de r écompense . La très sa inte Tr in i t é , 
se répandant en elle avec la pléni tude de sa Divini té , 

psireiU de Marie . (Voir Année lilnrtjhjne de D o m (vucnmger , 
T e m p s do NnëJ, tome I, on 27 décembre . ) 
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la pénét ra tellement que , remplie de la p lén i tude de 
Dieu , ce qu 'e l le semblai t faire était plutôt l 'œuvre de 
Dieu que la s ienne. Ainsi il voyait par ses yeux, enten­
dai t p a r ses oreil les et célébrai t pa r la bouche de 
Marie , p o u r se glorifier lu i -même, les louanges les plus 
douces et les p lus parfaites ; il prenait enfin sa joie et 
ses délices dans le c œ u r de la Vierge, comme dans le 
s ien . 

La Heine de gloire était d o n c à la droi te de sou 
F i l s , por tant su r ses vê tements des miroi rs bril­
lants où se reflétaient, par un mode mervei l leux, 
les mér i tes des sa in ts . Aussi venaient ils tous , en 
g rande jo ie , devant le t rône , contempler chacun leurs 
mér i t e s , pour faire éclater ensui te de nouveaux con­
cer t s de louanges . L e s pa t r i a rches et les p rophè tes , 
cons idé ran t leurs dés i r s , leurs nobles ver tus , la 
famil iar i té dans lequelle ils avaient conversé avec 
Dieu su r la terre , r e c o n n u r e n t la supér ior i té de la 
b i enheureuse Vierge Mar ie su r tous ces p o i n t s ; car il 
appara i ssa i t qu 'e l le avait possédé des ve r tus plus 
hau te s , des dés i r s p lus a r d e n t s , et aussi une familia­
r i té p lus in t ime avec son Dieu . Aussi tous les o rdres 
des sa in t s , s ' approchan t à l eu r tour et cons idéran t 
leurs mér i tes en la b i enheu reuse Vierge, admira ien t 
avec a l légresse de combien elle les avait su rpassés . E n 
effet, il fui consta té que , p a r m i les Apôt res , nul n'était 

•resté p lus f ïdc lcmcnta t lachc au Christ el n 'avai t mieux 
conservé ses paroles . E n t r e les Martyrs , cita para issa i t 
la plus forte et la p lus cons t an t e ; parmi les Confes­
seurs , la p lus éclairée et la plus capable d ' i l luminer 
par ses paro les et ses exemples ; parmi les Vierges , 
elle était non seulement la p lus chaste et la p lus sainte , 
mais la p r emiè re des vierges et des parfaites rel i -
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gieuses. La plus douce cnlro les doux , la p lus misér i ­
cordieuse cu i re les misér icordieux, la plus h u m b l e 
ent re les h u m b l e s , la plus parfaite en t r e les parfai ts , 
elle a v r a imen t su rpas sé en mér i te tous les sa in t s . 

La b i enheureuse Vierge s 'écr ia : « Q u i c o n q u e veut 
être cxaltd, honoré plus que les an l r e s , doi t s ' es t imer 
le de rn ie r ! Q u i c o n q u e veut être le p lus r i che , doit se 
dépoui l ler de toute volonté p r o p r e ! Q u i c o n q u e veut 
r i i onneu r sup rême , doit s ' é tudier à p r a t i que r toutes 
les ver tus I » 

P e n d a n t le chan t du r é p o n s Salve Maria *, elle dit à 
la b ienheureuse Vierge : « O h ! q u e n ' a i - j c ma in tenan t 
en ma puissance les c œ u r s de toutes les c réa tu res ! 
J e vous sa lue ra i s , ô t rès douce Vierge, de tout l eur 
amour et de toute leur force. — Repose- to i , r épond i t 
la Vierge , su r le C œ u r de mon très doux F i l s , qu i 
contient en lu i -même toute c réa tu re d a n s son intégri té 
parfaite ; et offre-moi par lui de dignes sa lu ta t ions . » 

Ensu i t e elle p r i a pou r une p e r s o n n e afin que la bien­
heureuse Vierge lui vînt en a ide, à sa sort ie de ce 
monde . À quoi Mar ie daigna r é p o n d r e : « Qu'el le me 
prie par la ferveur qui a fait r e t o u r n e r mon âme en 
Dieu, comme l 'ét incelle à son foyer, qui Ta fait 
adhére r au C œ u r divin comme s 'a t tache une; p lume 
légère pa r la force d 'un invincible a t t ra i t ; qu 'el le me 

1 . i$. v n Salue Maria, gemma pudicitiœ, de qua muudo iîhixit 
sol justifia: ; salve pia Mater christianorum * Succurre filiis ad 
Fi lin m regem unycUirnm. f. Virgo, solamen desolatorum, spes et 
Mater benigna urphnnarum * Succurre. 

ti|. J e vous sa lue , Mar ie , ô per le de pure té , vous de qui est sort i 
pour éclairer le m o n d e le soleil de j u s t i c e ; j e vous sa lue , ô t endre 
mère des chré t iens . * In tercédez p o u r vos en fan t s aup rè s de vot re 
Fi ls , le roi des anges , y. O Vierge , consola t ion des affliges, espé­
rance dc> orphel ins et leur douce Mère . 
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d e m a n d e un d é s i r a s s e / fcrvcnl pour que , l ibre de loul 
obs tac le à l ' heure de la mor t , elle s'envole j oyeuse vers 
D ieu c o m m e celte p lume légère . Car je veux assister 
moi -même de mon secours et de ma protect ion cette 
p e r s o n n e , et tous ceux qui me servent en ce lieu. » 

U n e a u t r e fois, elle pr ia i t encore pou r une pe rsonne 
dévote aux joies de N o t r e - D a m e . Elle vit a lors celte 
âme devant la b ienheureuse Vierge qui lui donnai t un 
magnifique collier, auquel cinq croissants éiaient 
s u s p e n d u s ; la b i enheu reuse Vierge d isa i t : « E n 
faisant mémoi re de mes jo ies , qu'elle s 'ar rê te à ces 
c inq cons idéra t ions : d ' abord , qu 'e l le me salue dans 
l'ineffable joie que j ' é p r o u v a i en je tan t un premier 
regard su r l ' inaccessible lumière de la sainte Tr in i té . 
Là , c o m m e dans un cla i r mi ro i r , j e vis l ' amour éternel 
don t elle m'a a imée et chois ie de préférence à toute 
c réa tu re . C'est cet a m o u r qui m a fait él ire comme 
Mère et comme Epouse ; et c'est à cause de lui que 
Dieu a pr i s ses compla i sances en moi et en tout ce que 
j ' a i accompli- su r t e r r e p o u r son service. E n second 
l ieu, qu 'e l le me salue en cet te pléni tude de joie dont 
furent r empl ies mes oreil les p a r les t endres paroles 
de b ienvenue que m 'adressa mon tout a imable Fi ls , 
mon P è r e et mon Epoux , q u a n d il me reçut amoureu ­
sement scion la g r a n d e u r de sa t ou t e -pu i s sance , selon 
les p lans de sa sagesse et l ' immensi té de son a rden t 
a m o u r , et me chan ta de sa voix si douce le p lus 
subl ime et le plus ha rmon ieux cant ique de son amour . 
Tro is ièmement , qu 'e l le me salue en cette p léni tude de 
joie que goûta mon à m c , quand clic reçut le doux 
ba iser de la Divini té , p a r lequel la saveur divine 
s 'écoula si abondammen t en moi que le couran t de ce 
fleuve inonda les cieux d 'un torrent de dél ices . Il n 'y 
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a su r la ferre ni misérable , n i m é c r é a n t à qui j e ne 
puisse a c c o r d e r de ma p l én i t ude , p o u r v u qu ' i l la 
dés i r e , » 

Mais celle-ci fil a lo rs une ques t i on â la b i e n h e u r e u s e 
V ie rge : « Ma Da ine , qu 'es t -ce que la b o u c h e de l ' âme? 
— La bouche de l 'âme, r épond i t - e l l e , c 'est un dés i r 
semblab le à u n e ouve r tu re b é a n t e . Dieu insp i re s a n s 
cesse ce dés i r cl il le comble en môme temps se lon 
l é t c n d u e de la so i t et de la dé lec ta t ion q u ' y t rouve 
l 'âme. » 

La Vierge bén ie cont inua : « Qu 'e l l e me sa lue en 
qua t r i ème l ieu, d a n s la j o i e q u ' é p r o u v a mon â m e 
lorsqu 'e l le Fut embrasée des feux du divin amour , et 
liquéfiée par la d o u c e u r du C œ u r divin. Ce fui a lo rs 
que Dieu r é p a n d î t en moi la p l é n i t u d e de son a m o u r , 
pour que j ' e n jouisse au tan t qu ' i l est possible à u n e 
c r é a t u r e ; tous les sa ints p u i s è r e n t a lors dans mes 
a rdeurs un nouveau mode de ferveur e! d ' amour . 
Enfin, qu 'e l le me salue dans la jo ie que j ' a i ressent ie 
lo rsque la s p l e n d e u r de la Div in i t é pénétra tout m o n 
corps de sa lumineuse c la r té , de sorte que le ciel 
reçut de ma gloire une lumiè re nouvel le , et la jo ie 
des sa ints des acc ro i s sements nouveaux . 

19. DE CINQ P E N S É E S P R O P R E S A CEI-UI QUI DOIT 

COMMUNIER. 

I^ N ce même j o u r , pendant que le couvent com-
muniai l , il lui sembla voir le Seigneur assis 

à une g rande table avec la Vierge Mère. Les pe r ­
sonnes qui avaient communié à une première messe 
étaient aussi ass ises à cctLe table, vers laquelle les 
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anges conduisnienl avec respect celles qui c o m m u ­
nia ient . O r le Se igneur donna i t à chacune un m o r ­
ceau de pain divisé en c inq bouchées , ce qui fit 
c o m p r e n d r e à celle-ci que toute personne doit , le j o u r 
de la commun ion , s ' appl iquer à cinq choses , et p ré­
p a r e r ainsi un festin pour le Seigneur : 1° louer Dieu 
au tan t que poss ib le , et en union avec la gloire que 
le Christ rendi t à son P è r e , par ses œuvres et par 
ses louanges , faire ioules ses ael ions pour Tamour 
el l ' honneur de D i e u ; 2° en union avec le sentiment 
d e g ra t i tude qui fit p r e n d r e au Chr i s t la na tu re 
h u m a i n e , en un ion avec l ' amour qui lui fit r end re 
g r â c e s à Dieu , q u a n d il nous octroya le grand bien­
fait de l 'Euchar i s t i e , pas se r la j ou rnée à remerc ie r , 
dans un profond sen t iment de reconna issance ; 
3° mul t ip l ier les sa ints dés i r s , afin de ne pas res ter 
v ide , pou r ainsi d i r e , en présence d'un tel hôle ; 
4° se p r o p o s e r de faire toutes ses act ions ce jour-là 
pou r le profil du monde en t ie r ; 5° se p r o p o s e r auss i 
de faire se rv i r les act ions et les peines au salut des 
âmes des fidèles t r épassés . 

D ieu lu i fit encore connaî t re que qua t re choses 
lui plaisent beaucoup dans les religieux : les pensées 
chas tes , les sa in ts dés i r s , la douceur dans les conver­
sa t ions et les œ u v r e s de la char i té . 

C H A P I T R E XXVÏ1. 

50. D ' U N E M E S S E E T D ' U N E P R O C E S S I O N CÉLÉBRÉES 

P A R L E S E K T N K U R -

Au temps où les chano ines , pendan t la vacance du 
siège épiscopal , molestaient la congrégat ion au 
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sujet d ' in térê ts t e m p o r e l s et lançaient m ô m e l ' inter­
d i t 1 , le j o u r de l 'Assompt ion de la b i e n h e u r e u s e 
Vie rge , cel te se rvan te de Dieu ép rouva une g r a n d e 
d o u l e u r d ' ê l r e p r i v é e du Corps du Se igneur . Cependan t 
son âme haletante de dés i rs vit le Se igneur lu i -même 
c s s n y e r l e s l a rmes de ses yeux cl lui p r e n d r e les mains 
en disant : « Au jou rd ' hu i tu ve r r a s des merve i l les . » 
L o r s donc que le p r ê t r e aura i t dû , selon l 'usage, 
e n t o n n e r pour la p roces s ion le r é p o n s Vidi speciosam, 
il lui p a r u t que toute la c o m m u n a u t é se mettait en 
r a n g de p rocess ion , p r é c é d é e du S e i g n e u r avec sa 
Mère . Le Seigneur por ta i t un é t e n d a r d b l a n c et r o u g e ; 
la pa r t i e b lanche étai t o r n é e de roses d o r et la rouge 
de roses d 'a rgent . Cette p rocess ion lit le t o u r du cloî t re 
j u s q u ' a u c h œ u r , et r ev in t de là dans l 'église où le 
Se igneur se p répa ra à cé lébrer lu i -même la messe , se 
revê tant de la chasub le rouge et des o r n e m e n t s p o n ­
tificaux. Saint J e a n Bapt i s te devai t l i r e l ' E p i t r c , pa rce 
qu ' i l a connu le p r e m i e r la jo ie de la b i enheu reuse 
Vierge , quand il a t ressai l l i au sein de sa mère . Saint 
J e a n TEvangcl is te devai t l i re l 'Evangi le c o m m e gar­
dien de la glor ieuse Vierge . Saint J e a n Bapt i s te et 
sa int L u c servaient de min i s t res au Se igneur à l 'autel , 
tandis que saint J e a n l 'Evangél is te assis tai t la b ien­
h e u r e u s e Vierge. E l le se tenai t à la dro i te de l 'autel , 
dans un vêtement br i l l an t comme la lumiè re du 
soleil , parée d 'une cou ronne enr ich ie de p ie r re r i es 
i ncomparab l e s . 

Au moment où tous les saints p ré sen t s commen­
cèrent la messe solennel le Gaudeanuis, la b ienheureuse 
Vierge Marie s 'avança vers l 'autel et offrit à son Fi l s 

1 . Voir le Héraut de l'amour divin, l iv. I I I , ch. xvi cl xvn . 
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on joyau en or , taillé c o m m e un bloc de cr is ta l , 
enchâssan t des p ier res précieuses claires c o m m e des 
mi ro i r s , où la très sainte Vierge pouvait con temple r 
le reflet de toutes ses ve r tus . O r ce joyau mervei l leux, 
en forme de boucl ier , couvrai t toute la poi t r ine du 
Se igneur et la b ienheureuse Vierge Marie s'y con t em­
plait e l le-même. La messe se poursuivî t j u squ ' au der­
nier Kyrie eleison, puis le Seigneur entonna d 'une 
voix élevée le Gloria in excelsis en disant ; « De la joie 
de mon c œ u r , j e vous offre à tous de goûter la gloire. » 
A l'offertoire, les s œ u r s qu i avaient r endu des 
h o m m a g e s spéciaux à la t r è s sainte Vierge, s 'avan­
cèrent p o u r offrir à l 'autel des anneaux d 'or que le 
Se igneur accepta et mit à ses doigts . Lor sque le P r ê t r e 
et Pontife sup rême eut lu i -même chanté la préface 
j u s q u ' à ces m o t s : cnm qnibus et nostras voces, il dit aux 
sa in ts : « Chantez tous , chan tez . » T o u s chan tè ren t : 
Sanclas, Sanctns, Sanclus, mais la voix de la b ien­
h e u r e u s e Vierge était la p lus suave el se dist inguait 
c la i rement au mil ieu de celles des saints . 

Q u a n d fut a r r ivé l ' ins tant sacré où l 'on devait 
faire l 'élévation de l 'host ie , le Seigneur, qui csl en 
même lemps prê t re et v ; c l i m c , pa ru t é lever l 'hostie 
renfermée dans un ciboire d 'or recouver t d 'un voile , 
l igure de ce que ce sac remen t est caché à toute intel­
l igence humaine et même angél ique. Aprè s le Pax 
Domini, une table fut d ressée , le Seigneur s'y assit, 
el sa Mère auprès de lui . A lo r s la communau té entière 
s ' a p p r o e h a d e la table cl c h a q u e s œ u r agenouil lée pou r 
ainsi d i re sous le b r a s de la b ienheureuse Vierge, 
reçu t le Corps du Seigneur de la main du Seigneur, 
La b ienheureuse Vierge tenai t une coupe d 'or sous le 
côté en t r 'ouver t de son F i l s el chaque s œ u r y puisai t 
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au moyen d 'un cha lumeau d 'o r In douce l iqueur qui y 
coulai l . La m e s s e finie, le Se igneur donna la bénéd ic ­
tion de sa ma in , et l 'on voyai t à chacun de ses doigts 
les anneaux d 'o r qui figurent ses épousai l les avec les 
vierges ses fiancées. Les r u b i s qui br i l la ient su r les 
anneaux expr imaient bien q u e son s ang esl la pro­
priété spéciale et la p a r u r e des v ierges . 

C H A P I T R E X X V I Ï I . 

51 DE SAINT B E R N A R D A B B É . 

E N la fête de l ' insigne doc teu r saint Be rna rd , pen­
dant qu 'on chantai t en son h o n n e u r la messe 

/// média Ecclesiœ* cette a m a n t e de Dieu donnai t t ou te 
sa pieuse a t tent ion à ces pa ro les et chercha i t à s c ru t e r 
leur signification : Le Se igneur qu i abaisse son regard 
sur ses élus i l lumina a lors son âme d'un rayon de sa 
science : « Le milieu de l 'Egl i se , lui dit-il , est l ' O r d r e 
de saint Beno î t ; il sout ient l 'Egl ise comme une co lonne 
sur laquel le toute la maison r e p o s e , car il est en re la­
tion, non seulement avec l 'Egl ise universe l le , mais 
encore avec tous les aut res o r d r e s . Il est relié à ses 
supér ieurs , c ' e s t -à -d i re au P a p e et aux évoques , p a r 
le respect et l 'obéissance qu ' i l leur r end ; et il esl 
relie aux aut res religieux par son ense ignement qui 
donne la Forme de la vie parfai te , pu isque tous les 
autres O r d r e s imi tent celui de saint Benoît en que lque 
point . Les bons et les jus tes t rouvent en lui consei l 
et secours ; les pécheurs y r encon t ren t de la com­
passion avec le moyen de se cor r iger et de confesser 
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leurs péchés ; les âmes du purgatoire y t rouvent Pas-
sis tanec des sa in tes p r i è res . Enfin il offre aux voya-
gcursThospi la l i l é , il entret ient les pauvres , soulage les 
infirmes, nour r i t ceux qui ont faim et. soif, console 
les affliges et p r i e pou r dé l ivrer l é s â m e s des fidèles 
t répassés . » 

Dans ce centre , in inedio Ecclesiœ, le Seigneur a ou­
ver t la bouche de saint Berna rd , déjà s ingul ièrement 
prévenu des bénédic t ions de sa douceur . Le Saint-
E s p r i t le remplit avec une telle su rabondance que 
semblable au vent impétueux dont Ja violence force 
une por te , il r é p a n d i t , sous l ' impulsion du Saint-
Esp r i t et du feu de sa char i té , la doct r ine qui lui était 
d iv inement inspirée ; il en éclaira toute l 'Eglise- « El 
implevil eutn Domijtus spirilu sapwulùc el inlelleclua : el. 
le Seigneur le remplit de l 'espri t de sagesse et d'intelli­
gence », p a r c e q u e toutes les incfiables connaissances 
qu'il reçut de TEspr i l -Saint , il les garda p lus encore 
pour lui -même qu' i l ne les répandi t au dehors . 

Elle demanda a lo r s : « O le Bien-Aimé de mon c œ u r , 
quelle est donc cette robe de gloire dont l 'Ecr i ture dit 
si souvent que vous avez revêtu vos saints ? Vous 
m'avez révélé le nom de vot re gloire ' , maintenant ayez 
p o u r agréable de me révéler ce qu 'es t la robe de 
gloire. » Aussi tô t elle vil sa inl Berna rd couver t d 'un 
vèlemrnl mervei l leux lissé de blanc, de vert , de rouge 
et d ' o r ; la sp l endeur du soleil se jouant à t ravers ces 
diverses couleurs leur donnai t une t ransparence cl une 
souplesse é tonnan tes . Le Seigneur dit : « Voilà celte 
robe, de. gloire, t issuc de ma blanche innocence et de 
l 'épais feuillage de mes ver tus souveraines , colorée de 
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la p o u r p r e de mon s a n g e l c o m m e dorée pa r les l e v o n s 
de mon a rden l a m o u r . De cel le r o b e j e revêts tous n u s 
sa in ts , ca r m o n innocence , l 'éclat de mes ve r tu s et 
l ' amour de ma Pas s ion , voilà ce qui les a condui t s au 
faîte de la g loi re . » 

L ' A m o u r , sous forme d u n e vierge 1res bel le , se 
tenait debout à la dro i te de sa in t B e r n a r d ; p a r t o u t où 
il allait , celle vierge était sa compagne , en signe de 
ce qu'il a mér i té d 'ê t re e m b r a s é de l ' amour d ivin , et 
d ' a l lumer en tant de c œ u r s ecl a m o u r par ses paro les 
et ses éc r i t s . Enfin le ciel tou t ent ie r sembla i t o rné 
de per les préc ieuses pa r ses d i s c o u r s . 

C H A P I T R E X X I X . 

52. D E L A N A T I V I T É D E L A G L O R I E U S E V I E R G E M A R I E . 

A i / A P P R O C H E de cette fête où la glor ieuse Vierge lit 
son en t r ée en ce m o n d e c o m m e u n e b r i l l an te 

au ro re , la dévote servante d u Chr is t d e m a n d a à la 
Reine de gloire dans son ora ison ce qu 'e l le devait 
réci ter en son honneur , La bén igne Vierge lui appa­
ru l auss i tô t en disant : « Réci te au tan t à'Ave Maria 
que je fus de j o u r s dans le sein de ma mère , c cs l -à-
dirc deux cent soixante-dix-sept . P u i s félicite-moi du 
b o n h e u r que j e r e s sens à vo i r et à conna î t re la jo ie 
procurée à la t rès sainte Tr in i t é pa r Ja compla i sance 
qu'elle a toujours pr i se en moi . La sainte T r in i t é s 'est 
réjouie au jour de ma naissance, à ici point que la 
su rabondance rie sa joie a rejailli su r le ciel, la terre 
et toutes les créatures ; sans en conna î t re la cause , 
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elles ép rouvèren t toutes des t ressai l lements d 'a l lé ­
gresse. De même qu 'un ar t i s te qui se réjouit d 'en t re­
p rendre une œuvre magnifique, îuel tout son soin à 
faire son plan et con temple d 'avance son ouvrage 
dans la joie de son cœur , ainsi l 'adorable Tr in i té se 
délectait et se réjouissait , car elle voulait iaîre de moi 
une image parfaite où se mon t re ra i t tout l 'art mervei l ­
leux de sa sagesse el de sa bonté . Elle savait que 
son œuvre en moi ne serai t jamais souillée, aussi 
la prévis ion de ma nativité et de mon enfance lui 
donnai t une si g rande al légresse que loules mes act ions 
d'enfant furent devant elle c o m m e un jeu qui charmai t 
ses r ega rds , selon cette paro le : « hidens caram ro 
omni Icmpore : se jouant tout le temps en sa p r é ­
sence » (Prov. vru, 30). 

Secondement , rappel le-moi cette joie que je r e s sens 
cn voyant Dieu m 'a imer p lus que toute c réa ture , si 
bien que , pour mon amour , il pa rdonna maintes Ibis 
au monde , avant même que j e fusse née. Dans l 'excès 
de cet a m o u r , il ant ic ipa un peu ma naissance et me 
prévin t de sa g râce dans le sein de ma mère . Trois iè ­
mement , rappelle-moi cette jo i e que j ' é p r o u v e de mon 
élévation au-dessus de tous les anges et de tous les 
h o m m e s . A l ' ins tant même où m o n âme fut unie à 
mon corps , Dieu me rempl i t du Sa in t -Espr i t ; il me 
purifia 1 totalement du péché originel , et me choisi t 
pour son sanctuai re par ce pr ivi lège unique de sanc­
tification } afin que rose sans ép ine , mon aurore 

t. On rc'.rçjîM'quorn que la sainte croît à la Conceplîciu sans tache 
de la b i enheureuse Vierge Marie, p a r c e qu'elle la voit toute pu re 
« à l ' instant où son â m e fut Unie à son corps », mais elle par le 
de purif ication, les termes théologiques n 'étant pas encore l ixésù 
cette époque 
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bri l la i su r le monde c o m m e l 'étoile du mal in . > 
O r les cheveux de la b i e n h e u r e u s e Vierge Mar ie sem­

blaient d 'une mervei l leuse b e a u t é . T a n d i s que celle-ci 
osait ca re s se r celte c h e v e l u r e s o y e u s e , la V ie rge lui 
dit : « T u peux toucher mes c h e v e u x ; p lus lu les cares­
se ras , p lus tu dev iendras be l l e . Mes cheveux sym­
bol isent mes innombrab le s ve r tus ; les loucher , c'est 
imiter ces ve r tu s , et par là, c ro î t r e d 'autant en beauté et 
en gloire . — () reine des v e r t u s , conl inua- t -e l le , dés i ­
gnez-moi , j e vous pr ie , la p r e m i è r e ver tu (pie vous a v e / 
p ra t iquée d a n s vo t re e n f a n c e ? — L 'humi l i t é , l 'obé is ­
sance et l ' amour , r épond i t - e l l e . J e fus si h u m b l e dès 
mon enfance, que je ne me préférai j amais à aucune 
c r é a t u r e ; j e fus si soumise et si obéissante à mes 
p a r e n t s , que j e ne les ai j a m a i s con t ra r iés . C o m m e 
j 'avai t été r empl ie du Sa in t -Espr i t dès le sein de ma 
m è r e , j ' é t a i s te l lement por tée au bien que j ' a i m a i s tout 
ce qui es t b o n et, avec u n b o n h e u r inexpr imable , 
j ' embras sa i s la p ra t ique de toutes les ve r tus . » 

E n la sa inte nui t , p e n d a n t le chan t du r é p o n s . 
« Slirps Jcsse : la lige de J c s s é » elle vit la b i e n h e u ­
reuse Vierge sous la forme d 'un a rb re magnifique qui 
s 'é tendai t en hau t et en large su r l 'univers ent ier . Cet 
a rb re avait l 'éclat et la t r anspa rence d 'un miro i r , 
le b ru i s semen t de ses feuilles d 'or r e s sembla i t à de 
suaves ha rmon ie s . A son sommet s 'épanouissai t une 
Heur dél ic ieuse, qui ombragea i t le monde et l 'embau­
mait de mervei l leuses sen teurs . La g lor ieuse Vierge 
dit : « Won Dieu est en moi son hé rau t , sa louange 

l . rô. L a LiiÇ<« <lc Jessè a p r o d u i t mio branche., ta b r a n c h e a p ro ­
duit u n e Heur, * el sur cel le fleur repose IT-spr i l -Snml . La 
Vierge, More de. I ) ieu ,es l la b r a n c h e ; la (leur c'est son Kits, el sur 
celle fleur, etc 
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cl même sa p ropre nour r i tu re , qu'i l y t rouve par un 
mode mervei l leux. » 

A la messe, comme on chanta i t dans la prose Ave 
pricclara 1 la s t rophe : « H'me maiina veram : D'ici la 
vraie manne », il lui sembla que la b ienheureuse 
Vierge était ass ise au milieu d e l à communau té , tenant 
un très bel enfant dont les b r a s portaient di-s brace­
lets d 'or et de pierres préc ieuses . Ceci lui lit r a p p r e n ­
dre que le Seigneur J é sus a souffert d 'excessives 
dou leurs dans les tiras, lo r squ 'après avoir porté sa 
croix, il y fut cloué et y d e m e u r a longtemps suspendu . 
Kl connue on chan ta i t : « (Jra Virrjo : p r i e / , ô Vierge, 
r endez -nous dignes de ce pa in céleste », la Vierge 
Mère éleva bien hau t l 'Enfant , qui répandi t une 
l iqueur de baume sur toute la communau té . P e n d a n t 
la s t r o p h e : « Fac clalcem fontem : faites-nous goû te r 
celle douce fontaine », il lui semblai t que la b i en ­
heureuse Vierge prenai t sous son manteau chaque 
personne présente et r a p p l i q u a i t au Cœur de son 
divin F i l s en d i s a n t : « D a n s cette fontaine changez 
en douceur toutes vos a m e r t u m e s et t r iomphez de 
toutes vos tentat ions. J> C o m m e elle pr iai t ensuite 
pou r que la congrégat ion fût confirmée et affermie 
dans son bon p ropos , le Seigneur lui dit : « Si elles 

1. ScquGn*** aVHermann Conlract : « Les yra is Israél i tes , f i lsd 'À-
b r a h a m salon la n a t u r e , cons idérè ren t autrefois avec admi ra t ion 
la m a n n e vér i tab le ; le symbole caché qu'el le contenai t et q u ' e n ­
trevit Moïse, nous le con templons à présent que le voi le d u mys­
tère est écar té . Fai tes , p a r votre in tercess ion, A Vierge, q u e nous 
devenions d ignes de ce pa in du ciel . 

« Cette source d ' eau douce, préfigurée dans la p ie r re du désert , 
laites que nous puiss ions y goûter d ' u n e loi sincère ; que nos reins 
soient ceints et q u ' a p r è s avoir été l avés dans la mer , nous pu i s ­
sions con temple r su r la croix le s e rpen t d 'a i ra in , * 
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veulent me res te r a t t achées , j e ne les abandonne ra i 
j ama i s . » 

C H A P I T R E X X X . 

53 . D E S A N U h S ; C O M M E N T LHS H O M M E S P E U V E N T T y E T T R 

ÊTJiE A S S O C I É S . 

AV A N T la fêle de saint Michel , la se rvan te du Chr is t , 
d a n s un momen t d 'un ion avec Dieu , lui avait 

d e m a n d é que ls h o m m a g e s elle devra i t r e n d r e aux 
a n g e s . E l le reçu t cette r éponse : « Réci te neuf fois 
cn leur h o n n e u r le Pater noster, selon le n o m b r e des 
c h œ u r s angél iques . » El le les réci ta , et voulu t les 
offrir à son ' ange, le j o u r m ê m e de la fôte, alin qu ' i l 
les présentâ t lu i -même aux au t re s espr i t s ; mais le 
Seigneur J é sus lui dit avec un cer ta in mécon ten t e ­
m e n t : <( C'est à moi que tu dois la isser cet te charge , 
car j ' a u r a i pour t rès agréab le de la r e m p l i r ; sache 
que toute offrande h moi confiée a r r ive aux cieux 
ennobl ie par mon in te rmédia i re et t r ans formée avec 
grand profit, de même qu 'un denier je té dans l 'or en 
fusion se mêlerait au précieux métal en cessant d 'être 
ce qu' i l était , et para î t ra i t ce qu ' i l est devenu , c e s t -
à-dire de l 'or . » 

Ensuite^ elle vit un vaste escalier à neuf degrés ; 
il était d 'or, la mul t i tude des anges y avait p r i s place, 
les anges sur la p remiè re marche , les a rchanges su r 
la seconde et a insi de suite, chaque o r d r e angél ique 
occupant son degré . Le ciel lui révéla que cet escalier 
symbolisai t la vie des hommes . Ainsi qu iconque dans 
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l 'Égl ise de Dieu rempli t son office avec fidélité, h u m i ­
lité et dévot ion, assiste p o u r Dieu les pèler ins el les 
pauvre* e? s 'acquit te envers son prochain de tous les 
devoirs de la char i té , celui-là scra i tpJacé au niveau des 
Anges , su r le p remie r degré . Ceux qui s ' appl iquent 
p lus in t imement à Dieu p a r la pr ière et la dévot ion, 
donnant en out re à leur p rocha in l 'enseignement, le 
conseil e l l e secours , seraicnLau second degré , p a r m i 
les A r c h a n g e s . Ceux qui p ra t iquen t avec énergie la 
pa t ience , la soumiss ion , la pauvreté volonta i re , 
l 'humil i té ainsi que toutes les autres ver tus , mon te ­
ra ien t au t ro i s ième degré , en compagnie des Ver tus . 
Ceux qui rés is tent aux vices et à la concupiscence, qui 
mépr i s en t le d iable avec ses suggest ions , ob t iendra ien t 
l eur g lor ieuse r écompense su r le quat r ième degré , 
avec les Pu i s sances . Les P ré l a t s de l 'Eglise qui admi­
nis t rent avec sagesse, qui veillent nuit et j o u r au 
salut des âmes cl font so igneusement fructifier les 
talents qu ' i l s ont r eçus , ceux- là recevra ient p o u r 
leurs t r avaux le royaume de gloire , sur Je c inquième 
degré , avec les P r inc ipau tés . Ceux qui s ' inclinent en 
toute soumiss ion et respect devant la divine Majesté, 
cl r e n d e n t h o n n e u r à leur p rocha in pour la gloire de 
Dieu et ceux qui , se souvenan t d'avoir été créés à 
l ' image de Dieu, s'efforcent de lui devenir conformes, 
en soumet tant la chair à Vcsprit et en élevant leur 
âme ve r s les choses célestes, se réjouiraient , au sixième 
degré , avec les Domina t ions . Ceux qui s 'adonnent à 
la contempla t ion ass idue et gardent la pure té du 
c œ u r avec la t ranqui l l i té de l 'esprit , offrant à Dieu 
une d e m e u r e paisible, peuvent cire appelés le pa ­
radis de Dieu , selon celte p a r o l e : Mes délices sont 
d'être avec les enfants des hommes. (P rov . , v i a , 31.) 



C'est d'eux C [ I H Î le Se igneur a d i l : Je ma promènerai 
en eux el fij demeurerai (II Cor . , v i , Ifi); cl ils sont 
au sept ième degré , associés aux T r ô n e s . Ceux qui 
dépassen t les au t re s en science et en conna i ssance , 
dont l 'espr i t i l luminé a le b o n h e u r de con temple r 
Dîeu face à face, ceux-là font refluer vers la source 
de toule sagesse ce qu ' i l s y ont puisé p o u r ense igner 
el i l luminer leur p rocha in , el ils sont au bui l ième 
degré , avec les Ché rub ins , Ceux qui aïmenl Dieu 
de louî leur c œ u r et de loul leur espr i t , se jcllciif 
tout ent iers dans ce feu é ternel , qui est Dieu même, 
dev iennen t enfin si semblab les à lui qu ' i l s 1'aimcnl 
c o m m e ils en sont a imés , d 'un a m o u r v r a imen t divin ; 
ceux- là a iment aussi toutes choses en Dieu cl p o u r 
Dieu , r ega rden t l eu r s ennemis comme des amis , 
r ien ne peut les s é p a r e r de Dieu , r ien ne peut p lus 
même les a r rê te r , car p lus l ' ennemi leur fait la 
guer re , plus ils se fortifient dans l 'amour. L e u r cœur 
hn i l e en e u x - m ê m e s ; ils embrasen t leurs frères d 'une 
Ici le char i té que , si c'était poss ib le , ils les r endra ien t 
tous parfaits dans l ' a m o u r ; ils p leuren t , out re leurs 
p rop re s fautes, les vices et les péchés d'auLrui, car 
ils a iment et r cchc rchen l la seule gloire de Dieu et 
non la leur ; et ils sont au neuvième degré , avec les 
Sé raph ins . Le p remie r r a n g est le leur , car ent re eux 
et Dieu, il n 'y a p lus d ' au t res espr i t s . 

54. C O M M E N T C H A Q U E A N G E S ' O C C U P E D E I / A M E Q U I 

L U T E S T C O N F I É E . 

PE N O A N T la messe , elle vit une mul t i tude d 'anges 
qui se tenaient sous une forme huma ine devant 

chacune des v ierges dont ils avaient la garde-
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C H A P I T R E XXXI. 

bh. D E L A F Ê T E O E T O U S L E S S A I N T S E T C O M M E N T L E 

C H R I S T S U P P L É E A U X D É F A U T S O E L ' A M E . 

LA veille de la Toussa in t , un travail rpri lui avait été 
enjoint par l 'obéissance lui fil négliger d ' a r r iver 

à la m e s s e ; elle y vint au moment de l 'élévation, le 
c œ u r t r is te , n 'ayant p lus que son retard à p r é s e n t e r a 
Dieu. Le Seigneur lui dh : « Ne me crois-tu pas assez 
de va leur pour payer tes d e t t e s ? — O b i oui , Se i ­
gneur , j ' a i pleine confiance en vot re pouvoi r , » répon-
d i l -e l l c - Le Seigueur r e p r i t : « Es t -ce que je ne suis 
pas d 'une valeur assez appréc iable pou r supp lée r en 
outre à toutes les omiss ions? Mais oui, Seigneur , 
dit-elle, je sais que r ien ne vous esl impossible- — 

Que lques -uns por ta ient des sceptres fleuris, d 'aut res 
des fleurs d ' o r ; lorsque le convenl faisail une incli­
nation, ils appl iquaient l eurs lèvres sur la (leur en 
signe de paix éternel le . Ains i liront les auges tout 
le temps de celte messe . Mais quand \cs vierges 
vinrent au banquet du Roi des eieux, les anges y 
conduis i rent celles dont ils étaient protec teurs . I«o 
Roi , d a n s sa gloire ineffable, tenait alors la place 
du p rê t r e . S u r sa poi t r ine bril lait un joyau o rné 
d'un bel a r b r e à deux b ranches , et de son très doux 
Cœur (où sont cachés tous les t résors de sagesse 
et de science) , coulai t un ru i sseau très pur où s 'eni­
v rè ren t , comme au torrent de la divine volupté t 

celles qui s 'approchaient de Dieu. 
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« D o n c , dil le Se igneur , je r é p o n d r a i complè tement de 
tout devant Dieu le Pè r e . C e p e n d a n t d e m a n d e auss i 
au:: d ivers c h œ u r s des saints d'offrir pou r toi leurs 
méri te ; ; : aux P a t r i a r c h e s et aux P r o p h è t e s , leur dés i r 
de l ' Incarnat ion ; aux A p ô t r e s , leur fidélité à pe r sé ­
vérer avec moi dans mes t r ibu la t ions , l eu r s courses 
à t ravers le monde pou r p r ê c h e r la foi et me con­
q u é r i r un peuple l idè le ; aux M a r t y r s , la pa t ience 
avec laquelle ils ont versé leur sang pour mon a m o u r ; 
aux Confesseurs , la sainteté h é r o ï q u e par laquel le ils 
ont mon t r é , p a r l e u r s paro les cl leurs ac t ions , la voie 
de la vie ; aux saintes V ie rges , la chaste té el l 'inté­
gri té qui leur a mér i té d ' ê t re p lus p roches de moi . » 

P e n d a n t les Mat ines , elle vi t le Roi de gloi re ass is 
su r un t rône de cristal t r ans luc ide o rné de coraux 
rouges . A sa droi te était la Re ine du ciel , ass ise su r 
un t rône de s aph i r déco ré de perles b l anches . EUe 
reconnu t dans le cristal du t rône royal l ' ines t ima­
ble p u r e t é de la D i v i n i t é ; d a n s les co raux , le sang 
vermei l de l ' H u m a n i t é du Verbe ; le s a p h i r dés i ­
gnait ce ciel qui est le c œ u r de la Mère de Dieu , 
o rné des per les fines de sa vi rginale pu re t é . 

C o m m e on chanta i t le verse t du deuxième r épons : 
« P r i ez p o u r le peuple : ora propopulo » *, e tc . , la Mère 
de gloi re , se levant de son t rône , fléchit les genoux ci 
sembla pr ie r le Roi son F i l s pou r la congréga t ion . 
T o u s les c h œ u r s des sa ints p r i r en t la m ô m e alt i tude 
à mesure que l'office les ment ionnai t . Enfin, pendan t 
la hui t ième leçon, la g lor ieuse Vierge se leva de 
nouveau avec la t roupe innombrab le des v ierges , et 

1. Yorset rhi r épons : Félix namque r s , usi té aux frlos ôV ln 
sainte Vi r r^o et placé c o m m e deux i ème r é p o n s aux mut ines do 
la Toussa in t ù Hclfla. 
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voîcï que du C œ u r divin, où sonl cachés les I résors de 
toulc béat i tude , sort i t un t r ip le lien semblable à une 
cluirnc d 'or . A p r è s avoi r t r aversé le c œ u r très a iman t 
de la Vierge Mère , ce lien passa à t ravers le c œ u r de 
toutes les, vici'gcs jusqu 'à ce que de Ja dernière de ces 

saintes , il revînt péné t re r d a n s le C œ u r du Seigneur 
lu i -même. La triple chaîne avait t racé sur son par­
cours un cercle mervei l leux don t se trouvait exclue la 
mul t i tude des deux sexes qui n 'avait pas été élevée au 
don subl ime de la virgini té . Celle foule formait comme 
u n second c h œ u r au tour du premier , cl les sa in ts 
anges , séparés de l 'un et de l 'autre, formaient un 
t ro is ième c h œ u r : mais de toutes les âmes de cette 
mul t i tude , aussi bien que de celle des vierges, s 'élevait 
un concer t mélodieux c o m m e la grande voix des 
o rgues . Celle mélodie céleste donnai t à en tendre qu ' i l 
n 'est aucune action, si pet i te soit-cllc, accomplie su r 
terre comme louange, act ion de grâces, p r iè re , acte 
ou paro le , voi re même c o m m e simple pensée, dont la 
r é sonance ne soit éternelle p o u r louer Dieu et ac­
cro î t re la gloire et la joie des b ienheureux. Ce fait 
lui rappela ce qui est écri t : Là résonnent à jamais 

les instruments des saints l

f ci au s s i : Louez-le sur les 

cijmhales el dans les chœurs, e tc . (Ps . C L , 4) . Le t r iple 
lien sorti du divin C œ u r lui parut donc signifier 
l ' amour de l 'adorable T r in i t é , c 'est-à-dire du Pè re , 
du Fi l s et du Sa in t -Esp r i t , q u i , pa r l ' in termédia i re de 
la très digne Mère de Dieu, Mar ie , pénètre les c œ u r s 
amoureux des vierges d 'une suavité spéciale, afin de 

1. Antienne : D a n s la cilc d u Seigneur , là résonnent à j a m a i s 
1ns i n s t rumen t s dos s a i n t s ; Jà est le vimuimoine cl le b a u m e , Je 
pa r fum le p lus suave est l eu r c h a n t ; là les anges et les a rchanges 
chau len t un h y m n e à Dieu, a l lé lu ia , a l lé luia . 
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se les unir , c 'est ce que l 'Ec r i tu re a t t es te par eclle 
pa ro l e : La pureté rapproche de Dieu. ( S a p . , vi , 20.) 

A la g rand 'mcsse , pendan t le chant de l 'Evangi le , 
ques t ionnant selon sa cou tume , elle dit : « Q u e voulez-
vous que je fasse ma in tenan t , ô doux B i e n - A i m é ? — 
Que t'ai-je conseil lé h i e r ? » r épond i t le S e i g n e u r . 
Elle se souvint alors que le Se igneur lui avail dil la 
veille de pr ier r a s s e m b l é e d e s s i n a i s afin qu ' i l s fissent 
l'offrande pour e l le . Mlle se mellail en devoir d 'ob ten i r 
celle faveur, lorsqu 'e l le entendit le Se igneur lui 
d i re : « Moi-même, je vais p r e n d r e les devan ts su r les 
sa in ts , je m ' app roche ra i afin de faire l 'oblal ion pou r 
toi à Dieu le Père . J e lui offrirai d ' abord le temps 
que j ' a i passé au sein de la Vierge m a Mère ; ces 
neuf mois où je me suis reposé c o m m e l ' époux dans 
Ja c h a m b r e nupt ia le , j e les offrirai pou r ce t e m p s où, 
toi auss i , tu es demeurée d a n s le sein de ta m è r e , mais 
souillée du péché originel et incapable de recevoi r la 
g râce . P u i s j 'offrirai ma t r è s sainte Nat iv i té p o u r ta 
na issance ; tu étais a lors une é t rangère p o u r moi , car 
tu n 'avais pas encore été régénérée d a n s la fontaine 
bap t i smale . J'offrirai m o n enfance t r è s innocente , 
ma p remiè re j eunesse , p o u r les i gnorances de la 
t ienne ; le zèle a rden t de m o n adolescence et de ma 
jeunesse p o u r r é p a r e r les négligences de la t i enne . 
Enfin j 'offrirai l ' ensemble de ma vie t r è s sa in te et 
très parfaite avec le fruit de mon a m o u r e u s e Pass ion , 
pour toutes tes fautes et les défai l lances, afin que , par 
moi et en moi , soit compensé tout ce qui le m a n q u e . » 

Après avoir ainsi pa r l é , le Seigneur des ve r tu s , suivi 
de la milice céleste, s 'avança pour dépose r l'offrande 
sur un autel magnif iquement décoré de scu lp tu res qui 
semblaient l 'œuvre d 'un ar t s u r h u m a i n . E l le compri t 
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I- Voir ïo Lcyal de la divine pieté. Iiv. III , cj\. 

que In était caché le t résor infini et inest imable de 
la sup rême et i ncompréhens ib l e Divinité ; que les 
scu lp tu res de cet autel symbol i sa ien t les bienfaits de 
Dieu, dans leur ineffable d ivers i té qui dépasse l ' intel­
l igence huma ine . O n mon ta i t à cet autel pa r t ro is 
degrés : le p remie r était en or , parce que nul ne peut 
venir ve r s Dieu sans la cha r i t é . Le second, couleur 
d 'azur , désignai t la médi ta t ion des choses célestes , 
car celui qu i s ' approche de D i e u doit nécessa i rement 
se dépoui l le r des idées te r res t res pour s'efforcer 
d ' a t te indre , pa r l 'o ra ison, les pensées célestes . Le 
t rois ième degré , de cou leur ver te , exprimait la v igueur 
que réc lame la louange d iv ine , car nos actions doivent 
être an imées par l ' intention de louer Dieu bien p lus 
que par le dés i r de not re avantage et de noire 
salut. 

Ver s le moment de la communion elle vil , au milieu 
des c h œ u r s décr i ts plus hau t , une table ronde magni­
fiquement servie . Sous l 'espèce sac ramente l l e de 
l 'host ie , le Seigneur donna son corps et son sang 
préc ieux à toute la c o m m u n a u t é , assise avec lui à cette 
table. Ensu i t e , comme un roi magnifique, il donna à 
toutes un cadeau royal par le ministère des célestes 
pr inces . O r celle qui vit ces choses certifia que ce 
présent était bien conforme à ce que Dieu avait dit 
a u n e à m e d é v o t e 1 en celle même fête: en gage 
d ' amour spécial , il avait p r o m i s de donner à chaque 
m e m b r e de la c o m m u n a u t é mille âmes , c 'est-à-dire 
que leurs p ieuses pr iè res devaient dél ivrer mille âmes 
des liens du péché et les faire en t re r dans le r oyaume 
des cicux. 
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56 . D E L ' A U R É O L E D E S V I E R G E S 

E T C O M M E N T D I E U D O I T E T R E L O U É D A N S S E S S A I N T S . 

II N cette mêmefè l c , comme elle se demanda i t quel le 
^ louange r e n d r e à Dieu en l ' honneur de ses 

sa ints J e Seigneur lui dit : «r Loue -moi de ce que je 
suis la cou ronne de tous les s a i n t s 1 . » Aussi tôt elle 
se mit à bén i r et à loue r de tout son c œ u r la 1res 
sainte et toujours adorab le T r in i t é qui daigne être 
la c o u r o n n e et l ' honneu r des sa in ts . De p lus , elle 
la louai t pou r la s ingul ière préroga t ive de l 'auréole 
qui cou ronne les v ierges dans la béat i tude. Alors 
elle vit sur la lètc de la glor ieuse Vierge Marie el de 
tous les saints une c o u r o n n e d 'un prix ines t imable , 
dont l 'éclat dépassai t toute express ion . E l le vi t auss i 
c o m m e n t Dieu est l 'auréole spéciale de la b ien­
h e u r e u s e Vierge Mar ie cl de toutes les vierges . Cette 
auréole lui pa ru t ê t re c o m m e une gu i r l ande faite de 
n œ u d s rouges , b lancs et or t ressés , et t ro is p a r t rois . 
Le rouge rappela i t , en m ê m e temps que la Pass ion 
du Chr is t , toutes les souffrances et les advers i tés 
souffertes pa r les v ierges . Qu iconque veut ga rde r sa 
virgini té sans t ache n 'y parv ien t pas sans travail 
et sans t r ibula t ion . L 'o r désignai t l ' amour mutuel du 
Chr is t et des v ierges , car celles qui sont v ra imen t 
vierges a iment na ture l lement celui a qui elles ont 
voué leur parfaite chas te té . Enfin le nœud de b lanches 
per les signifiait à la fois, et l ' innocence du Chris t , et la 
virginité sans tache . Les n œ u d s d i sposés trois par 
t rois sur la cou ronne exprimaient bien que les vierges 

1. Paro les d e l à l i turgie à r i nv i ln lo i r c de la fV lu . 
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possèdent , p]us que les naïves &u'nls, i rois dons qui 
sont ln familiarité, la délecta t ion cl la saveur cachées 
pou r elles dans le Se igneur . Evidemment le comble de 
la gloire et de l ' honneur où parviennent tous les saints 
est ob tenu p a r le sang, p a r l ' innocence du Chr i s t cl 
p a r ses au t res ve r tus . T o u t e âme b ienheureuse est 
honorée de la douce familiari té du Seigneur , mais la 
p ré roga t ive spéciale des v ierges est de jou i r de ces 
trois biens dans ce Dieu qui s'est fait rée l lement leur 
E p o u x , avec une int imité , une joie ci un rassas iement 
i nconnus aux au t res . Sous les nœuds a r r o n d i s pou r 
t r e sse r la c o u r o n n e , elle compr i t que se cachai t un 
bien sans prix et sans nom que les saints du ciel 
même ne peuvent assez c o m p r e n d r e pour l ' expr imer . 
A vra i d i re , ce bien p e r s o n n e ne le connaît s'il ne l'a 
reçu . 

P e n d a n t la sainte nuit , c o m m e ' île célébrai t avec 
ferveur les louanges de la très sainte Tr in i t é , elle vit 
clans une extase une eau vive , plus br i l lante que le 
soleil , qui prena i t sa source et s 'alimentait en elle-
même et qui répanda i t dans l ' a tmosphère une fraîcheur 
exquise et sa lu ta i re . La bass in de celte fontaine était 
cons t ru i t en p ie r res t r è s d u r e s et préc ieuses ; sans 
aucun secours huma in , la fontaine faisait e l le-même 
fonct ionner ses eaux el les versai t à tous avec abon­
dance . P a r ce bassin de g ran i t était signifiée la toute-
pu i ssance du Pè re ; p a r le sys tème du fonct ionnement 
des eaux, la sagesse incrééc du Fi ls qui, selon son bon 
plais i r , r épand su r tous et se d is t r ibue , ' se c o m m u ­
nique à chacun , comme elle le veut. La douce tempé­
ra tu re des eaux désignait la bonté ineffable de l 'Espr i t -
Saint . L ' a i r sa lubre ent re tenu pa r la fontaine signifiait 
que Dieu est la vie de toute créature . Pr ivé d 'air pu r , 
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l 'homme ne peut vivre ; de même aucune c réa tu re ne 
vil sans Dieu. A u t o u r de la fontaine cl r eposan t sur 
le bassin même , se dressa ien t sept co lonnes ornées de 
chapi teaux cn saph i r . P a r ces co lonnes , au tan t de 
jets versaient l eu r s eaux t ranqui l les su r les sa in ts , su r 
les anges , su r les p rophè tes , les apô t res , les ma r ty r s , 
les confesseurs , les vierges ; le sept ième et dern ie r se 
répanda i t sur tous les aut res sa ints . Alors rassas iés 
du bien sup rême , les b ienheureux exhalaient les uns 
pour les aut res un parfum délicieux, que tous r e sp i ­
raient , dans une mutuel le et sa inte avidi té : ceci don­
nait à en tendre que les saints se commun iquen t en t re 
eux, pa r un m o u v e m e n t d ' inépuisable bienvei l lance, 
leur jo ie et tous les biens qu ' i ls possèdent en Dieu. 

C H A P I T R E X X X I I . 

57. OE SAINTE CATHERINE ET D E SA GLOIRE 

EN la le le de sainte Ca ther ine , privilégiée ent re 
toutes les vierges , la sainte lui appa ru t enveloppée 

dans un vêlement couver t de roues en or , e t re tenu 
vers le hau t p a r deux mains éga lement cn or qui rejoi­
gnaient les deux pans de ce manteau . — Ces mains 
signifiaient l ' heureuse et indivisible union de Dieu et 
de r a m e . — La servante du Chris t se mit à sa luer révé-
renouent Ca ther ine par l ' ant ienne «. Ave speciosa 1 : 

1. AvPyVirgn specioaa, clnrior sidorilms, cujns unllum cl <uvo/vm 
roiirnpinii DominnSy ftruïc precca (ïrettlori pro fuis aupplivibus : 

.le vous sa lue , u Vierge loulc belle, p lus b r i l l an te que les étoiles, 
vous dont la grâce et la beauté ont capt ivé les saiuls désira d u 
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RUUIU vierge t rès be l le ,» e le . P u i s elle lui d i t : « J e vous 
en p r i e , apprenez-moi ce que signifient ces mots que 
n o u s vous chau lons - « ciijus vullum ne deeovem concu-
pîvilDominvs : don t le Se igneur a convoite le visage et 
la beau lé . » Qu 'es t -ce que ce visage en vous convoité 
p a r le S e i g n e u r ? » Elle répondi t : « Mon visage est 
l ' image de l 'adorable Tr in i t é que le Seigneur a con­
voi tée en moi, parce que je ne l'ai j amais a l térée par 
des péchés g raves . Ma beaulé est l'éclat que le Chris t 
r épand su r ses fidèles, quand il les décore de la r iche 
p o u r p r e de son sang. O r , sache que ecl éclat se renou­
velle et s 'accroît à chaque communion ; celui qui 
c o m m u n i e une fois double cet éclat ; mais celui qui 
c o m m u n i e cent et mille fois augmente autant de fois 
celle beaulé de son Ame. » 

E t c o m m e cette vierge avait pr ié sainte Cather ine 
pou r une pe r sonne qui lui était dévote, elle répondi t : 
« Dis-lui de réc i ter en mon honneur le Landcde Do-
minumommes génies et l 'ant ienne «c Voxde eœlîs \ e tc . : 
U n e voix se fit en tendre du ciel : Viens , ma bien-
a imec , v i e n s ; en t r e d a n s la c h a m b r e nupt ia le de ton 
E p o u x ; ce que tu demandes est a c c o r d é ; ceux pour 
qui tu pr ies se ron t sauvés . » Tu me rappel leras ainsi 
la jo ie que j ' é p r o u v a i lo r sque le Christ , mon Roi et 
mon Epoux , m'appela a ins i . E n effet, lo r sque j ' e n ­
tendis cetle voix, un tel a m o u r embrasa mon cœur et 
je me fondis dans une telle al légresse que toute l 'hor­
r e u r de la mort s é v a n o u i t p o u r moi. >* 

Soigneur ; i n l e r r o d ^ a u p r o s du OénLcur pour ceux qui ont recours 
A vous . 

I. Vo.v de avl'tR insoiutit : V r i u , dilecia mon, I>5»I, intra thula-
nmm sponsi ttri ; qnod postulas impetvasii, pro qnihus oras salvi 
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C H A P I T R E X X X I I I . 

58. OU OERNIER D E S SAINTS ET D E LA RONTÉ D E D I E U . 

U N samedi , pendan t le chan t de la séquence Mane 
prima sabbali, à celle s t rophe : « Ut fans [, etc. : 

U esl la source de toute bon té , lui qui t'a lavée de tes 
fautes ; prie-le de nous purifier auss i et de nous d o n n e r 
le pa rdon , à n o u s ses se rv i t eurs et ses c l ients , » elle 
réfléchissait aux dons inénar rab les sor t is déjà nom­
breux el admi rab les de celle source de tout b ien , et aux 
dons qui en découlent encore sans cesse . L e Se igneur 
lui dit : Viens et cons idère le plus peti t de ceux qui 
sont au ciel, a lors lu conna î t r a s la source de misér i ­
corde . » El le se demanda auss i tô t où le t rouver et 
comment le r econna î t r e . Et voilà que se p résen te 
devant elle un h o m m e habil lé de ver t , aux cheveux 
c répus et aux yeux g lauques , de pet i te taille et cepen­
dant d'un v i sagecx t rao rd ina i r cmcn l beau et régul ier . 
El le lui dit : « Qui es-tu ? » E t lui : « J ' é ta i s s u r terre 
un voleur cl un band i t , j e n'ai j a m a i s r ien fait de bien. 
— Alors commen t es-tu en t ré ici dans la j o i e ? » 
repri t-el le ? Mais lui : <c Ce q u e j ' a i fait de mal , ce 
n'était pas psw méchance té , mais c o m m e par habi tude 
et ne sachan t r ien de mieux, car j ' a v a i s été ainsi élevé 
par mes p a r e n t s . Au dernier moment le r epen t i r m'a 

1. Ut fans snwmœ pietatis, Qui te iavit a peccatis, Semas saos 
atque tuos Mandat data venta* Séquence en l ' h o n n e u r de la résur ­
rect ion usi tée a u moyen âge et dont la de rn i è r e s t rophe s 'adresse 
cn ces t e rmes a sa in le Made l e ine . (V. Année liturgique, au j e u d i 
de Pâques . ) 
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obtenu la misér icorde d iv ine . J 'ai passé cenl années 
dans le lieu des pe ines ; j ' y ai souffert beaucoup de 
t o u r m e n t s ; et main tenant , pa r la seule et gratui te 
bon té de Dieu, j ' a i été amené ici, dans le repos 
é te rne l . » Alors cet h o m m e livra par une sorte de 
t r ansmiss ion à celle qui voyai t ces choses les biens 
que Dieu avait misé r icord ieusement mis cn lui ; ceci 
lui causai t une g rande jo ie . Elle connut ainsi dans 
ce dern ie r habi tan t du paradis ce qu 'es t la source 
de bonté . Si Dieu opère de si g randes choses en 
qui n'a r ien fait de b ien , que n 'accomplira- t- i l pas 
dans ses sa ints r iches en ver tus ? 

C H A P I T R E XXXIV. 

50. D E SAINT RARTI-IÉLEM V, 

I^ T X E vit un jour l ' apôt re saint Barthélémy dans une 
-À gloire mervei l leuse et, devant lui, une croix cn 

or . Comme elle se demanda i t ce que cela pouvait 
signifier, le Seigneur lui dit : « C'est la croix dont j ' a i 
par lé dans l 'Evangile : Celai qui veut venir après moi, 
qu il prenne sa croix el qu'il me suive. (Math , xvi, 24.) 
L ' espérance cl la confiance en sont la par t ie supé­
r i eu re , car elles d i r igent vers moi ceux qu i , à cause de 
mo i , font abnégat ion de ce qu' i ls sont et de ce 
qu ' i ls ont . Le b r a s droi t est l ' amour du prochain ; 
le b r a s gauche , la pat ience dans les advers i tés . 
La part ie inférieure est la p révoyance , qui évite 
tout ce qui peut éloigner l 'ame de Dieu. O r comme 
ce disciple que j ' a i a imé m'a suivi et imité avec pe r -

Q — SAINTE A l E C I I T I I . l ï K . 
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fcclion, il a por té celle croix , cl main tenant elle 
rehausse g lor ieusement la d igni té dont je l'ai r é c o m ­
pensé. » 

COMMENT L O I E K DIEU D A N S S E S S A I N T S . 

La gloire si g rande de cet a p o l r e lui aj'ant été ainsi 
manifestée, elle désira louer Dieu dans ses saints p o u r 
la gloire qu'il donne à ceux qui l 'aiment. Le Se igneur 
daigna a lors s ' incl iner pour ins t ru i re sa dévole d i s ­
ciple : « L o u e ma honlé enve r s les sa ints , d i t - i l , c a r 
je leur ai accordé une si complè te béat i tude '^ixe non 
seulement ils su rabonden t de b iens , mais qu ' i l s 
voient encore leur jo ie s ' accro î t re du b o n h e u r de l eu r s 
frères. La béat i tude des au t re s p r o c u r e à chacun des 
saints p lus de jou i s sance que les h o n n e u r s r e n d u s à 
un fils un ique n 'en donnen t a sa mère , que le t r i o m p h e 
el la gloire d 'un {ils n'en p r o c u r e n t à son pè re . P a r 
l'effet d 'une a imable char i té , un saint joui t du mér i te 
de tous les au t res , comme s'il lui appar tena i t . » 

60 . D E S S A I N T S . 

« E n la fêle de chaque saint , tu peux donc me loue r 
d 'abord pou r les avoir chois is de toute é terni té . Cette 
élection est ..nfirmée en eux de telle sor te qu ' une fois 
élus p o u r la béat i tude é ternel le , même s'ils t omben t 
en de g rands péchés , je ne vois plus en eu* que la 
gloire à laquel le ils pa rv i end ron t . T u peux ma louer 
ensuite p o u r l 'appel au r o y a u m e de la gloire que 
je leur adresse en vér i table ami . Qui donc oserai t 
j amais s ' approcher de ma div ine majesté si j e ne 
l 'appelais et l 'at t irais vers moi 1 T u peux me louer 
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enfin pour le loyal pa r t age du royaume que je fais 
avec eux. J e les ai tous établis comme moi , rois et 
r e i n e s ; et je les fais régner avec tant de joie et de 
gloire qu ' i ls semblen t avoir reçu, non pas la moitié 
de mon royaume, mais bien le royaume tout entier. 

« T u ' p e u x ausss rappe le r aux saints la joie qu ' i ls 
goû ten t à me conna î t re maintenant sans voile, à se 
délecter dans la cons idéra t ion de mon amour éternel 
et de ma gra tu i te élection à une telle félicité. Nul ne 
peu t apercevoi r les sent iments qui dir igent le cœur 
de son ami autant que mes élus reçoivent la puissance 
tic scruter l ' intime de mon Cœur et de ressent i r 
avec une indicible joie l'affection et l ' amour que je 
leur por te . Tu peux leur rappe le r auss i la saveur déli­
cieuse qu ' i ls goûtent q u a n d ils me louent , me bénissent 
et voient ma char i té envers eux. Enfin dis- leur qu' i ls 
ont toute la pleine l iberté de leur volonté et qu' i ls 
peuvent agir avec l ibérali té cn tout ce qu' i ls veulent. » 

O n peut encore rappe le r aux saints : 1° la très 
g lor ieuse , t rès sp lcndide et très délicieuse demeure 
p réparée pou r eux depuis l ' é te rn i té ; c 'est-à-dire leur 
r appe le r qu' i ls sont où est le Seigneur , comme cohé­
ri t iers du F i l s u n i q u e ; qu' i ls ont leur place avec lui 
dans le plus profond du c œ u r de son l ' è re ; 2° l 'épan-
chcmenl si doux par lequel Dieu a r épandu su r eux 
ses divines voluptés eL le niouveuieni.de grat i tude qui 
leur la i t ' ' renvoyer à Dieu les délices qu' i ls goûtent ; 
3° l ' insigne honneur que Dieu leur fait de les inviter 
à sa table, de les nou r r i r et de les rassas ier , sans 
dégoût possible , de la sp lendeur de son aimable face ; 
de les enivrer au to r ren t de la volupté divine et de 
c o m b l e r i o n s leurs dés i rs ; 1° la rémunéra t ion très 
jus te en ver tu de laquelle la moindre chose lai te . 

http://niouveuieni.de
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abandon née ou soufferte p a r a m o u r , n'est jamais 
laissée en oubli mais au con t ra i re gardée par Dieu 
avec jalousie, pou r être r écompensée au delà du 
méri te acquis -, 5° ré le rnc l l e béa t i tude qui leur a s su re 
une gloire el une félicité sans fin, avec un perpétuel 
accroissement de joie e l d c r écompense . 

C H A P I T R E X X X V . 

6 1 . F E T E D E E A D É D I C A C E D E L É O M S E . 

EN la lelc de la Dédicace , pendan t la messe , au 
chan t du v e r s e t : « Deus cui adslant angehrum 

chori1 : Dieu devant qui se t iennent les c h œ u r s 
des anges », elle vil en espri t la céleste J é rusa l em et 
le Irône de Dieu qui y est é tabl i . Ce trône est de telle 
d imension qu'il s'étend des hau teu r s du ciel j u squ ' aux 
profondeurs de l'enfer ; au -dessous se t rouve un 
levier puissant qui écrase Ions les d a m n é s . Elle 
compr i t que ce levier désigne la jus t ice de Dieu, qui a 
si jus tement séparé de lui les impies . Celte cité est 
construi te de p ie r res précieuses el vivantes , qui sont 
les sa ints , cl chaque saint appara î t dans le;. Miurs, avec 
tous ses mér i t e s , comme on ver ra i t une image dans un 
clair mi ro i r . Les anges son! rangés devant le t ronc, 
selon leur o r d r e et leur digni té . Cependant comme 
cette âme dési ra i t a r r iver j u squ ' à son Bien-Aimé, les 
Anges la p r i r en t avec une admi rab le condescendance 
au milieu d'eux, et la firent mon te r jusqu 'aux A r -

I . Verset d u répons- graduel-
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changes , ceux-ci la conduis i ren t aux Ver lus cl, passant 
ainsi à t r avers tous les c h œ u r s angéliques, elle p a r ­
vint au trône de son Bien-Aimé, cl lui dit en tombant 
à ses pieds : « J e salue vos p ieds sacrés , qui vous ont 
servi à * rous élancer comme un géant d ' amour et de 
dés i r , p o u r p a r c o u r i r la voie de notre rédempt ion et 
de notre salut . » P u i s elle rendi t grâces p o u r les bien­
faits qu'el le avait ob tenus aux pieds de son Sauveur . 

El le dit ensuite au Seigneur : « Que demanderai- je 
main tenan t , pu i squ 'on nous invite aujourd 'hui à pr ie r 
p a r l 'assurance d 'ê tre en tendus aussi souvent que nous 
d e m a n d e r o n s ? 1 » Le Se igneur répondi t : « Demande 
d ' abord p o u r toi la rémiss ion de tous tes péchés , car 
c 'est ce qu ' i l y a de p lus saluta i re pou r l ' homme et le 
mei l leur moyen d 'obtenir la joie véri table . Quiconque 
en effet, vra iment péni ten t , avoue ses péchés , se jette 
à mes pieds avec la volonté s incère de les confesser, 
p o u r obteni r le p a r d o n , celui-là sera cer ta in d 'avoir 
pleine rémiss ion , p o u r v u qu'il t rouve dans son cœur 
un sent iment assez h u m b l e p o u r être p rê t à l 'obéis­
sance envers toute c réa tu re . » 

Alors l 'ame, se levant , vit le Seigneur assis sur son 
t rône , les mains é tendues . Il disait : « Su r la croix, je 
suis demeuré les b ras é tendus jusqu 'à ma mor t ; j c m e 
tiens encore ainsi devant mon Père , en signe que je 
suis toujours p rê t à s e r r e r dans mes b r a s tous ceux 
qui voudron t y veni r . Que lqu 'un désirc-t-il cette 
faveur? S'il est p r ê t a souffrir toute advers i té pou r 
m o n amour , c'est un s igne qu'il esl déjà parvenu à cet 
embrassement . Que lqu 'un aspire-t-il à mon ba i s e r ? 
S'il peut se rendre le témoignage qu'il a ime en tout ma 

1 . Allusion ù la collecl'ï de la Dédiencs, 
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volonté et qu 'e l le lui plaîl souvera inement , c'est un 
indice que ce ba iser est ob tenu . Qu iconque veut 
me faire en t end re et exaucer ses p r iè res doit être prê t 
à toujours obéi r , car il est imposs ib le que les p r i è r e s 
de r i i o m m c obéissant ne soient pas acceptées ». 

Comme on chanta i t le r é p o n s Brncrfic, clic vit toutes 
les ver tus qui y sont nommées , personnifiées par des 
vierges debout devant Dieu. U n e d 'entre elles, p lus 
belle que ses s œ u r s , tenait une coupe d 'or, où les 
aut res vierges versa ient une l i queur embaumée que 
la première vierge agenouil lée offrait au Se igneur . 
E tonnée de ce spectacle , elle dés i ra i t en c o m p r e n d r e 
la signification, lo rsque le Se igneu r lui dit : « Celle-
ci est l 'obéissance *, seule elle m e présen te à bo i re , 
car l 'obéissance cont ient en e l le-même la r i chesse 
des au t res ve r tus : le vér i table obéissant doit néces­
sa i rement posséde r l ' ensemble de ces ve r tus . D ' a b o r d 
la santé de l 'àmc, c 'es t -à-dire l 'absence de l ' infirmité 
qu 'es t le péché mor te l . E n s u i t e l 'humil i té , pu i squ ' i l 
se soumet en tout à ses s u p é r i e u r s . L a sainte té et 
la chasteté sont aussi en lu i , puisqu ' i l garde la 
pure té du co rps et du cœur . Les ve r tus et la v ic to i re 
lui son t nécessa i res pour ê t re fort dans les œ u v r e s 
bonnes , et victor ieux dans les lut tes con t re le mal . 
D 'aut res ve r tus encore conviennent à l 'obéissant : 
la foi, sans laquelle nul ne peut pla i re à Dieu ; l 'espé­
rance, qui nous fait tendre vers Dieu ; la char i té envers 
Dieu et envers le prochain ; la bonté , qui se m o n t r e 
douce et agréable p o u r tous ; la t empérance , qui 
re t ranche tout le superflu ; la pat ience, qui t r i omphe 
des advers i tés et les rend uti les et fructueuses ; enfin 
la discipline rel igieuse, par laquel le on observe s t r ic ­
tement sa règle. » 
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D u r a n t ce t emps , elle pr ia pour une pe r sonne qui 
t rouva i t sa charge pénible, et elle la vit auprès de 
Dieu pa rmi ces v ierges . Le Seigneur dit à son sujet : 
« P o u r q u o i chante- t-el le p o u r moi de mauvaise grâce, 
pu i sque j e chan te ra i de bonne grâce p o u r elle dans 
l ' é t e rn i t é? Chan te r un seul j o u r pou r moi , p a r obéis ­
sance , 'm 'es t plus agréable que tous Ic,$ chants 
possibles exécutés d ' après la volonté p r o p r e . » 
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PETIT T I U I T É 

S L H LA H 1 K M I E U R E U S K V I E H G E M A K J f E . 

C H A P I T R E X X X V I . 

1. DE LA P { E N I I E U H E U S E VIERGE MARIE ET D E SES S E P T 

S U I V A N T E S . 

U N j o u r , pendan t la messe Salve sanrla Parais, 
comme elle saluait la Vierge Marie en lui deman­

dant d 'ob teni r p a r son intercess ion le pa rdon de ses 
péchés , elle vit celte b i enheureuse Vierge debout en 
présence du Seigneur . A lo r s , t o m b a n t à ses p ieds , elle 
toucha le bo rd de ses longs vê tements qui t ra îna ient 
jusqu 'à t e r r e , et elle s 'en serv i t p o u r s 'essuyer le 
visage. P u i s , s 'étant re levée , elle vit a u t o u r d'elle 
p lus ieurs v ierges qu'elle dési ra conna î t re , cl dont la 
Vierge Marie lui dit : « Ces vierges étaient mes ser­
vantes S L i la te r re . La p remiè re est la S a i n t e t é : elle 
m'a servie dès le sein de ma m è r e , où elle m 'a rempl ie 
du Saint -Espr i t . La seconde es t la P r u d e n c e : elle m"a 
gardée dans mon enfance de toute action puér i l e , 
qui n 'eût pas été conforme à la volonté de Dieu . La 
t rois ième est la Chasteté : elle m'a servie à l 'heure où 
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l 'ange me sa lua i t ; c'est son amour qui me dicta les 
réponses que je fis. La quat r ième est l 'Humil i té : 
c'est elle qui m'a faite Mère du Dieu dont je me 
confessais la se rvan te . La c inquième est la Char i té : 
du sein dv Pè re elle amena le Fi ls de Dieu dans mon 
sein. Le c œ u r des aut res mères p e n d a n t leur gros­
sesse souffre parfois des défaillances causées par la 
douleur ; c'est l 'excès de l ' amour qui seul fit défaillir 
le mien ; comme le cerf dési re les fontaines, ainsi j e 
dési ra is con temple r le Fils que je por ta is dans mes 
entra i l les . La sixième est la Diligence a t tent ive, qui 
m'a servie dans toutes mes démarches , à la naissance 
de mon F i l s ; elle m'a fait accompl i r p le inement Ja 
volonté du P è r e à son égard . La septième est la 
Pa t ience : celle-là fut à mon service dès la première 
heure de l 'existence de mon F i l s et j u squ ' à la dernière 
heure de sa Pass ion . De p lus , la Crainte de Dieu 
se fit ma camér iè re et ne laissa jamais mes pieds 
gl isser . » 

Alors celle-ci dit : « O Dame , obtenez-moi ces 
ve r tus . — Approche - to i de mon F i l s , demande- les 
à lu i -même, » répondi t -e l le . O r , le Seigneur était assis 
su r un t rône d 'or soutenu pa r deux colonnes qui 
étaient ornées de saphi r s enchâssés dans l 'or. L 'âme 
se p ros te rna à ses p ieds el le supplia d 'accorder ces 
ver tus non seu lement à elle, mais encore à tous ceux 
qui étaient clans le temps de l 'épreuve. Le Seigneur 
pa ru t acquiescer à cette p r i è re et assigna à son ser­
vice les vierges qui étaient là. Alors elle aperçu t dans 
la main de chacune d'elles une petite lance aiguë. 
Celle pointe signifiait la constance indispensable 
pour résis ter aux vices. Au tour des lances étaient 
suspendues des cymbales en or : dès qu 'on les agitait, 
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elles renda ien t un son t rès h a r m o n i e u x aux orei l les 
du Seigneur , Ces cymbales signifiaient les pensées 
pa r . ^ q u e l l e s on rempor te s u r les vices des v ic to i res 
qui sonnen t bien aux orei l les de Dieu . El le vit a len­
tour des mul t i tudes d 'anges et de sa in ts , cl le Sei­
gneur dit : « T o u s ceux-ci, ces mil l iers de mi l l iers 
qui se t iennent ici, se ront les défenseurs de tous ceux 
qui comba t t en t pou r moi con t re les e m b û c h e s de 
l 'ennemi. » 

C H A P I T R E X X X V I I . 

2. COMMENT ON P E U T ORTENIR U N E VRAIE SAINTETÉ. 

U N s amed i , en chan tan t la messe Suive sancta 
Parens, elle salua la b i e n h e u r e u s e Vierge et la pria 

de lui ob ten i r u n e vra ie sa in te t é . La g lor ieuse Vierge 
répondi t : « Si tu dés i res u n e vra ie sa in te té , t iens- to i 
près de m o n F i l s -, il est la sa in te té m ê m e , sanctifiant 
toutes choses . » P e n d a n t qu 'e l l e se demanda i t com­
ment elle pour ra i t faire cela , la douce Vierge lui dit 
encore : « Appl ique- to i à sa très sa in te enfance, 
demandan t que , pa r son innocence , les fautes et les 
négligences de ton enfance soient r é p a r é e s . App l ique -
loi à sa fervente ado lescence , épanou ie d a n s un 
amour b r û l a n t , qui eut seul le pr ivi lège de donne r 
une mat ière suffisante à l ' amour de Dieu. Unis - to i à 
ses divines ve r tus , qui p o u r r o n t ennobl i r el élever les 
t iennes. Secondement , t iens- loi encore p rès de m o n 
Fi l s cn dir igeant vers lui les pensées , tes paro les el tes 
ac t ions , a f i n qu'il efface tou t ce qui s'y t rouve d ' impar -
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fait, lui qui n 'a j ama i s failli. Tro i s ièmement , t iens- toi 
p rès de mon F i l s comme l 'épouse auprès de l 'époux 
qui , de ses b iens , lui fournil le vivre et le vêlement , 
tandis qu'elle chér i t cl honore , par a m o u r p o u r lui , 
les amis et la famille de son époux. Ainsi , que ton 
âme se nou r r i s s e du Verbe de Dieu comme de la meil­
leure nou r r i t u r e , et qu elle se couvre et se pare des 
délices qu 'el le goûte en lui , c 'cs l-à-dirc des exemples 
qu'i l lui donne à imi ter . Unis- toi aussi à sa famille, je 
veux di re aux sa in ts ; a ime- les , loue Dieu pou r eux, 
demande - l eu r souvent d'aller vers le Bien-Aimé pou r 
le louer avec toi . C'est ainsi que tu seras v ra iment 
sainte , selon qu' i l est éc r i t : « Avec le saint lu seras 
saint » (Ps . x v n , 26), comme une re ine devient re ine 
cn s 'associant au sort du ro i . » 

D a n s la séquence Ave Maria, comme on chantai t : 
« Salvatoris Christi iemplum exslitisti ; Vous avez été 
le temple du Chr is t Sauveur », elle dit à la glor ieuse 
Vierge qu'el le avait é té , en vér i té , le p lus glorieux, le 
plus radieux et le plus agréable temple de Dieu. Alors 
la très sainte Vierge , la p r enan t par la main, la con­
duisit vers u n e maison magnifique, t rès hau t e , 
const rui te en p i e r r e s de tail le, ssnis aucune fenêtre et 
pour t an t t rès éclairée à l ' in tér ieur , ayant une pet i te 
por te d 'un j a s p e rouge et épais , fermée d 'une chaîne 
d 'or . Cette maison figurait la glor ieuse Vierge Marie : 
les p ier res ca r rées marqua ien t que les qua t re élé­
men t s , don t l ' homme est formé, étaient chez elle en 
équil ibre parfait ; la hau teur et la clar té indiquaient 
sa contempla t ion si élevée et sa science si parfaite­
ment lumineuse . La por te expr imai t sa misér icorde , 
ouverte a qui se présente ; le j aspe ronge, son 
admirable pat ience ; et la chaîne d 'or, son amour . La 
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Vierge lui dil : « Si tu désires deveni r la maison de 
Dieu en cette maniè re , p r a t i que ces ve r tus . » 

La glorieuse Vierge portai l à la main droi te qua t r e 
anneaux â m e s de p ier res p réc ieuses ; elle p laça celle 
main su r le c œ u r de la Sainte en lui disant : <? P a r ces 
p ier res , lu t r iompheras de toute espèce de tenta t ion. 
Les tentat ions naissent de q u a t r e vices : l 'orguei l , la 
colère, la luxure cl la paresse spir i tuel le . Si tu te sens 
enflée par la supe rbe , oppose- lu i ma sainte humi l i té ; 
si la colère te chagr ine , r appe l le-toi ma douceur , car 
je fus la plus douce des c réa tu res ; si l ' impure té le 
poursui t , r e cou r s à ma t rès sainte chaste té ; et si tu 
es tentée de paresse , réfugie-loi p r è s de mon a m o u r 
si a rdent . Ainsi tu r e p o u s s e r a s toutes les a r m e s de 
l ' ennemi. » 

C H A P I T R E X X X V I I I . 

3. D E S C O U R O N N E S D E LA B I E N H E U R E U S E V I E R G E M A R I E . 

PE N D A N T la messe Salve sanela Parens, elle vit la 
b ienheureuse Vierge Mar ie , Ja tête o r^ée d 'une 

couronne dont les fleurons étaient incl inés ve r s la 
terre . Son manteau de p o u r p r e était couver t de cou­
ronnes d 'or, tournées de même vers la te r re , el ayant 
chacune leur signification p r o p r e . La cou ronne de 
la tète désignait l 'union à Dieu, p lus parfai te en 
elle qu'en aucune au t r e c réa tu re . Celle qui orna i t 
ses épaules portai l p o u r inscr ip t ion : Mère de Dieu el 
des hommes La t rois ième cou ronne , placée à la hau­
teur de la poi t r ine , por ta i t ce m o l : Reine des anges» La 
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C H A P I T R E X X X I X . 

D E S RAYONS SORTIS DU CŒUR D E EA RÏENITEUREUSE 

VIERGE MARIE. 

U N samedi pendan t le chan! du R é p o n s : « Ave Virgo 
singularis : Salut , o Vierge entre toutes », la bien­

heureuse Vierge Marie lui appa ru tdcvan l l 'autel ,ayant 
cn face saint Gabr ie l . En présence de celte vision, elle 
tomba aux pieds de la Vierge, la suppl iant de I ;î ob te ­
n i r le p a r d o n d i m péché de médisance commis moins 
p a r malice que par le désir d 'apaiser un espr i t i r r i t é . 
Mais la b ienheureuse Vierge Marie, lui prenant l amn in , 
d i t : « Fa i s vœu à mon Eils de ne plus commet t re 
celte faute. — C'est vous, o tendre Mère , répondi t -
elle, qui pour rez m'oblcuir cette grâce. » 

qua t r i ème : Joie de loua les saints. La c inquième : 
Consolation des malheureux, La sixième : Refuge de 
tous les pêcheurs. Les fleurons de toutes ces cou­
ronnes avaient leur pointe en bas, pour expr imer que 
la Vierge Marie daigne s ' incliner vers les lils des 
hommes , en ver tu même des dons et des bienfaits que 
Dieu lui a conférés. 

La Sainte ayant prié par t i cu l iè rement pour cer taines 
pe r sonnes confiées à ses soins , la b ienheureuse 
Vierge lui dit : « Si un h o m m e mis en gailé par le vin 
se mont re plus l ibéral qu 'un homme sobre , combien 
ne serai-je pas souvera inement l ibérale, moi qui 
puise sans cesse , au divin Cœur , le vin très doux de la 
suprême Div in i t é . » 
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Gomme on chanla i t le versai : « Aura vesliris inlns : 
Vous êtes revêtue d'or », deux rayons s 'échappèrent 
du C œ u r e n t r o u v e r t de la Bienheureuse Vierge et 
i l luminèren t les deux cotés du c h œ u r II fut a lors 
inspi ré à celle-ci de sa luer le c œ u r de la glor ieuse 
Vierge d a n s les sept c i r cons t ances où ce saint c œ u r 
flc mont ra meil leur envers nous que tout au t re , si I o n 
en excepte celui de J é s u s - C h r i s t . D'abord elle salua 
son dés i r de la na issance du Chr is t , désir qui l ' emporta 
sur celui des pa t r i a rches et des prophètes ; ensui te 
dans l ' amour très a rden t et t r è s humble qui la fit 
chois i r p o u r Mère de Dieu , pu i s dans celte douceu r 
qu 'e l le mit à élever le pet i t Enfant J é sus avec tan t 
de t endresse ; q u a t r i è m e m e n t , dans son at tent ion 
à ga rde r les paro les du Chr i s t ; c inquièmement , dans 
son imi ta t ion de la pa t ience de J é s u s souffrant ; sixiè­
mement , dans ses p r i è re s et ses souhai ts pou r l 'Eglise 
na issante : sep t ièmement , en ce qu'elle accompl i t 
chaque j o u r , dans le ciel, q u a n d elle appu ie nos 
requê tes , auprès du P è r e , du F i l s et du Sa in t -Esp r i t . 

Pendan t que celle-ci faisait l ' inclination au Gloria 
Patri, la glor ieuse Vierge , qui se tenait en face d'elle, 
s ' incl inai t aussi de la même manière jusqu 'à ses 
genoux. E t comme celle-ci s'en étonnait , Dieu lui 
révéla que la t r è s sainte Vierge étant élevée au-dessus 
de toute c réa ture , expr ime sa reconna issance pour 
tous les dons de Dieu avec p lus de révérence que 
toute c r éa tu r e . * 

L o r s q u ' o n chanta : « Salve, Regina nobilis : Salut , 
noble Reine », la b i enheureuse Vierge Marie apparu t 
de nouveau, tenant en t re ses b ras le petit Enfant , enve­
loppé de langes cl a t t aché à sa mamelle virginale ; 
clic demeura ainsi devant celle qui chanlai t le verset : 
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C H A P I T R E XL, 

LES ANGES CONDUISENT L'AME VERS LA B I E N H E U R E U S E 

VIERGE M A R I E . 

U N samedi encore , comme celle-ci désirait jou i r de 
la p ré sence de la b ienheureuse Vierge pendan t le 

r épons Regali, il lui sembla vo i r tous les c h œ u r s des 
anges s ' approcher de la Vierge Marie, pour lui expr i ­
mer le dés i r de cette âme a imante et la suppl ier hum­
blement de veni r . Aussi les anges dirent, au neume du 
mot Ostende 1 : ce Oh ! oui, D a m e , venez » ; et à chaque 
g roupe du neume, les Archanges , les Ver tus , les Pu i s ­
sances , les P r inc ipau tés , les Domina t ions , les T r ô n e s , 
les Chérub ins répé ta ient la même invitat ion. Lor sque 
le mot s 'achevait : « Oslcnde /e, Maria: Mont re- to i , 
Mar i e» , les Sé raph ins s ' emparèren t avec puissance de 
la Vierge, et, avec tous les anges , l 'escor tèrent en g r a n d 
respect jusqu ' au milieu du c h œ u r . . Cette vision fut 
f réquemment accordée à la Sa in te . 

1. A ces paro les : Ostende te, Marin, 1c manusc r i t d o n n e neuf 
n e u m e s sur la syl labe tcn. C h a c u n e de ces phrases mus ica les 
cor respond donc à l 'un d«s chœur s angclicjties. 

« Oinnia pasceidcm : Lui qui nourr i t toute créa ture ». 
Dans te r é p o n s suivant , à ces paroles : « Aynoscc oui 
pnvhueris alnas : reconnais celui que tu as por té dans 
tes bras », elle éleva les b ras , por tant l 'Entant bien 
baul au-dessus de sa tète, c o m m e pour mont re r qu'el le 
manifeste à tous le D i e u - H o m m e . 
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C H A P I T R E X L Ï . 

4 . D E S P O T E S D E L A M E N T I E U R E U S E V I E R G E M A R I E * 

U N E fois, pendan t une appar i t ion de ln b i enheureuse 
Vierge, celle-ci la pria de lui a p p r e n d r e comment 

elle pou r r a i t l ' honore r ce jour - l à . La b i enheureuse 
Vierge Marie lit cette r éponse : « 1° Rappel le-moi la 
jo ie qui me fut donnée lo rsque le F i l s de Dieu , sortant, 
du sein de son Pè re , v int c o m m e un époux dans mon 
sein, et s 'élança c o m m e un géant pour cour i r sa voie. 

« 2° Rappel le-moi la joie que j ' ép rouva i lo r squ ' au 
sor t i r de mon sein v i rg inal , il me devint un F i l s de dou­
ceur et d 'al légresse. Les au t res fils appo r t en t à leur 
mè re dou leur et t r i s tesse ; mais le F i l s de Dieu, qui 
esl la douceur même , ne m'a appor t é , à m o i , sa Mère , 
que la joie et la suavi té . 

« 3° Rappel le-moi ma jo ie à l 'offrande des Mages 
quand il devint p o u r moi un fils d ' h o n n e u r ; car , 
depuis les siècles, aucune mère n 'avai t été h o n o r é e de 
pare i l s dons à la na i ssance de son fils. 

« 4° Rappel le-moi m a jo ie lo r sque j 'offris mon F i l s 
au lemplc . Là , il fui p o u r moi un F i l s de p u r e t é et de 
sainteté . Les autres mères venaient au t e m p l e pou r 
être purifiées ; mais moi qui n 'avais pa s besoin de 
purification, j ' y ai reçu un accro i ssement de sainte té . 

« 5° Rappel le -moi qu 'en sa Pass ion il a élé pou r 
moi un Fi l s de t r is tesse , de douleur el de r édempt ion . 

« <>" Qu'en sa Résur rec t ion , il me fut un F i l s de joie 
el d 'al légresse. 
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« 7° E l qu'enfin, dans son Ascension, il me fui un 
Fi ls de majesté divine et de royale dignité. » 

C H A P I T R E X L I I . 

5. Q U ' O N ' N E P E U T M I E U X S A L U E R L A B I E N H E U R E U S E 

V I E R G E M A R I E Q U E P A R LAVC Maria. 

U N samedi , pendan t la même messe Salve sanela 
Parens? elle dit à la b ienheureuse Vierge Marie : 

« Si je pouvais vous sa luer , ô Reine du ciel, de la 
salulal ion la plus douce que le cœur de l 'homme ail 
j ama i s composée , j e le ferais bien volont iers . » Aussi tôt 
la g lor ieuse Vierge lui appa ru t , por tant la salutation 
angél ique écrite en lettres d 'o r su r sa poi t r ine , et elle 
d i t : « A u c u n h o m m e n'a t r ouvé plus haute salutat ion. 
P e r s o n n e ne peu t me sa luer p lus agréablement qu'en 
se servant avec respect du m o t : Ave, que Dieu le Père 
m 'adressa , confirmant ainsi p a r sa toute-puissance 
mon exemption de toute malédict ion (Va; /) du péché . 
Le F i l s de Dieu, de son côté , m'a i l luminée de sa 
divine sagesse : c'est ainsi qu'i l a fait de moi une étoile 
br i l lante pou r éclairer le ciel cl la terre. Ceci est 
indiqué p a r mon nom Maria, qui veut dire : étoile de la 
mei\ Le Sa in t -Espr i t enfin m'a pénétrée de sa divine 
douceur , et te l lement rempl ie de grâce que tous ceux 
qui par moi cherchent la g râce , la t rouvent : c'est ce 
que. fait enLendrc cc l lcexpres ion : « gratiaplena : pleine 
de g r â c e » . Ces paro les : « Dominas teenm: Le Sci^ncui 
est avec vous », me rappel lent l 'union ineffable et 
l ' opéra t ion accomplie en moi par la T r in i t é ent ière , 
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lorsqu 'e l le pr l l de la subs tance de nia cha i r pour l ' un i r 
cn une seule p e r s o n n e à la na tu re divine, en sor te que 
Dieu ce fit h o m m e et que l 'homme devint Dieu. Ce 
que je ressent is de suave joie à cette heure , nulle 
c réa tu re n 'en p o u r r a j ama i s avoir la pleine expér ience . 
P a r ces mots : « Bcncdicla tain nudierihus : Vous êtes 
bénie en t re toutes les femmes », tout ce qui a vie re­
connaî t avec admira t ion el protes te que je suis bénie et 
élevée au-dessus de toute c réa ture tant du ciel que de 
la t e r re . P a r ceux-ci : « benedielus fruetns vcnlris tut : 
Bienheureux le fruit de vo t re sein », est béni el exalté 
le fruit 1res excellent et 1res précieux de mon sein 
qui a vivifié, sanctifié et béni à j ama i s toute la 
c réa t ion . » 

C H A P I T R E X L I I I . 

6, D E C I N Q Ave Maria A R É C I T E R A V A N T L A C O M M U N I O N . 

U N j ou r , pendant son ora ison , après Mat ines , il lui 
v int un doute : avait-elle réci té la veil le les Corn-

plies de N o t r e - D a m e ? Tou te contr is tëe , elle se mit à 
confesser au Seigneur sa négligence et à acqui t te r 
cet oiïic.;.. Ensui te elle récita cinq Ave Maria qu'elle 
avait coutume de di re avant de communier» — Nous 
écr ivons ceci pour l ' ins t ruct ion d 'au t ru i . 

P a r le premier Ave Maria y elle rappe la i t à Not re -
D a m e le moment solennel où elle conçut , dans sa v i r ­
ginale pureté, comme Fange l 'avait a n n o n c é , son Eils , 
a t t i ré de ses demeures royales jusque dans l 'abîme de 
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l 'humili té. Elle demandai t ainsi la pureté de con­
science et Ja s incère humil i té 

P a r le second Ave Maria, elle lui rappela i t cet 
heureux moment où elle p r i t son Fils entre ses b r a s , 
et le voyant p o u r la p remiè re fois en son Human i t é , 
le reconnut p o u r son Dieu ; celle-ci demandai t par 
là d 'ob teni r une science vér i tab le . 

P a r le t rois ième, elle lui rappela i t qu'elle fut prête 
en tout temps à recevoir la g râce , et n'y lit j amais 
obstacle , la p r ian t de lui ob ten i r un cœur toujours 
ouver t à la grâce divine. 

Pa r le qua t r i ème , elle lui rappelai t avec quelle 
dévotion el action de grâces clic recevait sur la terre-
le Corps de son Fi ls bien-ainié, reconnaissant mieux 
que p e r s o n n e le salut dont il est la source , p o u r les 
h o m m e s , et elle demandai t d 'ar r iver à la vraie recon­
naissance. 

P a r le c inquième, elle lui rappelai t l ' amoureuse 
récept ion que son Fi l s lui avait faite en l 'appelant à 
lui , la p r i an t de lui ob ten i r une grâce de joie au 
moment où elle serai t aussi accueillie dans l 'éternité, 
car si l ' homme connaissai t le salut qui lui vient par 
le Corps de Jésus -Chr i s t , il en mourra i t de bonheur . 

A lo r s elle vit en face d'elle la bienheureuse Vierge 
Mar ie , qui la ser ra en t re ses b ras . Mais elle recom­
mença à se r ep roche r sa négligence et à se demander 
si, le soir précédent , elle avait, oui ou non, récité les 
Complies . « P u i s q u e tu ne sais pas si tu les as di tes, 
répondi t la Vierge, mon F i l s considère que c'est 
l 'équivalent de les avoir rée l lement oubliées. » 
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C H A P I T R E X L ï V . 

7. FIDELITE DIS L A GLORIEUSE V J E R O E MARTE. 

U N E aut re lois , c o m m e elle s 'accusait devant Dieu 
de n 'avc i r j ama i s aimé sa Mère au tan t qu 'el le 

l 'aurai t dû . et de ne l 'avoir pas assez honorée et servie , 
le Seigneur lui d i t : « P o u r r é p a r e r celte négl igence, 
loue ma Mère de l ' i ncomparab le fidélité qu 'el le m'a 
gardée du ran t sa vie, préférant en toutes ses act ions 
ma volonté à la s ienne . Exal te secondement la fidélité 
avec laquelle ma Mère s 'est toujours t rouvée présen te 
lo r sque j ' ava i s besoin de son s ecou r s . Vois : elle a été 
jusqu 'à ressen t i r cn son âme tout ce que m o n corps a 
souffert. P r o c l a m e en t ro i s i ème lieu la g r a n d e u r de 
cette tidélitéqu'cllc me conserve dans le ciel, où elle 
t ravai l le encore p o u r moi p a r la convers ion des 
pécheu r s et la dé l ivrance des âmes . Ses mér i tes ont 
r amené d ' innombrab les pécheurs ; des âmes que ma 
jus t ice équi table dest inai t aux peines éternel les en ont 
été sauvées pa r sa m i s é r i c o r d e ; d 'aut res ont élé 
re t i rées des feux du purga to i re . » 

T- . •• • — • • •• - • - i | t 

C H A P I T R E X L V . 

8. COMMENT SALUEIl LA T3TKNIIEUREUS1? V I E R G E 

E N UNION AVISO TOUTE CRÉATUR. 

PE N D A N T une messe Saine sancla Parena, où elle 

désirait encore sa luer la b ienheureuse Vierge, le 
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Soigneur lui dil : « Salue ma Mère en union avec toute 
c réa tu re . » Elle se demandai t comment elle obéirai t 
lorsqu 'e l le vit des Séraphins a r r iver du midi , por tan t 
des cierges a l lumés. L ' insp i ra t ion divine lui lit aus­
sitôt c o m p r e n d r e que ces espr i t s venaient la serv i r el 
l 'a ider , af in qu 'el le pût offrir avec eux ses salutat ions 
à la b ienheureuse Vierge . E m b r a s é e d une a rdeu r 
sé raph ique , elle salua donc la très douce Vierge en cet 
a m o u r don t , p lus que tou te jau l rc créa ture , elle avait 
a imé Dieu . Ccl incomparab le amour , pendan t la P a s ­
sion de son Fi l s un ique , avait pr i s tant de force qu'il 
avait abso lument vaincu et éteint le sent iment humain . 
E n effet, loulc c réa ture p leura i t alors la mor t du Fils 
de Dieu ; mais la Vierge seule , immobile et joyeuse , 
unie à la Divini té , voulai t que son F i l s fût immolé 
p o u r le salut du monde . 

Les Chérub ins a r r ivè ren t auss i . Ils por ta ient des 
mi ro i r s , ce qui lui fit c o m p r e n d r e de quelle manière il 
fallait sa luer avec eux la b ienheureuse Vierge, dans la 
t rès manifeste el t r è s lumineuse connaissance dont 
elle seule avait joui sur la terre , et qui la prépara i t à 
con templer dans le ciel, p lus clairement que pe r sonne , 
l ' inaccessible lumière de la Divini té . 

Les T r ô n e s appor tèrent ensui te un siège d ' ivoire , ce 
qui donna à en tendre à celle-ci combien t ranqui l le cl 
pais ible avail élé le repos de Dieu habi tant l 'âme de sa 
Mère ; car mille démarche h u m a i n e , pas meme la fuite 
en Egypte , avec son F i l s , nu le retour dVxil, n'avait 
pu la t roub le r un ins tant . 

Les Dominat ions per la ien t une couronne d 'une 
mervei l leuse beauté, ornée de fines cl gracieuses tètes 
h u m a i n e s . Cela signifiait que la rédempt ion des 
h o m m e s est due sur tout a la Vierge . 
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Les P r inc ipau té s tenaient un scep t re s u r m o n t é 
d 'un fleuron. Cela lui fit c o m p r e n d r e qu 'e l le devai t , 
avec ce c h œ u r angé l ique . exalter la g lor ieuse Vierge 
d 'avoi r ga rdé sans a l téra t ion cn son âme l ' image de 
Dieu , qu'elle nous r ep résen te p lus d ignement que 
pe r sonne . 

Les Pu issances étaient a rmées de gla ives . Ainsi est 
signifiée la souvera ine pu i ssance que Dieu a donnée à 
la Vierge, au ciel et su r la terre . Celle pu i ssance 
s 'exerce su r toute c r éa tu re et cn pa r t i cu l i e r su r les 
démons ; ils t remblent tel lement en sa p résence , qu ' i ls 
ne peuvent même en tendre son nom. 

Les Ver tus por ta ien t des coupes d 'or où le Seigneur 
allait , dans la joie, s ' ab reuver de lu i -même. El le com­
pr i t p a r là que les Ver tus p r é p a r e n t les h o m m e s aux 
effusions de la Divin i té , qui peut a lors se verse r dans 
les âmes et y opé re r p a r sa g râce . Celle-ci devait , avec 
ces b ienheureux E s p r i t s , sa luer la g lor ieuse Vierge , 
pleine de grâce et de ver tu p lus que toute c réa tu re . 

Les Archanges p résen ta ien t un voile magnifique 
dont ils r ecouvr i ren t ensemble le Se igneur et sa Mère . 
Cela figurait l 'é t roi te in t imi té qui peut exister ent re 
Dieu et une âme, in t imité don t la t rès sa inte Vierge fut 
favorisée sur la t e r r e plus que toute au t r e . 

Les Anges faisaient leur service au tou r du Roi , et 
celle-ci compr i t qu 'el le devait avec eux bén i r et louer 
la Mère de Dieu, de ce qu 'el le avait ic i -bas servi son 
divin F i l s , comme la p lus fidèle et dévouée servante . 

Après tous les c h œ u r s angcl iques , v inrent les 
pat r iarches et les p rophè te s , por tan t des écr ins d 'or 
soigneusement fermés, ce qui désignait les obscuri tés 
cachées dans leurs p r o p h é t i e s ; mais ces oracles ont 
été accomplis par le Chris t el pa r la V ie rge , el 
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C H A P I T R E XLVI. 

9. SUR UNE AUTRE MANIERE DE SALUER LA B I E N H E U ­

R E U S E VIERGE MARIE. 

IL lui vint un j o u r à l 'espri t que jamais elle n'avait 
servi No t re -Dame avec assez de dévotion. Toute 

Icnr sons caché nous a été dévoilé par le Sain l -Espr i t . 
Les apôt res avaient des livres magnifiquement 

décorés , p o u r symbol iser l 'enseignement de la ici 
qu' i ls ont fait re tent i r j u s q u ' a u x extrémités de *a te r re . 
Cependant la séréniss ime Vierge l 'emporte encore sur 
eux pa r rense ignement de ses exemples et de ses vér ins . 

Les m a r t y r s tenaient de la main droite un bouclier 
d 'or , et de la gauche une rose : ce sont les insignes de 
la vic toire et de la pat ience : ils appar t iennent à ceux 
qui ont versé leur sang p o u r le nom et l ' amour du 
Chr i s t . La glorieuse Vierge eut pour tan t p lus de 
fidélité et de patience que tous les mar ty r s . 

Les confesseurs offraient une coupe et un encensoir 
dont le parfum délicieux signifiait leur dévotion et leur 
a m o u r de la p r i è r e ; mais en cela encore, la t r è s dévote 
Vierge devança tous les au t res . 

Les vierges por ta ient un lis d 'or, en l 'honneur de la 
Vierge Mère , car c'est elle q u i a fait g e r m e r ici-bas 
l 'honneur de la virgini té . 

Enfin, la foule de tous les saints , le ciel, la terre 
et toute la créat ion furent appelés et s ' inclinèrent 
vers celte âme sainte , en lui offrant leur service el 
leur secours pour saluer avec elle la t rès douce 
Vierge Mère de Dieu, digne à jamais de toute louange. 
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conlr is lcc, clic pria lo Se igneur p o u r que désormais 
il l 'obligeai à h o n o r e r sa g lor ieuse Mère avec fer­
veur el dévot ion, sans dé t r imen t ni gène cependan t 
pou r son a m o u r e u s e union avec lu i . El le vit a lors le 
Seigneur J é s u s et sa royale Mère assis ensemble su r 
un t roue élevé. Il disait à sa M é r c : « Levez -vous , 
vous qui êtes p r o c h e ; laites p lace à c e l l e - c i . » f /àmc, 
terrifiée à ces m o i s , se demanda si elle n ' é l a i l p a s en 
présence d 'un fantôme ; mais Dieu lui dit : « C'est 
vra i , t rès v r a i : tu n 'es pas t rompée , tu ne l 'as j ama i s 
été en ces choses . » E t la b i enheureuse Vierge Marie , 
élevant l 'âme dans ses b ras , la l ivra aux embras se -
menls de son Bien-Ai nié L e Seigneur la reçut avec 
une é tonnante affabilité, et lui fil a p p r o c h e r les 
lèvres de son divin C œ u r en d i san t : « Désormais c'est 
là cpie lu pu i se ra s tout ce que tu dés i res c o n s a c r e r a 
ma Mère. )> E l clic senti t t o m b e r en son âme , comme 
des gouttes d 'une eau céleste, ces paroles qu 'e l le 
n'avait j amais en tendues : « Salut , ô Vierge 1res 
i l lus t re , en celle douce rosée qu i , du c œ u r de la très 
sainte Tr in i t é , se répandi t en vous dès l 'é terni té , à 
cause de votre b ienheureuse prédes t ina t ion ! Salut , ô 
Vierge très sa inte , en celle douce rosée qui a coulé 
su r vous en ver tu d e votre vie t rès heureuse , d u c œ u r 
de la t rès sainle Tr in i t é . Salut , ô Vierge t rès noble , 
en celte douce rosée qui a disti l lé s u r vous du cœur 
de la très sainle T r in i t é , en ver tu de la doct r ine et de 
la prédicat ion d e vo t re t rès doux F i l s . Salut , ô Vierge 
très a imaotc , en celle douce rosée que la A ~ts sainle 
Tr in i té fit découler en vous par la t rès a mère Passion 
et par la mor t de votre F i l s . Salut , ô Vierge très 
vénérée, en celle douce rosée qui , du c œ u r de la t rès 
sainte Tr in i té , tomba en v o u s ; salut, dans cette joie et 
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celle gloire dont vous jouissez maintenant el d o n 1 vous 
jou i rez à j ama i s , vous qui avez été choisie préféra-
h lcmcnl à loules les c réa tu res du ciel cl de la terre , 
avan t que le monde fût créé . Amen. » 

U n e autre fois, comme elle confessait cn gémissant 
à la g lor ieuse Vierge Marie la même négligence 
qu 'ava i t commise une ant re personne , la Mère de 
Dieu lui donna le Cœur de Jésus-Chr is t , sous la forme 
d 'une l ampe a rdente , en lui disant : « Voici que j e te 
d o n n e le très digne et t rès noble Cœur de mon F i l s 
b i en -a imé afin qu 'el le me l'offre avec la fidélité par­
faite et le souvera in a m o u r qu' i l m'a témoigné el me 
témoignera sans fin. Qu'el le me l'offre p o u r toutes 
ses négligences à mon service , et sa faute sera ample­
men t r éparée 1 . » 

C H A P I T R E XLVII . 

10. T R O T S « A V E M A R I A )) A R É C I T E R P O U R O R T E N I R 

L A P R É S E N C E D E L A G L O R I E U S E V I E R G E M A R I E A LA 

E I N D E L A V I E . 

PE N D A N T qu 'el le pr iai t la glorieuse Vierge Marie de 
daigner l 'assister de sa présence à sa dern iè re 

heu re , la sainte Vierge répondi t : « J e te le p romets ; 
niais , lo5, réci te chaque j o u r trois Ave Maria 3 . P a r le 
p remie r , tu t ' adresseras à Dieu le Fé re , qui , dans sa 
souvera ine puissance , a exalté mon âme au point de me 

1. V o i r i e lieront de l'amour divin, l ïv . fil , cxxv. 
2. Voi r le Héraut de Vnmonr divin, l iv. HT, cxrx. 
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d o n n e r r a n g a p r è s lui seul , au ciel cl su r la t e r r e , cl 
lu lui d e m a n d e r a s que j e sois p résen te à l ' heure de ta 
m o r t p o u r le réconfor ter et chas se r loin de toi toute 
pu i s sance adve r se . 

(( P a r le second , tu t ' ad resse ras au F i l s de Dieu q u i , 
d a n s son in sondab le sagesse, m 'a douée d 'une telle 
p léni tude de sc ience et d ' intel l igence que j e j ou i s de 
la t rès sainio T r i n i t é , dans une conna issance supé­
r ieure à celle de ions les sainls . Tu lui demande ra s 
aussi que , pa r cette c lar té qui de moi fait un soleil 
assez radieux p o u r i l luminer le ciel ent ier , j e rempl i sse 
ton âme , à l 'heure de la m o r t , des lumières d e l à foi 
cl d e l à sc ience, el que tu sois abr i tée con t re toute 
ignorance et toute e r reur . 

« P a r le t ro i s ième , tu t ' adresseras au Sa in t -Espr i t , 
qui m'a inondée de son amour , p o u r me donner une telle 
abondance de douceur et t end re s se que Dieu seul 
en possède plus que moi ; et tu demanderas que je 
sois p résen te à l 'heure de ta mor t , p o u r r é p a n d r e en 
ton âme la suavi té du divin a m o u r . Ains i tu p o u r r a s 
t r i ompher des dou leurs et de l ' amer tume de la mor t , 
au point de les voir se changer en douceurs et allé­
gresses . » 



DEUXIEME PARTIE 

C H A P I T R E I. 

1 . DR QUELLE MANIÈRE DIEU INVITE Ï / A M E . 

U N samedi , c o m m e on faisait mémoire d e l à Vierge, 
Mère de Dieu , cette servante du Chris t avait le 

désir de cé lébrer ses louanges , mais n 'en t rouvai t 
aucune qui fût d igne d'elle. Se p ros te rnan t a lo r s , p a r 
le mode qui lui était habi tuel , aux pieds de J é s u s , elle 
aperçu t un saph i r , su r le p ied droit du Seigneur , un 
grenat su r son pied gauche . El le s'en étonnait , quand 
il lui dit : « D e m ê m e que le saph i r possède la ver tu 
de chasse r les h u m e u r s malignes, ainsi mes plaies 
chassent de l 'âme tout venin , en la purifiant de ses 
soui l lures . De même que le grenal réjouit le cœur 
de l 'homme, ainsi mes plaies, après le pardon du 
péché , font t rouver en moi la joie vér i table . » Alors , 
dans un ravissement qui l 'emporta au-dessus d'elle-
même, elle vit le Roi de gloire . A sa droi te était son 
impériale Mère ; e l le-même se tenait à sa g a u c h e ; et, 
inclinant la tête sur le sein de J é sus -Chr i s t , elle prêta 
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l 'orei l le p o u r e n t e n d r e les v igoureux cl r égu l ie r s 
ba t t emen t s de son C œ u r . Mais les pu lsa t ions de ce 
C œ u r divin r é s o n n a i e n t c o m m e une invitat ion ad res sée 
â l 'âme en ces te rmes : « Viens te repen t i r , v iens te 
réconci l ie r , v iens te consoler , v iens le faire b é n i r . 
V iens , m o n amie , recevoir t ou t ce que l 'ami peu t 
d o n n e r à cclu; qu ' i l a ime. V iens , ma s œ u r , p o s s é d e r 
l 'éternel hér i t age que je t'ai acqu i s p a r mon sang . 
Viens , mon épouse , j ou i r de ma Divini té . » Cependan t 
la Vierge Marie por ta i l un manteau couleur de safran, 
b roché de roses rouges , dans lesquel les étaient b r o ­
dées de pet i tes roses d 'or . La cou leur j a u n e dés ignai t 
l 'humil i té qui la fil obéir à toute créa ture ; les roses 
rouges , la pa t ience qui la ga rda i t toujours douce et 
pais ible ; les roses d'or, l ' amour qui donnai t l ' amour 
de Dieu p o u r u n i q u e mobi le â ses ac t ions . 

Sa robe ve r t e , b rodée auss i de roses d 'or, rappe la i t 
la perpétuel le floraison de ses bonnes œuvres et de 
ses saintes v e r t u s . Sa t un ique , d 'un or p u r et br i l lant , 
signifiait l ' amour , car la t u n i q u e louche au c o r p s , 
ainsi l ' amour t ient au c œ u r . 

Alors cet te b i enheureuse se mit à sa luer l ' i l lustre 
Vierge Mar ie p a r le C œ u r de son F i l s b i en -a imé ; 
elle lui renda i t a ins i , pa r son F i l s , des salutat ions p lus 
parfaites que celles de toute â m e v ivante . Ensu i t e elle 
offrit ses louanges au Seigneur , voulant à lui seul 
dédier ses c h a n t s , cl ne j amais d i s t ra i re son at tention 
de lui au temps de la louange divine. Lv Seigneur 
lui dit : i< P o u r q u o i , à ton av i s , faites-vous l ' incl ina­
tion après avoir imposé une ant ienne ? N'est-ce pas 
pour vous incl iner sous l'effusion de la grâce que 
Dieu verse dans vos âmes , el témoigner ainsi vo t re 
louange el voire r econna i s sance? » Et elle vil so r t i r 
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du C œ u r divin une I rompel le qui se dir igeait vers 
son c œ u r el revena i t s 'enrouler au tour du Cœur 
divin . N i e l l e i rompel le , emblème de la louange 
d iv inc , w é t a i l o rnée de n œ u d s en or représentan t les 
âmes b ienheureuses qui déjà louent cl glorifient Dieu 
d a n s le ciel, pour les siècles sans lin. 

C H A P I T R E II . 

2 . DE EA VIGNE OU SEIGNEUR QUI EST i / É G U S E , 

ET D'UNE QUADRUPLE PRIÈRE. 

U N d imanche , pendan t le chant de YAspcrges, elle 
dit au S e i g n e u r ; « Mon Seigneur , de quoi vous 

se rv i rez-vous ma in tenan t p o u r laver et purifier mon 
c œ u r ? » Auss i tô t le Seigneur , s ' inclinanl par un 
indicible a m o u r , comme une mère vers son fils, vint 
au-devant d'elle el la saisit en t re ses b ras en disant : 
« C'est dans l ' amour de mon Cœur divin que je te 
laverai ! » Il ouvr i t a lors la por te de ce C œ u r , t résor 
où sont enfermées les douceurs infinies de la Divini té . 
E l l e y ent ra comme dans une vigne. Elle y vil un 
fleuve d'eau vive qui coulai t de l 'orient à l ' occ iden t 1 ; 
el su r les b o r d s du fleuve, douze a rb res por tant 
douze fruits, qui sont les vcrLus énumérées par saint 
Pau l dans son Ep î l r c , c 'esl-à-dirc : la char i té , ta paix, 
la jo ie , e tc . (Gai. v, 22). Ce cours d'eau avait nom : 
fleuve c?e l ' amour . L'àrnc y ent ra , et fut lavée de 

1. Comparez ce, chap i t r e t i avec lo eh fini XXYlfl du Purgatoire 
de la Divin a Comeditt fit* Hanle , cl il d ev i end ra év ident que (n 
poète a voulu des igner sa in le Mechl i lde p a r ta Dona Mtttelda. 
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loules ses taches . Ce fleuve contena i t une mul t i tude 
de poissons aux écailles d 'or . Ils signifiaient les â m e s 
a imantes qui , séparées de tou t plaisir t e r r e s t r e , se 
sont p longées dans la s o u r c e d e tous les b i ens , c 'est-
à-dire en J é s u s . 

Il y avait aussi dans cette vigne une plantat ion de 
pa lmiers don t les uns é ta ient parfaitement d ro i t s , les 
au t res penchés vers la t e r re . Les palmiers é lancés sont 
ceux-là qui ont méprisé le m o n d e , avec sa fleur, p o u r 
é lever l eurs peusec:, vers les choses célestes ; les pal ­
miers incl inés sont , au con t r a i r e , les ma lheureux qu i 
gisent couchés dans la pouss i è re de leurs péchés . Le 
Se igneur , sous la figure d 'un j a rd in ie r , bêcha i t la 
terre- Celle-ci lui dit : « O Seigneur , quel le csL vot re 
b ê c h e ? —- Ma c ra in te , » r épond i t le Se igneur . E n 
cer ta ins endro i t s la terre était dure , meuble cn 
d ' au t res . La t e r re dure signifiait les c œ u r s endu rc i s 
dans le péché , que ni avis ni r ep roches ne peuvent 
cor r iger ; la t e r re meuble dés ignai t les c œ u r s qui se 
sont a t tendr i s p a r les l a rmes et la contr i t ion s incère . 

Le Seigneur dit : « Ma v igne , c'est l 'Egl ise ca tho­
l ique. P e n d a n t t rente- trois ans je lui ai d o n n é mon 
travail et mes sueurs . Viens t ravai l le r avec moi dans 
cette vigne. — E t c o m m e n t ? — En l ' a r rosant , » r ep r i t 
le Se igneur . Aus^ îlot l'a me se précipi ta vers le 
fleuve, el y puisa un vase d'eau qu'el le mit su r son 
épaule ; accablée par la charge , elle fut a idée par le 
Seigneur lui-même, et aussitôt le fardeau lui devint 
léger. El le Seigneur dît : « Ainsi lo rsque j e donne 
ma grâce aux h o m m e s , tout ce qu' i ls font ou suppor ­
tent pou r moi leur paraît doux et l ége r ; mais quand 
je soust ra is ma grâce , tout leur semble pesant . » 
Autour des pa lmiers , elle vil aussi une mul t i tude 
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d'anges qui formaient comme un rempar t : c'est que 
les anges c i rcu lent pa rmi les h o m m e s et au tour d 'eux, 
pou r défendre l 'Eglise de Dieu. 

Apre ; cela, le mei l leur des maî t res lui appr i t une 
man iè re de réc i te r le Miserere. El le devait diviser en 
qua t re par t i es les vingt verse t s qui le composent , et 
les sépa re r cinq p a r cinq en récitant l 'ant ienne : « O 
healu et benediela el gloriosu Trinilas, Paleref Filins el 
Spirilus Sanelus : O b ienheureuse et béniecl glor ieuse 
T r in i t é , P è r e , F i l s et S a i n t - E s p r i t » , el le verset : « Mi-
sererey miserere, miserere nobis '• Pitié, pitié, pitié p o u r 
nous ! » Les c inq p remie r s verse ts devaient être réci tés 
pour les p é c h e u r s qui , endurc i s dans leurs c r imes , ne 
veulent pas se conver t i r à D ieu , afin qu'en ver tu de sa 
cruel le m o r t , Dieu daigne les r a m e n e r p a r une s incère 
pén i t ence .Les c inq verse ts su ivants , pour les pén i ten t s , 
afin qu' i ls ob t iennent la rémiss ion qu' i ls dés i rent et ne 
r e tomben t j a m a i s dans le péché . Les cinq versets de 
la t ro i s i ème sér ie , p o u r les jus t e s qui avancent déjà 
dans la ve r tu e l l e s bonnes œ u v r e s , afin de leur obteni r 
la pe r sévérance . El le devait réci ter les cinq verse ts 
qui v iennent ensui te pou r les âmes du purga to i re , 
lesquelles on t la cer t i tude d 'en t rer bientôt dans le 
r oyaume céleste, de boire à la source des eaux vives cl 
de régner à j ama i s avec le Chr i s t . Cette p r iè re devait 
hâ te r l 'heure de leur dé l ivrance et l 'heure de 1 éternel 
festin. 

P e n d a n t la p r i è re secrète à l 'élévation de l 'Host ie , le 
Seigneur lui dit : « Voici que je me livre tout ent ier , 
en la pu i ssance de ton â m e , avec tout le bien qui est en 
moi , afin que tu aies le pouvo i r de faire de moi tout c 
qu' i l te p la i ra . » Elle ne voulul pas accepter , mais 
choisit de faire en tout la divine volonlé. E t le Soi-
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C H A P I T R E Ï I I . 

3 . C O M M E N T D I E U V I E N T V E R S T . ' A M E , 

U N E nui t où elle res ta i t éveillée et sa luai t le Sei­
gneur du plus profond de son c œ u r , elle le vit 

descendre vers elle du palais céleste, et lui d i re , en 
plaçant son C œ u r divin su r son p r o p r e c œ u r : « J a m a i s 
abeille au p r in t emps ne fut plus prê le à s 'envoler , p lus 
légère pou r bu t iner les fleurs dans les p rés ve rdoyan t s , 
que je ne suis d isposé à ven i r eu hâte vers Ion àme, 
au p r e m i e r appel. » 

gncur lui dit ! « Non pas ce que je veux, mais ce que ta 
veux, soit en la puissance ! » Mais elle, r econna i s san t 
la volonté du Seigneur, lui dit : « J e ne dés i re r ien 
pour mon avantage, je ne che rche r ien, j e ne veux r ien 
s inon que de vous -même , en vous et pa r v o u s , vous 
receviez au jourd 'hu i une louange aussi élevée et auss i 
parfaite que vous pour rez vous la donner . » 

Alors elle vil une ha rpe qui sor ta i t du sein de Dieu. 
Celte h a r p e était le Se igneur J é s u s ; ses cordes étaient 
tous les élus qui sont un en Dieu p a r l ' amour . A lo r s 
ce g rand chan t re des c h a n t r e s , J é s u s , toucha la h a r p e , 
cl les an^es firent en tendre une mélodieuse h a r m o n i e , 
d isant : « L o u o n s le Roi des r o i s , Dieu u n et t r i ne , qu i 
t'a élue aujourd 'hui p o u r épouse et p o u r fille. » E t 
tous les sa in ts chanta ien t en Dieu avec u n parfait 
ensemble : « Rendons tous ma in tenan t gloire à Dieu 
le Pè re p o u r cette â m e e n r i c h i e d e sa g râce . Dieu soit 
béni ! » 
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4. COMMENT ELLE FUT EMHRASÉE OE L'AMOUR DE DIEU. 

IL lui a r r iva souvent , lorxqu elle se trouvait, engour ­
die et moins dévote, de sent i r le Cœur divin se 

poser su r son c œ u r , comme de l 'or en fusion. L ' app ro ­
che de ce feu produisa i t en elle une si grande douceur , 
que bientôt elle élail embrasée de l 'amour qui la con­
sumait habi tuel lement . 

C H A P I T R E IV. 

DES EMHRASSEMENTS DU SEIGNEUR. 

U N samedi , elle vit J é s u s , l 'Epoux de l 'Eglise, 
s 'élancer du haut du ciel pour l ' embrasser . Il 

l 'attira à lui si in t imement que , tout absorbée en Dieu, 
elle tomba en défaillance. Il fallut r e m p o r t e r du 
c h œ u r : elle paraissai t inanimée, car son espr i t était 
passé tout ent ier en Celui qu'el le aimait et désirait 
pa r -des sus tout. El le ressent i ! pendant une semaine 
entière l'effet des g randes suavités qui l ' inondèrent 
en cet ins tant . 

Un j o u r qu 'e l le s ' inclinait au pupi t re , pour lire une 
leçon, le plus beau des enfants des hommes, l 'Enfant 
J é sus lui appa ru t , l ' embrassant et l 'attirant à lui de 
telle sorte qn elle ne se releva qu'avec grande diffi­
culté. C'est à peine si elle put ensuite chanter la leçon 
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C H A P I T R E V. 

I.E SEIGNEUR I^AIDE A LIRE. 

IL luî arr iva l)ien des fois, pendant Mat ines , de se 
t rouver si rempl ie de Dieu et jou issan t de lui avec 

tan t de douceur qu'el le para issa i t avoi r pe rdu ses 
forces, au point de ne pouvo i r chan te r sa leçon. Mais 
le Seigneur lui disait : « Va et lis ; moi , j e t ' a iderai . » 
E l l e commença i t a lors Ja leçon avec g r a n d courage , 
et l 'achevait heureusement . 

C H A P I T R E V I . 

5 . UN MATIN LE SEIGNEUR L'ÉVEILLE DOUCEMENT. 

U NE fois, pendan t qu 'el le l isait à Mat ines l 'évangile 
Exsurgens Maria, le Seigneur la péné t ra d 'une 

grâce si douce que , su rp r i se p a r une défail lance, elle 
s 'arrêta et fui empor tée c o m m e mor te h o r s du c h œ u r . 
Lor squ 'on ' l ' eu l posée su r sa couche , elle demanda au 
Seigneur de la révei l ler cn t emps o p p o r t u n . E t voilà 
qu'à r h e u r e de P r i m e elle aperçu t devant elle, en 
vision, un beau j eune homme dont la p résence rempli t 
son cœur d 'une telle douceur qu elle en fut incont inent 
réveillée. 
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C H A P I T R E VII . 

D E S COURSES ET D E S TRAVAUX DU SEIGNEUR. 

1 1 NE au t re fois, connue elle était allée do rmi r par 
obéissance après Mat ines , elle vit le Seigneur 

assis su r un t rône élevé, ayant un escabeau sous 
ses p ieds . II disait 5 « Repose- toi ici sur mes pieds , 
et do r s . » Obéissan t auss i tô t , elle mil sa tèle sur les 
pieds du Seigneur , son oreille appliquée contre la plaie 
de ses pieds sacrés . Alors elle entendit cette plaie 
boui l lonner comme une chaud iè re en ébull i t ion. E t le 
Seigneur lui demanda : » Q u e dit la chaudière bouil­
lan te? » Mais elle chercha i t encore que r épondre , 
quand le Seigneur repr i t : « La chaudière bouil lante 
fait un bru i t qui signifie : Cours , cours . C'est ainsi 
que l ' amour a rdent de mon Cœur était toujours en 
ébulli t ion et me disait : Cour s , cours , de labeur en 
labeur , de ville en ville, de prédicat ion en prédicat ion. 
J ama i s il ne m'a permis de me reposer , jusqu 'à ce que 
j ' eusse accompl i le plus parfai tement possible tout ce 
qui était nécessaire pour ton salut . » 

C H A P I T R E VLLÏ. 

» t. OU R A I S E U OU S E I G N E U R . 

U N j ou r qu'elle était t r is te , elle se réfugia par la 
pr ière auprès du Seigneur , scion son hab i tude . 

Elle lui offrit son cœur et sa volonté de souffrir pour 
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C H A P I T R E IX . 

COMMENT LE SEIGNEUR LUI APPARUT. 

U NE au t re fois, le Seigneur J é s u s se mont ra à elle 
comme un enfant de c inq ans . El le lui dit : 

« Mon Seigneur , pourquoi appara i ssez-vous à cet 
âge ? » L'enfant répondi t : « Tu as main tenan t cin­
quante a n s ; moi, j ' e n ai cinq. Ma p remiè re année 
vaudra pour les dix p remiè re s , ma seconde jusqu 'à la 
vingtième, ma t rois ième jusqu 'à la t rent ième, ma qua­
t r ième el ma c inquième pou r les quaran t i ème el 
c inquant ième. Ainsi tous tes péchés se ron t effaces, tes 
années sanctifiées, ta vie entière perfect ionnée p a r l a 
mienne . » 

son amour non seulement sa peine actuel le , mais toutes 
celles qui pou r r a i en t lui a r r ive r encore . Le Seigneur , 
a lo r s , s ' inclina vers elle avec b o n t é et lui offrit sa 
bouche vermeil le à baiser . Cependant Pâme s 'étant 
aperçue ^p.e le Seigneur ne por ta i t pas de b a r b e , se 
demanda »ï Dieu le P è r e lui avait d o n n é une r écom­
pense spéciale pour avoir souffert qu 'on lui a r r achâ t la 
ba rbe pendant sa Pas s ion . Le Se igneur lui répondit : 
« Moi, le Créateur de toutes choses , je n 'ai besoin 
d 'aucune r é c o m p e n s e ; c'est toi qui es ma récompense . 
C'est toi que le P c r e céleste m'a donnée p o u r épouse 
el pour fille. )> L ' â m e s écria : « P o u r q u o i , ô t rès 
a imant Seigneur ? II n 'y a cependan t r ien de bon cn 
moi ! » Il r e p r i t : « C'est un p u r effet de ma bon té : mais 
j ' a i mis en loi les délices de mon C œ u r . » 
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L'enfant, debout , je tai t souvent les yeux sur ses 
divines mains . Celle-ci s'en é tonna , mais l 'enfant lui 
dil : « L 'homme regarde souvent ses mains ; ainsi 
depuis mon enfance j u s q u ' a u t emps de ma Pass ion , j e 
pensa i s chaque jour à ma mor t , et je voyais d 'avance 
tout ce qui devait m 'a r r ive r . » C'était là une leçon, 
pou r a p p r e n d r e à celle-ci qu ' i l est bon p o u r l ' homme 
de se l 'appeler sonvenl la mor t cl les choses à venir . 

C H A P I T R E X. 

8. COMMENT ELLE VIT LE SEIONEUR SOUS LA FORME 

D'UN DIACRE. 

ELLE vit un j o u r le Se igneur Jé sus debout près de 
Tau Ici, revêtu de la da lmat iquc ; une croix brillait 

sur sa poi t r ine ; elle lui dit : « Mon Seigneur bien-
a ime, pourquoi vous mon t r ez -vous ainsi ? » Il r é ­
pondi t : « Un diacre ser t à Tau Ici ; ainsi moi , j ' opè re 
avec l c p r ê t r e c t d a n s l e p r ê t r e t o u t cequ ' i l accompli t . » 
Mais e l le : « Que signifie la croix que vous por tez sur la 
poi t r ine ? — La par t ie supé r i eu re de cette croix, répon­
dit le Seigneur , désigne mon a m o u r , auquel on ne doit 
rien préférer ; la par t ie infér ieure , l 'humil i té , qui sou­
met l ' homme à toute c r éa tu re , à cause de moi ; le b ras 
droi t signifie la cra inte de Dieu, qu'il ne faut pas 
abandonner dans la p rospé r i t é ; cl le b ras gauche , la 
pat ience à souffrir l 'advers i té pou r moi . Si quelqu 'un 
po r t e cette croix dans son c œ u r par le souveni r con­
tinuel de ces ver tus , il aura pou r récompense d'être 
accueilli dans le mien c o m m e dans sa maison, dès que 
son âme aura quitté son co rps . » 
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C H A P I T R E XL 

LE FLÉAU DU SEIGNEUR. 

ELLE vit un j o u r le Seigneur debou t , la menaçan t du 
fléau d 'or qu'i l tenai t à la ma in . Aussi tô t elle se 

prosterna cont re ter re p o u r ba i se r le fléau du Seigneur . 
Cela donne à en t end re que Ton doit recevoi r avec 
reconnaissance tout ce qui v ient de Dieu, p rospé r i t é s 
ou advers i tés . Le Se igneur la releva cependant , la 
revêtit d 'une tun ique rouge tou te percée de t rous , et 
lui dit : <( Ainsi mon corps p e n d a n t la Pass ion était 
partout déch i ré et percé p a r les b lessures ; de la p lan te 
des pieds j u s q u ' a u sommet de la tête, il n 'avait p lus 
de part ie sa ine . » Cette vision lui annonça i t pa r un 
symbole la dou loureuse malad ie qui allait b ien tô t 
l 'accabler . 

Elle vit même le Seigneur t en i r un calice d 'o r qu ' i l 
cachait de r r i è r e lui . Ce geste lui fit c o m p r e n d r e 
q u e l l e ne voyai t et ne goûtai t pas encore la douceur 
que Dieu devai t r é p a n d r e en son âme , pa rce que cette 
douceur res ta i t cachée en Dieu , de qui p rocèdent tous 
les biens . 

C H A P I T R E X I I . 

1 0 . COMMENT ELLE EUT CONSOLÉE DANS LA TENTATION. 

LE diable harcela i t souvent cet te servante de Dieu 
par de violentes tenta t ions , c o m m e il a du res te 

coutume de moles ter tous ceux qui sont dévoués au 
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Seigneur . Un j o u r donc où Dieu avait communiqué sa 
grâce et un grand don spécial à son âme, le tentateur 
a r r iva pendan t qu'el le était cn présence du Seigneur, 
e t je ta dans son c œ u r la cra in te et la tr istesse : le don 
reçu venait-il v ra iment de Dieu ? Fat iguée et excédée, 
elle se précipita aux pieds du Scignein J é s u s , se 
plaignit d 'être un c œ u r sans cesse infidèle et lui dit : 
« Voici ce don, mon Se igneur ; je vous l'offre pour 
vo t re éternel le gloire et louange, et j e vous demande 
que s'il ne vient pas de vous , il ne me soit plus jamais 
offert, car je res terai volontiers pour votre amour 
pr ivée de toute douceur et consolat ion. » Mais le Sei­
gneur , l 'appelant de son nom, lui dit : « N e crains pas, 
ma Mechti lde b i en -a imée : je te ju re par la ver tu de ma 
Divinité que cette cra in te et cette t r is tesse ne te nuiront 
pas ; au cont ra i re , elles te sanctifieront et te p répa­
r e r o n t à ma grâce . Si ces afflictions ne venaient 
t empé re r la joie de ton cœur , il se fondrait sous le 
to r ren t des délices qui l ' inondent ; ne t 'élonne pas 
d 'ê t re en but te à ces pensées lorsque tu te t rouves cn 
ma présence , ca r le diable osait bien me tenter , moi 
auss i , lo rsque j ' é ta i s suspendu pour toi su r la croix. » 

C H A P I T R E X1ÏL 

1 1 . COMMENT D I E U SOUTIENT L A M E AFFLIGEE. 

U N E au t re fois, comme elle était excessivement 
t roublée, elle se réfugia auprès de son fidèle 

défenseur. Aussitôt le Chris t lui apparu t , sous la figure 
d 'un très beau jeune homme qui la conduisai t à 
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C H A P I T R E XIV. 

1 2 . D'UN DÉSIR DE LA CONFESSION QUI LUI ADVINT, 

UN j o u r , voulant se confesser , elle ne t rouva pas de 
con fes seu r ; elle en fut t r è s affligée, pa rce qu 'e l le 

n'osait recevoi r le Corps du Seigneur sans confession 
préa lab le . A lo r s , dans l 'ora ison, elle se plaigni t à 
Dieu, Ponlife souvera in , de ses négligences et de ses 
fautes. 11 l 'assura aussi tôt de la rémiss ion de tous ses 
pochés. E n le remerc ian t , elle dit au Se igneur ; « O 
t rès doux Dieu, qu'est-i l advenu main tenan t de mes 
p é c h é s ? » Il répondi t : « Q u a n d un pu issan t roi doit 
venir loger quelque par t , on nettoie p r o m p t e m e n t la 
maison pou r que rien n 'y offense ses r ega rds ; mais 
si le roi esl déjà si p roche qu 'on n'ait pas le temps de 
je te r au loin les immondices , on les cache dans un 

l 'autel. El le eonipril a lors que le Seigneur voulai t être 
son avocat a u p r è s de son P è r e pou r toutes ses Tantes 
d'action ou d 'omiss ion . Il lui donna aussi p o u r appu i 
une sorfc le bâton (ce bâton siguifiail l 'Humani té de 
Jésus -Chr i s t ) ; mais la se rvan te du Christ s 'é tonna 
de le vo i r tout droit sans p o m m e a u p o u r a p p u y e r la 
main. Le Se igneur lui dit : « J ' y placerai ma p r o p r e 
main p o u r te soutenir . D é s o r m a i s , quand j e l 'aurai 
donné consolat ion dans la t r is tesse , lu sau ras donc 
que tu reposes sur ma main ; mais lorsque*lu ne sen­
t i ras pas la consolat ion, tu c ro i ras que j ' a i enlevé 
ma main, et a lors lu t ' a t t acheras à m o i - m ê m e dans 
la fidélité de ton cœur . » 
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coin pour les j e t e r ensui te à la porte. Ainsi lorsque tu 
as le désir et la volonté s incère de confesser tes péchés 
et de ne p lus les commet t re , ils sont si bien effacés a 
mes yeux que je ne m'en souviens plus, quoique 
tu doives ensui te les désavouer en te confessant. Ta 
vo lon té -e t tou désir d 'éviter le péché, autant que tu 
le peux, sont comme un lien qui r e s se r re ton union 
avec moi pa r le pacte d 'une indissoluble all iance. » 

Toutefois , comme diverses pensées la faisaient 
encore hés i ter , parce qu'elle se trouvait indigne do 
s ' approcher de l ' impérial banque t offert pa r le Roi des 
anges , (elle se demanda i t , d 'une par t , comment elle 
oserai t recevoir un don si magnifique sans prépara t ion 
et sans confession, et se disai t , d 'autre par t , qu'elle 
en re t i rera i t e spé rance et consolat ion,) le Seigneur 
finit p a r lui d i re : « Pense donc que tout désir de me 
posséder , advenan t à une â m e , lui est inspiré par 
moi , a insi que les écri ts el les paro les des saints pro­
cèdent et p rocéde ron t toujours de mon Espr i t . » Elle 
compr i t p a r là que le S a i n t - E s p r i t lui avait inspi ré 
son dés i r de recevoir le Corps de J é sus -Chr i s t . 
Alors elle eut confiance, et son c œ u r repr i t un tel 
courage qu' i l lui pa ru t imposs ib le de rencon t re r 
encore un obstac le à son dési r . 

Dès qu'el le fut ré tabl ie dans sa confiance, elle 
entendi t les c h œ u r s des anges dans le ciel chanter 
joyeusement. : « Confinnulum est cor oirrjinh ' Le c œ u r 
de la vierge a été for t i f ié 1 . » Elle s 'approcha donc 
du délicieux banque t du co rps cl du sang du Christ,, 
el elle l 'entendit lu i -même dire : « Vcux- tx savoir 
comment je suis dans Ion âme ? » Elle s'en répulai t 

1 . Répons à la fête de la Circoncision. 
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C H A P I T R E XV. 

13. QUE L'AMOUR SUPPLÉE A TOUTES LES NÉGLIGENCES. 

U NE au t r e fois, c o m m e elle réfléchissait dans l ' amer­
tume de son c œ u r au t emps concédé p a r Dieu 

qu 'e l le avai t inu t i lement dépensé , aux dons reçus de 
Dieu et consommés sans profit pa r ingra t i tude , 
l ' A m o u r lui dit ; « Ne te t roub le pas , j ' a cqu i t t e ra i 
toutes tes dettes et j e suppléera i à toutes tes négl i ­
gences . » Mais q u o i q u e cela lui p a r û t u n e g rande 
faveur, elle ne pouvai t cependan t se conso le r , tant 
elle était affligée d 'avoir p e r d u de si g r a n d s dons , de 
n 'avoi r pas aimé avec assez d ' a rdeu r ce Dieu qui lui 
avait accordé tant de bienfai ts , d 'avoir été infidèle à 
l 'égard de celui qu i , p o u r elle et p o u r tous , est d 'une 
si g rande fidélité. L e Se igneur lui dit :<( Si Si m'es 
parfai tement fidèle, tu dois préférer de beaucoup que 
l 'Amour répare tes négligences p lu tô t que de les 
r épa re r to i -même, ca r il en aura ainsi la gloire et 
l ' honneur . » 

ind igne , et ne voulait toutefois r ien d 'au t re que la 
volonté de Dieu . Alors elle vit s ' échapper de tous ses 
m e m b r e s une lumiè re aussi br i l lan te que les r a y o n s 
du soleil . Ceci lui lit c o m p r e n d r e l 'opéra t ion de la 
divine grâce en son âme , et lui fut un indice cer tain 
de la bonté de Dieu à son éga rd . 
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C H A P I T R E X V I . 

14. COMMENT LE SEIGNEUR LUI DONNA L AMOUR POUR 

MÈRE. 

I J N E au t re fois, l 'Amour la revêtit d'un vêtement 
J bri l lant comme le soleil. Ils s 'avancèrent a lors 

tous deux, c ' e s t -à -d i re l 'Amour cl rame, j usqu 'en la 
présence du Chris t , où c o m m e deux vierges t rès 
belles ils s ' a r rê tèrent . L'unie aurai t v ivement dés i ré 
s ' approcher plus encore , car , bien qu'elle contempla i 
la divine face dans sa majesté , elle n'était pas encore 
satisfaite. Elle s 'étonnait e l le-même de son sent iment , 
ma i s il c roissa i t toujours . L e Seigneur fit un s igne 
de la main , et aussi tôt l ' A m o u r saisit l 'âme et r a m e n a 
si p rès de son unique S a u v e u r q u e l l e put se pencher 
vers la plaie de son très d o u x Cœur . El le y puisa à 
longs t r a i t s la douceur et la suavité qui changèren t 
ses amer tumes en consolat ion et ses craintes en sécu­
r i t é ; elle pr i t encore dans ce Cœur sacré un fruit 
délicieux, el le por ta à ses lèvres . Ce fruit signifiait 
la louange éternel le qui p r o c è d e du C œ u r divin, ca r 
toute louange de Dieu découle de ce Cœur , qui est 
la p u r e source de tout bien. El le y cueillit ensuite un 
second fruit, celui de l 'action de grâces , pa rce que 
J a i n e ne peu t r ien , si elle n 'es t p révenue p a r Dieu. 

Le Seigneur lui dît : « J e dési re c n c o r e . d e toi un 
fruit mei l leur que les au t res . » L'âme répondit : « Et 
quel es l , ô Dieu très aimé, quel est donc ce fruit ? — 
C'est d ' épancher en moi Ions les désirs de ton c œ u r » ; 
elle r e p r i t ; a Comment faire, ô mon unique Bien-

http://cncore.de
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A i m é ? — L ' A m o u r accompl i ra cela en loi. » Alors 
l ' âme s'écria dans un t r anspor t de r econna i s sance : 
« O u i , oui, amour , a m o u r , a m o u r ! ! ! — Te: appe ­
lais ta ^ è r e : minne \ r ep r i t le Se igneur ; eh b ien , 
mon A m o u r sera ta mè re ; et comme les enfants 
boivent au sein de leur mère , ainsi lu pu i se ras au sein 
de cette vierge la consola t ion in té r ieure , l ' i nénar rab le 
suavi té . Cette v ierge te n o u r r i r a , le désa l té re ra , 
pourvo i ra à ton vê tement et à toutes tes nécessi tés , 
comme le fait une mère p o u r sa fille un ique . » 

C H A P I T R E X V I I . 

1 5 . COMMENT ELLE NE FIT PLUS QU'UN AVEC SON 

RIEN-AIMÉ. 

N jou r , dans la p r iè re , elle désira i t avec a r d e u r le 
- Rien-Aimé de son âme , l o r sque t ou t à coup la 

ver tu divine l 'att ira si loin qu 'e l le s'en al la , p o u r a ins i 
d i re , s 'asseoir à côté du Se igneur . O r , le Se igneur , 
s e r r an t a lors l 'âme con t re son C œ u r dans un doux 
embrassement , la rempl i t de sa grâce avec une su ra ­
bondance qui sembla faire ja i l l i r des ru i s seaux de 
tous ses m e m b r e s . Ces ru isseaux se di r igeaient vers 
les sa ints qui , r empl i s d 'une joie nouvel le , tenaient en 
main leurs c œ u r s , sous forme de l ampes ardcnLes. 

1. Le mot JÀebe, qui signifie a m o u r , est d u genre? féminin en 
a l l e m a n d ; le mot ad ressé à sa mère , minne, est u n t e n u e ancien 
et affectueux qui signifie éga lement a m o u r . Au res te , le texte ici 
présente quelque obscur i t é et des v a r i a n t e s ; n o u s a v o n s suivi la 
vers ion qui nous pa ra i s sa i t la p lus p r o b a b l e à r a i son d u contexte, 
res tan t fidèle aux m a n u s c r i t s les p lus a n c i e n s . 
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L 'hu i l e qui hrûJaii dans ces lampes était le don fait 
p a r Dieu «à cette âme, et les sainls en offraient leurs 
act ions de g râces , pour el le , avec grande reconnais ­
sance ex al légresse. 

El le vi t ensui te dans Je c œ u r de Dieu une vierge très 
bel le , po r t an t à la main un anneau orné d 'une p ie r re , 
d i aman t magnifique dont elle se servait pou r touche r 
sans cesse le c œ u r de Dieu . E t l 'âme demanda à 
la Vierge pourquo i elle frappait ainsi ce c œ u r ; elle 
lui r é p o n d i t : « Moi, j e suis l 'Amour ; cette p ie r re 
dés igne le péché d 'Adam. D e même qu'on se sert du 
sang p o u r b r i se r le d iamant , ainsi la faute d 'Adam n'a 
pu d i spara î t re sans la sa in te Humani té et le sang de 
J é sus -Chr i s t . Dès q u ' A d a m eut péché , j e suis inler-
venu et j 'ai a r rê t é toute cette faute ; puis , f rappant sans 
cesse su r le c œ u r de Dieu, pou r l ' incliner vers la 
mi sé r i co rde , j e ne lui ai laissé aucun repos jusqu ' au 
moment où j ' a i pr is le F i l s de Dieu dans le c œ u r du 
P è r e p o u r le déposer dans le sein de la Vierge Mère . 
L o r s q u e la Vierge ensui te grav i t les montagnes p o u r 
sa luer E l i sabe th , le b i enheureux Jean , clans le sein de 
sa mère , fut rempli d 'une si g rande joie p a r la p r é ­
sence du Chr is t que j a m a i s dans la suite il ne put 
ép rouve r aucune joie t e r r e s t r e . Puis je couchai dans 
la c rèche le F i l s de Dieu enveloppé de langes , et j e 
le conduis is en Egyp te . A p r è s cela, j e l ' inclinai vers 
tout ce qu'i l lit et souffrit p o u r l 'homme, j u squ ' à ce 
que je l 'eusse a t taché à l ' a rb re de la croix, où j ' apa i sa i 
toute la colère du P è r e cl un i s l 'homme à Diero p a r un 
lien d ' amour ind isso luble . » 

L 'âme demanda : « Dis -moi , j e t'en pr ie , cn tout 

ce que le Chr is t a suppor t é pou r nous , de quoi souf­

frit-il davan tage? » L ' A m o u r répondi t ; a Ce fut d'clre 

7* 
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C H A P I T R E XVI I I . 

16. UIEU DONNE SES VERTUS POUR PARURE A LAME. 

U N jour , comme on chantait le p saume Lmidute 

Dominum de cœlis, a ces paroles : Et aquœ omnc$ 

étendu sur la croix, au point que tous ses membres en 
furent d i s loqués . Quiconque lui rend grâces p o u r cette 
dou leur , lui offre un service aussi agréab le que s'il 
appl iquai t l 'onguent le p lus doux su r toutes ses 
plaies. Lui r end re grâces pou r la soif du salut de 
l ' homme qu ' i l ép rouva sur la croix, sera accepté p a r 
lui comme un raf ra îchissement ag réab le . Lui r endre 
grâces p o u r avoir été at taché avec des c lous a l a croix, 
sera pou r lui c o m m e si un le dél ivrai! du gibet et 
de toutes ses dou leur s . » 

L ' A m o u r dit encore à l'Ame ; « E n t r e dans la joie de 
ton Seigneur- » A cette paro le , elle fut totalement 
ravie en Dieu, et c o m m e une gout te d'eau versée dans 
le vin ne peut p lus s'en d is t inguer , ainsi cette bien­
heureuse , passan t en Dieu , devint un même espr i t 
avec lui. Dans cet te un ion , l 'ame s 'anéant issai t en 
e l le-même ; mais Dieu , la réconfor tant , lui dit : « J e 
r épandra i en toi tout ce dont l ' homme a j ama i s pu 
cire le contenant ; dans la mesu re où l ' homme peut 
recevoir , j e mul t ip l iera i en toi mes dons . » L ' A m o u r 
dit aussi : « Ici , repose- to i dans le c œ u r de celui qui 
t ' a ime, et ne t ' inquiè te pas dans la p rospér i t é ; ici, 
repose- to i dans le souven i r des bienfaits de ton Rien-
Aimé, et ne t ' inquiè te j ama i s dans 1 advers i t é . » 
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quœ super cœlos suât laudent nomen Domini: et que 
les eaux qui sont au -des sus des cicux louc .ù le nom 
du Se igneur » (Ps . OXLVUI, 4) , elle dil au Seigneur : 
« Quel les sont les eaux de ce psaume, G Seigneur ? 
Car j e sais bien qu' i l n 'est pas une goutte d'eau par 
laquel le vous pn soyez spécialement loué. » Le 
Se igneur répondi t : « Ce sont les la rmes que tous 
les saints ont versées , l a rmes d 'amour , de dévo­
t ion, de compass ion , de cont r i t ion . » E t elle vit 
auss i tô t une eau t rès l impide , figurant les l a rmes des 
b i enheureux ; cette eau coulai t sur un lit d 'or pur , 
semé d'un sable de per les et de p ier res préc ieuses qui 
figuraient les ver tus dans lesquelles les saints se sont 
exercés su r te r re : p r i è r e s , veilles, j eûnes et autres 
œ u v r e s sa in tes . Une mul t i tude de poissons jouaient 
et s 'agitaient dans cette eau, signifiant les dés i rs qui 
met ten t l a n i c en m a r c h e vers Dieu, a insi que les 
pla intes et les soupirs p a r lesquels Dieu est at t iré vers 
l 'âme. T o u s les sa ints du ciel, en effet, contemplent en 
Dieu leurs ver tus et l eurs bonnes œuvres p o u r l'aug­
menta t ion de leur joie et des délices de leurs c œ u r s , 
bien que chacun d'eux ne soit personnel lement orné 
que de ses p r o p r e s ve r tus . 

E l l e se plaignit ensui te au Seigneur de n 'avoir pas 
cé lébré le jour de ses fiançailles assez dévotement et 
de n 'avoir pas adhéré à lui avec la g r a n d " fidélité que 
l ' épouse doit à son u n i q u e E p o u x ; mai* il la revêtit de 
la robe de ses ver tus t rès parfaites, lui mil su r la lètc 
un d iadème d 'or c l l ' é t r c ign i l dans les embrassenienls 
ne la p lus int ime char i t é , l 'entourant d 'un de ses bras 
qu'il avai t découver t . L ' âme s 'étonnait qu'il en agît de 
la sor te ; mais le Seigneur lui dit : « C'est parce 
qu ' en t re toi et moi il n 'y a aucune obscur i té ; de tous 
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nies mystères , j e ne te cacherai r i en . » Elle vil auss i 
(les mill ions d 'anges se tenir avec révérence devant 
leur Roi, t and i s que le Seigneur disai t à l'Ame : « J e 
les mets tous à ton service . » Mais elle souhai ta que 
tout le min is tè re exercé au tour d'elle n 'eut pou r but 
que la louange et la gloire de son un ique Rien-Aimé. 
Aussitôt les anges mirent l eu r c œ u r en c o m m u n i ­
cation avec le C œ u r divin, et firent en tendre un can­
tique si mélodieux que pe r sonne ne peut le répé te r . 

Après cela, le C œ u r divin s 'ouvr i t . Le Seigneur y 
at t i ra 1 âme , puis l'y renferma en lui d isant : « La 
par t ie haute de mon C œ u r sera p o u r toi la suavi té de 
l 'Espri t divin qui toujours dist i l lera sa rosée sur ton 
ànic. Dans un dési r avide , lève les yeux vers lui, 
ouvre la bouche et asp i re la douceur de la divine 
grâce, selon le mot du p saume : « Os meum aperui ci 
allraxi spiriinm : J ' a i ouver t la b o u c h e et j ' a i asp i ré 
l 'espri t » ( P s . cxv in , 131). Dans la par t ie inférieure, lu 
t rouveras le t résor de tous les b iens , et la s u r a b o n ­
dante réserve de tout ce qui est dés i rable . Dans la 
part ie or ientale , tu découvr i ras la lumière de la vraie 
science, p o u r conna î t re el accompl i r p le inement ma 
volonté tout en t i è re . Dans la par t ie occidentale , tu 
ver ras le pa rad i s des délices é ternel les , et là tu seras 
toujours admise à ma table . » 

Alors pa ru t une table dressée, c o u v e r t d u n e blan­
che nappe . La table signifiait la largesse ; la nappe , 
la piété. Le Se igneur était assis à cette table, el rame 
y servait j oyeuse . E l le apportait devant lui des incK 
nombreux qui étaient les divers dons de D i e u ; aussi 
rendait-elle autant d 'act ions de grâces à la muni ­
ficence de Dieu , qu'el le posait de mets sur sa table. 
El le dit au Seigneur : « Mon Bien-Aimé, quel vin 
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v o u s oiïrirai-je en p r i an t pou r vos a m i s ? — L e vin 
le plus généreux, r épond i t Je Seigneur , le vin qui 
réjouit ;ncn c œ u r , selon qu' i l est écri t : Le vin ré­
jouit le cœr "de Vhomme (Ps . c m , 15). — E l qu 'est-ce 
que je vous offre quand je pr ie pour les pécheur s? » 
conl iuua- t -c l lc . Il r é p o n d i t : « Un vin p u r el plus 
doux que le miel cl son rayon, car tu pr ies pour 
mes ennemis déjà en étal d 'être damnés , afin qu ' i ls 
me connaissent .—- El q u a n d je pr ie pour les aines 
du p u r g a t o i r e ? » di t -e l le encore II r épond i t : « T u 
m'offres un vin qui égaie m o n cœur q u a n d lu pr ies 
p o u r ceux qui sont l 'objet de ma bienvei l lance, afin 
que je les dél ivre au plus loi de leurs pe ines . » 

L ' âme repr i t la parole el d i t : « O très a imable Sei­
gneur , avec quel a rden t dés i r j e voudra is maintenant 
v o u s offrir mon cœur I » Le Seigneur sans tarder prit 
ce c œ u r en t re ses ma ins , el respira le doux parfum 
qui s 'en exhalait comme d 'une rose embaumée : 
« Que l parfum y t rouvez-vous , Seigneur? di l l 'âme, 
il n 'y a là r ien de bon ! — P u i s q u e je suis dans ton 
â m e , répondi t - i l , c 'est ma bonne odeur qui s 'échappe 
de toi . » P o u r achever , le Seigneur lui dit : « Dans la 
pa r t i e occidentale est la longueur des j o u r s , l 'éternelle 
paix et 1H joie sans lin. D a n s la part ie de l 'aquilon, tu 
t rouve ras la perpétuel le sécur i té en face de tes adver ­
sa i res , dont aucun ne p o u r r a désormais prévaloir 
con t r e toi . » 
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C H A P I T R E X I X . 

17. LE SEIGNEUR L'ENSEVELIT EN LUI-MÊME. 

UN j o u r de Vendred i saint , p e n d a n t que les p r ê t r e s 
faisaient l ' ensevel issement de la croix selon la 

cou tume, cette dévote vierge dit au Se igneur : « O le 
t r è sche r Bien-Aimé de mon âme , s i seu lement cet te â m e 
était d ' ivoire p o u r vous y ensevel i r hono rab l emen t ! » 
Le Seigneur r ep r i t su r le m ê m e ton : « C'est moi qui 
le donnera i sépu l tu re en moi : au -dessus de toi , je 
serai e spé rance et jo ie ; au d e d a n s , je sera i la vie qui 
vivifiera, la subs t ance qui ré jou i ra et engra i sse ra t on 
âme . De r r i è r e toi , j e serai le dés i r p o u r t ' a igui l lonncr ; 
en avant , l ' amour pou r t ' a t t i r e r et c h a r m e r ton â m e . 
A droi te , je serai la louange qu i r e n d r a tes œ u v r e s 
parfaites ; à gauche , l 'appui d ' o r pou r te r epose r d a n s 
les t r ibu la t ions ; au -des sous de toi , j e nerai la ba se 
inébran lab le qui por te ra ton â m e . » 

COMMENT LE SEIGNEUR LUI D O N N A SON C™UR EN GAGE 

D E VIE É T E R N E L L E . 

LA qua t r i ème férié après P â q u e s , c o m m e elle enton­
nait la messe Venite,benedicti, elle se senti t inondée 

d 'une joie ineffable et ex t raord ina i re , et elle dit au 
Seigneur : « O h 1 si, du mo ins , j ' é ta i s une de ces âmes 
bénies qui vous en tendron t d i re cette douce parole ! » 
Le Seigneur lui répondi t : « Sois-en bien cer ta ine . J e 
vais te donner en gage mon C œ u r . T u l ' auras toujours 
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C H A P I T R E XX. 

18. COMMENT LE CHRIST ACQUITTE POUR ELLE 

LES LOUANGES DUES A DIEU LE PERE. 

UN certain j o u r , ap rès avoir reçu te très saint Corps 
de Jésus -Chr i s t , elle chantai t à Dieu ses actions 

de grâce» et pr ia i t son Fi l s J é s u s , l 'Epoux de l 'âme 
a imante , de da igner r e n d r e lu i -même à Dieu le Pè re 
des louanges amoureuses pou r un don aussi g rand et 
aussi ines t imable . Elle le vit aussitôt se tenir avec 
révérence devant le P è r e céleste et exalter sa majesté 

1. V . Le H é r a u t , 1. V , c h . iv , et ici 3 e P a r t i e , ch. xxxvr, 7 e Pa r ­
t ie, c h . x. 

avec toi, et au j o u r où j ' a u r a i accompli ton désir , tu 
me le r e n d r a s en témoignage . J e te donne aussi mon 
C œ u r comme maison de refuge, afin qu'à l 'heure de 
ta mor t il ne s 'ouvre devant toi d 'autre chemin que 
celui de mon C œ u r , où tu v iendras te reposer à 
j amais 1 . » 

Ce don fut un des p r emie r s qu 'el le reçut de Dieu : 
auss i conçu t -e l l e dès lors une extrême dévotion au 
C œ u r divin de J é sus -Chr i s t , et presque chaque fois 
que le Seigneur lui appara i ssa i t , elle recevait de son 
C œ u r que lque faveur spéciale , ainsi qu 'on peut le voir 
en maints endroi t s de ce l ivre . E t e l le-même répétait 
souvent ceci : « S'il fallait écr i re tous les biens qui me 
sont venus du t rès bienvei l lant Cœur de Dieu, un livre 
comme celui des Mat ines n'y suffirait pas . » 
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pa r ces paro les : « Cœlus in excelsis le laudat eœlicus 
omnis *, c lc . : T c n l c l ' assemblée céleste vous loue 
dans les hau t eu r s s u p r ê m e s ; cl. 1 homme mortel 
el toutes les c réa tures s'y jo ignen t de concer t . » P a r 
ces paro les : Y assemblée céleste., elle compr i t que le 
Seigneur attirail, en lu i -même l ' ha rmonie de l 'univer­
selle louange des cicux. P a r cel les-ci : Y homme mortel, 
qu'il y unissa i t l ' intention de tous les mortels ; el par 
ces dern ières : toutes les créatures, qu'i l condensai t 
pou r ainsi d i re cn lui-même l 'essence de tout ce qui 
est créé , p o u r cé lébrer les louanges de Dieu le P è r e 
De cette manière , i l faisait r e t e n t i r p o u r elle la louange 
en présence de son P è r e , de la p a r t des cieux, de la 
terre el des enfers . 

Puis , s ' inc l inanl su r le sein de son Bien-Aimé, elle 
entendit r é s o n n e r trois pulsat ions dans les p rofondeurs 
du C œ u r divin Dans son e tonnement , elle désira i t 
savoir ce que cela signifiait, quand le Seigneur lui d i t : 
« Ces trois ba t tements ind iquen t t rois paroles que 
j ' ad r e s se à l 'àme a imante : la p remiè re est : viens, 
c'est-à-dire sépare- to i de toute c r é a t u r e : la s e c o n d e : 
entre, avec confiance, c o m m e une épouse ; la t ro i ­
sième : dans le lit nnptial, c 'es t -à-dire dans le C œ u r 
divin. » 

Ces t ro is mots lui firent c o m p r e n d r e que Dieu 
adresse son appel à chaque élu encore en touré de 
toutes les c réa tu res , afin que r e n o n ç a n t d 'une 
volonté l ibre cl ent ière aux dél ices qu' i l peut t rouver 
cn elles, il s 'appl ique au Seigneur Dieu seul , cn toute 
dévotion. Le Seigneur suggère ensui te la confiance 

1. Slrnphc» di: Thym u\ (Uoria /«us, à la procession d u dim mi­
che des HiiiiuiiHix. 

2. Voir P ' -Pa r l i c . ch. v, 9 ; 5 e Pï ir l ie , ch. X X X I I . 
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C H A P I T R E XXL 

19 QUE LE CCEUn DU SEIGNEUK LUI APPARUT SOUS LA 

FORME D'UNE LAMPE. 

PENDANT une messe , comme diverses pensées l ' em­
pêchaient de jouir de Dieu, elle suppl ia la média­

t r ice de Dieu et des hommes , la Vierge Marie, de lui 
obtenir la p résence de son F i l s bien-aimé. C'est donc 
par celle in te rvent ion , c royons-nous , qu'elle vit le 
Roi de gloire, le Seigneur J é s u s , assis sur un t rône 

afin que l 'élu, semblable à l 'épouse qui ne craint pas 
d 'ê t re r epoussée , s 'avance toujours avec fermeté 
cl entre dans le lit nuptial de son Cœur divin. Là 
abonden t et su rabonden t les délices et la béat i tude 
que le c œ u r de l 'homme est impuissant même à 
souhai te r 

Alors celle-ci ép rouva un véhément désir d 'entendre 
su r quel mode la voix du F i l s de Dieu entonne les 
louanges de Dieu le P è r e . L e Seigneur lui dil : « Ma 
voix dit encore ma in tenan t ce seul mot : « fiai: soit »>, 
car elle est pour toujours l ' invincible puissance de ma 
divine volonté . Le ciel, la t e r re , la mer et tout ce qu' i ls 
renferment ont été créés pa r cette seule parole , au 
témoignage de l 'Ec r i tu re , puisqu ' i l est dit : « Fiat lux, 
que la lumière soit » ; « fiai firmaincnlum : que le 
firmament soit », etc. Tou t ce qui existe au ciel ci sur 
la te r re est régi p a r ma seule volonté divine ; cl toute 
la louange, la jo ie et la béat i tude des saints dépendent 
d 'un signe de m o n vouloir . » 
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subl ime el t r anspa ren t c o m m e le pur cr is lal . De la 
par t ie an té r i eu re de ce t rône sor ta ien t deux ru i s seaux 
clairs , dont l 'un signifiait la rémiss ion des péchés , 
et l 'autre la consolat ion sp i r i tue l le , grâces oc t royées 
d 'une man iè re plus spéciale et p lus facile à tout 
h o m m e p e n d a n t la messe . 

Vers l 'oblation de l 'Host ie sa in te , le Se igneur , qui t ­
tant ce t rône , pa ru t élever de ses p r o p r e s m a i n s son 
Cœur très doux, semblable à une lampe t r ans luc ide , 
r empl ie et débo rdan t e . La l ampe débordai t en effet 
de tous côtés avec tant de force q u e de larges gou t tes 
en rejai l l issaient ; toutefois il ne paraissai t pas (pic son 
contenu d iminuâ t en r ien . Ceci donna i t à e n t e n d r e que 
les h o m m e s peuvent tous recevoi r de la p lén i tude du 
C œ u r de J é s u s la grâce p lus que suffisante à c h a c u n , 
selon sa capac i té , sans que ce C œ u r cesse de s u r a b o n ­
der en lu i -même de béa t i tude , car , en se déve r san t , il 
ne souffre pas de dé t r imen t . 

El le vit de p lus les c œ u r s de toutes les p e r s o n n e s 
présen tes , également sous forme de l ampes , a t ta­
chées p a r des l iens au C œ u r du Seigneur . Cer ta ines 
de ces l ampes para issa ien t d ro i t es , pleines d 'hui le et 
a rden tes ; les au t res sembla ien t vides et s u s p e n d u e s 
le haut en bas . Les l ampes qui b rû la ien t droi tes figu­
ra ient ceux qui ass is ta ient à la messe avec dés i r et 
dévot ion, t and i s que les l ampes renversées dés ignaient 
ceux qui avaient négligé de s 'élever vers Dieu p a r une 
dévote a t tent ion . Gelle-ci, saisie a lors d 'un immense 
désir de vo i r son c œ u r to ta lement versé dans le C œ u r 
divin, le vit b ientôt enlevé d u milieu des au t res et 
p longé dans ce C œ u r c o m m e n n poisson dans les eaux. 

Ses dévoles suppl ica t ions p r i ren t aussi tôt une 
aut re direct ion : obteni r du Seigneur qu'il lui ensei-
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gnài les d isposi t ions dans lesquelles son c œ u r ainsi 
immergé devai t demeure r afin de persévérer toujours 
d a n s celte un ion bénie. Au m o m e n t même , elle a p e r ­
çut le divin C œ u r comme changé cn une g rande 
maison d 'or , et le Seigneur se p romenan t au mil ieu 
de son p r o p r e Cœur comme dans un spleudidc et 
agréable pa la is . Saisie d 'admira t ion , elle se demandai t 
comment cela pouvait se faire, quand elle entendit le 
Seigneur lui d i r e : « As- tu donc oublié ce mol du 
p saume : « Perambuhtham in innocentiez cordis mei, in 
medio domns ineie '• J 'a l la is et j e venais dans l ' innocence 
de mon c œ u r , au milieu de ma maison »? (Ps. c, 2 . ) 
E t qui peu t réal iser cela, si ce n'est moi ? P e r s o n n e 
n'est innocent par so i -même, sinon moi seul . » 

El le aperçu t aussi dans cette maison qua t re vierges 
d 'une g r a n d e beauté qu'elle r econnu t pou r cire les ver ­
tus suivantes : l 'humil i té , la pat ience, la douceur et la 
char i té . Cette dern ière , vêtue d 'une robe verte, r e m ­
por ta i t en g râce su r ses s œ u r s . La voyant ainsi et se 
souvenant q u e la char i té s'était déjà mont rée avec un 
manteau ver t à une autre pe r sonne de b ienheureuse 
mémoire , elle demanda avec surpr i se au Seigneur 
pourquo i la char i t é appara î t souvent sous cette cou­
leur. Sa ques t ion reçut la r éponse suivante : « L a 
char i té fait r eve rd i r pa r sa ver tu beaucoup de t r oncs 
d e s s é c h e s / c ' e s t - à - d i r e les p é c h e u r s ; elte leur fait 
por te r auss i les fruits des b o n n e s œuvres . C'est donc à 
bon droi t qu 'e l le por te le ver t . » E t le Seigneur ajouta 
encore : « T â c h e d 'entrer dans l ' intimité de ces vierges 
et d 'obtenir l eu r amitié, si tu veux res ter avec mo i 
dans celle maison cl jou i r de ma présence- P a r exem­
ple , lo r sque la vanité essaiera d'affaiblir ton c œ u r , 
rappel le- toi la force de celle char i té qui m'a t iré de 
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mon repos , au sein du P è r e , pou r m'abaisser ve r s le 
sein de la Vierge , m'a enve loppe de pauvres langes , 
couché dans la c rèche el c o n l r a i u l à subir lanl de fati­
gues dans mes préd ica t ions . Po i i r finir, c'est elle ;ui 
m'a fait m o u r i r de la mort la p lus amere et la p lus 
ignominieuse . Ces souveni r s a u r o n t vite éloigné toute 
vanité de ion c œ u r ! 

«De même, quand l 'orgueil te poursui t , rappel le- to i 
mon humi l i t é . A cause d'elle, j e ne me suis j ama i s 
exalté dans mes pensées ou dans mes paro les , dans 
mes gestes ou dans mes œ u v r e s , mais j ' a i donné , pa r 
toutes mes d é m a r c h e s , l ' exemple de la plus parfaite 
humil i té . 

« Si c'est l ' impat ience qui t 'envahit , souviens- to i de 
la pat ience que j ' a i conservée dans la pauvreté , la faim, 
la soif ; dans mes courses , devan t les injures , le s o u -
trages cl su r tou t en présence de la mor t . 

OL Dans les tentat ions de co lè re , aie souveni r de ma 
mansué tude avec ceux qui ha ïssa ient la p a i x ; j ' é t a i s 
pacifique et doux à ce point q u e j ' a i obtenu de mon 
Père pa rdon pour mes b o u r r e a u x . Après avoir exercé 
sur moi t an t de cruautés que l i en ne semblai t pouvo i r 
s'y ajouter, ils osèrent encore , dans l 'excès de leur 
fureur, g r ince r des dents con t r e moi , et c'est a lors 
(jue je leur ai mont ré celle bonté de cœur , c o m m e 
s'ils n 'eussent pas été des ennemis . 

« C'est de la sorte que tu p o u r r a s t r iompher de tous 
les vices p a r les ve r tus . » 
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C H A P I T R E XXII . 

20. UN BUISSON ; LA VEROE DE JUSTICE; 

LES NEUF CHŒURS DES ANGES. 

LA mor t du j eune seigneur , comte 13 . \ la coin-
O - munau lé élail allée cn procession au-devant du 
convoi funèbre, et la servanle de Dieu voyant les 
vastes plaines de la campagne , y avait pris beaucoup 
de plaisir . P lus tard, comme la maladie l 'empêchait 
au tan t de do rmi r que de se lever pour pr ier , le 
Seigneur , velu de blanc, lui appa ru t devant sa couche, 
il la consolai t avec douceur de ses peines et de ses 
infirmités. Mais e l le -même pri t la parole : « Eh ! 
mon Seigneur , s'il m'était donc permis d'aller me pro­
mener dans celle g rande pla ine que je t raversai der­
n ièrement ! » L e Seigneur répondi t ; « Ne sais-tu pas 
le p roverbe vulgaire : L e bo is a des oreil les, et la 
plaine des yeux ? » Il ajouta ' cr Le bois a des 
oreil les, c 'est-à-dire que si deux personnes s 'asseyent 
près d'un bu isson p o u r causer , les passants pour ­
ron t les en tendre . » Auss i tô t appa ru t un bu isson 
magnifique, large et touffu, fait de jeunes b ranches 
qui moula ien t bien droi t . Le Seigneur était assis avec 
Faîne sous ce buisson, dont les jeunes branches 
sembla ient ê t re les ver tus de Dieu : sagesse, bén i ­
gni té , jus t ice , misér icorde , chari té et aut res ver tus 

î C e j e u n e s e i g n e u r B . p a r a î t âlrc l e m ê m e d o n t i l e s l q u e s l u m 

hh\ F>'" p a r t i e , c h . x r , c ' e s t - à - d i r e B u r c . h n r d , i i l s d e G e h h n r d de 

M : u i s f c h l e t d ' I r m c n g n r d c d e S c h w n r z b o u r g , m o r t e n 1201. 
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naturel les au Seigneur. T o u t e s en effet, semblab les h 
l 'olivier, sont toujours en Heurs ve rdoyan tes et fé­
condes en nouveaux re je tons . 

Cependant l 'âme embrassa la b r a n c h e de la jus t i ce 
en disant au S e i g n e u r : « Il convien t que j ' o m b r a s s e 
actuel lement celte b ranche avec g ra t i tude , pu i sque 
vous m'exercez par la jus t i ce , en m 'cnvoyan l pe ines et 
t r ibula t ions . » Mais voici que cette b ranche lui p a r u t 
être Dieu lu i -même ; elle le tint é t ro i tement e m b r a s s é 
et se mit à le louer p a r ces mots : « J e te loue , ô 
soleil de jus t ice ; j e le loue , ô sp lendeur de j u s ­
tice, e tc . » Cependant un fleuve sor tai t du C œ u r 
divin p o u r se r épandre s u r elle, la p é n é t r e r tout 
ent ière et chasse r sa t r i s tesse au po in t de n 'en 
laisser a u c u n e t race . L e Se igneur dit : « C'est là ce 
buisson don t par le l 'Ec r i tu re : « Emissiones luse pa­
radions ; tes é p a n c h e m e n t s sont un p a r a d i s ». 
(Gant, iv, 13.) Mais au tour de ce buisson se tena ien t 
les anges , en sor te que l e u r s c h œ u r s l 'avaient 
en touré c o m m e de neuf c e r c l e s . 

Le Se igneur dit encore à l ' âme : « Voici ce qu 'on lit 
dans l 'Ec r i t u r e : « Qaœ habitas in hortis, amici auscul­
tant : toi qui habi tes les j a r d i n s , tes amis sont aux 
écoutes ». (Gant, v m , 1 3 . ) Sous l ' inspi ra t ion d iv ine , 
l 'âme compr i t de quelle man iè re les anges ass is ten t le 
juste dans tout le bien qu' i l accompl i t . 

« L o r s q u ' u n h o m m e lit les P s a u m e s ou d ' au t res p a r ­
ties de la sainte E c r i t u r e , ou qu ' i l s ' adonne à une 
œuvre bonne , les Anges sont là pou r l 'assister . L o r s ­
que , dans l 'oraison, il s 'entre t ient avec Dieu, ou écoule 
la parole de Dieu, ou encore lorsqu ' i l par le de Dieu , 
il est assisté p a r l e s A r c h a n g e s . S'il médi te les ver tus 
de Dieu , sa puissance , sa sagesse , sa honlé ,sa uist icc, 
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sa misér icorde , sa longanimi té , sa chari té , et quand il 
s'efforce d ' imiter ces ver tus autant que poss ible , les 
Ver tus sont à son service. 

« L o r s q u e l ' homme, au souveni r de l'ineffable et 
subl ime Divini té , t remble devant Dieu, se soumet 
humblemen t à Dieu, les Pu i s sances sont ses se rv i teurs . 
Mais quand il exalte en son c œ u r la noblesse et la 
g r a n d e u r de la Divini té , quand il pense à cette infinie 
majesté qui a daigné créer l ' homme à son image et à 
sa r e s semblance , accompl i r et suppor te r tant de 
t ravaux ; q u a n d , en raison de la révérence témoignée 
pa r Dieu à l ' homme qu'il a ime , lui aussi respecte 
et a ime tous les h o m m e s , il est servi par les Pr inc i ­
pautés . E t si, pa r ses inc l ina t ions , génuflexions et 
p ros t ra t ions , il adore Dieu, les Dominat ions l 'assis­
tent. 

« L o r s q u e l ' homme,dans la t ranqui l l i té de son cœur , 
médite su r Dieu , les T r ô n e s le servent . S'il est i l lu­
miné dans la connaissance de Dieu, s'il s'élève dans 
la contemplat ion jusqu ' à considéi 'cr les mys tè res 
divins , les Chérubins sont ses minis t res . Mais quand 
l 'âme, puisant au C œ u r de Dieu un amour embrasé , 
aime Dieu avec son p r o p r e a m o u r , et aime tout h o m m e 
en Dieu el p o u r Dieu, ce sont les Séraphins qui exer­
cent auprès d'elle leur minis tère . » 

Le Se igneur lui dit ensuite : « Veux-tu main tenan t 
savoir ce que signifie : la plaine a des yeux ? Lorsque 
deux pe r sonnes marchen t dans une g rande p la ine , 
viles peuvent se voir de loin. Si ces deux personnes 
sont chères Tune à l 'autre, nul doute qu'en s ' aperce­
vant ainsi , elles ne cherchen t à se rejoindre au plus 
tôt Quand le cerf et la b iche se sont reconnus à 
grande dis lance dans la campagne , avec quel le rap i -
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dite ils coLi .v i i t ! Ainsi l 'âme qui m'aime el me dés i re 
m'a t t i re à c i l - , pa r un seul soup i r , p lus vite que la 
parole ne vient mx lèvres. 

r Dana la p!a,: Le encore , les voyageurs , les é t ran­
g l a r/-f-arent leurs forces. A ins i , quand u n e âme se 
f-;ï* é t rangère en ce m o n d e , qu'el le garde son c œ u r 
lîbrî» des choses t e r r e s t r e s cl dégagé de tout l ien, j e 
r inv i t c souvent à mon banque t . 

« D a n s la pla ine, on cueil le auss i des fleurs. Ains i 
dans l 'âme sainte ornée de dés i r s aussi var iés que la 
pa ru re des champs fleuris, j e cueille ces dés i r s , j ' e n 
t resse une cou ronne pou r la déposer su r ma lèle, 
jusqu 'au j o u r où l 'âme venan t elle-même vers moi , j e 
puis lui r e n d r e la couronne . » 

Celle-ci dit a lors au Se igneur : « Mon Seigneur , 
quelle faute ai-je commise en p renan t plais i r à regar­
der a u t o u r de moi l 'é tendue de la campagne ? » Il 
r épondi t : « C'était cont re l 'obéissance et l 'a t tention à 
moi ; de p lus , il y avait négl igence dans la p r i è re p o u r 
le défunt. )> Elle repr i t : « Ense ignez-moi , ô t rès 
aimant Seigneur, comment on doit se condui re en 
parei l le c i rcons tance . » Il r épond i t : « D è s l a sor t ie du 
c h œ u r , qu 'on récite ce verset : « Dcduc me, Domine, 
in via tua, et ingrediar in vevitale tua.Lœtetur cor meum 
el l'uneat tomen tnum : Conduisez-moi . * Seigneur , 
dans vo t re voie, et j ' en t r e r a i dans vot re vér i té . Que 
mon c œ u r se réjouisse à la cra inte de votre nom. » 
(Ps . LXXXV,11). Sortez ainsi dans ma crainte el prenez-
moi pour compagnon de rou te et pour bâlon d 'appui . 
Lorsque vous serez dehor s , vous bénirez de ma droi te 
les maisons , les chemins , tout ce (pie vous r e n c o n ­
trerez, et ils seront bénis . Quand on a conçu une jo ie 
vaine , le cœur en demeure chargé , tandis que celui 
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C H A P I T R E X X I J i . 

I.A CUISINE D U SEIGNEUR. 

LA l ibéral i té du Seigneur lui aA 'ait fait un j o u r un 
don magnifique. Reconna i s san t sa p ropre imli-

gni té ? el le di t avec un humble mépr i s d 'e l le-même: « () 
Roi très généreux , un don de si haute valeur ne me 
convient pas . J e suis indigne d'être employée dans 
votre cuis ine à laver les écuclles ! » Le Se igneur 
répondi t avec bonté : « E t que seraient ma cuisine et 
les écuelles que tu voudra is l a v e r ? » Ne sachant pins 
que r é p o n d r e , elle se tut. Mais le Seigneur qui soulève 
parfois uuo difficulté, moins p o u r obtenir une solut ion 
(pie pour d o n n e r un enseignement , résolut la (pies-
lion au moyen d 'une vision qu' i l expliqua a i n s i : « Ma 
cuisine, c'est mon Cœur divin . La cuisine esl une 

qui conçoit ma erainlc n ' aura j)oint de tr istesse, mais 
obt iendra la jo ie vér i table . 

« A l ' approche du convoi , vous pouvez penser à 
cette p rocess ion du dern ie r jugement où tous, ayan t 
repr i s leurs corps , v iendront au-devant de moi, pon­
dant que moi-même, env i ronné des anges et des sa in ts , 
dans une gloire cl une majesté ineffables, j e m'avan­
cerai à leur r encon t re . Vous pr ierez en outre pour 
Famé du défunt, afin que si elle esl dans les peines , 
elle soit plus toi dé l ivrée ; l ibre de tout obstacle, qu'el le 
soit réunie à moi et à mes sa in ts et qu'el le devienne 
digne de la glorification future, pour paraî t re avec joie 
cl honneur devant moi en ce j o u r redoutable. » 
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salle c o m m u n e ouver te à t o u s , aux esclaves c o m m e 
aux pe r sonnes l ibres ; ainsi mon C œ u r est sans cesse 
ouver t p o u r tous , et d i sposé à fournir à chacun ce 
qui peu t lui p la i re . Le chef d e cette cuis ine es t le 
S a ï n t - E s ^ i t , dont l ' ines t imable suavi té rcnv^lit sans 
cesse mon C œ u r avec une l ibéral i té débo rdan t e . Mes 
écuel les , ce son t les c œ u r s des sa in ts et de mes é lus , 
qui reçoivent con t inue l lement de cette s u r a b o n d a n c e 
en ivran te de mon C œ u r d iv in . » 

Mais cl ic aperçut souda in la b i enheureuse Vierge 
Marie debout près de Dieu , avec la mul t i tude des 
auges et des sa in ts . Les anges sembla ient t i rer leurs 
c œ u r s d e leur poi t r ine sous forme de plats d ' o r , et les 
p résen te r aux l ibérali tés du Roi . E t chacun d 'eux 
para issa i t aussi tôt se r e m p l i r au t o r r en t de vo lup té 
divine qu i s 'échappai t a b o n d a m m e n t du C œ u r sac ré ; 
pu is , d é b o r d a n t à leur t ou r , les c œ u r s des sa in ts fai­
saient refluer ce to r ren t ve r s la source , c 'est-à-dire ve r s 
le C œ u r du Seigneur . « Va d ' abord au c œ u r t rès p u r 
de ma mère vi rginale , dit le Se igneur ; tu p o u r r a s t 'y 
laver en te l ivrant à l 'act ion de grâces et en exal tant 
celte noble fidélité avec laquel le , p lus que toute c r éa ­
ture , elle me restait fe rmement ou plutôt i n sépa rab l e ­
ment unie en toutes ses ac t ions . Bois l'eau même qui 
t 'aura lavée pa r le ûésïr et le zèle à imi ter ma Mère ; 
agis de même à l 'égard des c œ u r s de lous les au t res 
saints en exaltant toujours l eurs ver tus avec dévotion 
et en les imi tant avec humi l i t é , scion Ion pouvoi r . 
Ainsi lu pou r ra s parveni r h e u r e u s e m e n t à j ou i r de 
leur société dans la g lo i re . » 
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C H A P I T R E XXIV. 

21 EAME FAIT SON NID DANS EE CŒUR DU SEIGNEUR. 

U NE au t r e fois, ap rès la sainte Communion , le 
Seigneur lui dit : « Toi en moi et moi en toi ! 

Plongée d a n s ma tou te -pu i s sance comme le poisson 
dans l ' eau! — O mon Seigneur , fit-elle, les poissons 
sont souvent pr i s dans le filet, et si cela m'arr ivai t ? » 
Le Se igneur r ep r i t : « T u ne p o u r r a s ê t re t i rée hors de 
moi. T u te feras un nid dans mon C œ u r divin. — 
Qu'es t -ce que ce n i d ? » Le Seigneur répondi t : 
« L 'humi l i té gardée dans les d o n s et les faveurs que tu 
reçois de ma par t ; plonge-toi toujours dans l 'abîme 
d 'une humi l i té s incère . » L'Ame dit encore : « Les 
po issons se mul t ip l ient dans les eaux : quel sera mon 
fruit à moi ? » Le Seigneur r épond i t : « Lo r sque tu 
m'offres au P è r e céleste pou r la joie et la gloire des 
saints , l eu r s joies et leurs méri tes se mult ipl ient , 
comme s ils me recevaient corporc l lcment su r la t e r re . 
Voilà quel sera ton fruit . » Alors l 'âme se mit à réllé-
chir comment cela se ferait p o u r les pat r iarches et les 
prophètes qui sur la t e r re n 'avaient j amais reçu le 
Corps du Chr is t ; mais le Se igneur lui dit : « Ce que 
les apôtres ont eu en réalité, les pat r iarches et les 
prophètes l 'ont possédé par la foi et l 'espérance : 
c'est pourquoi ce fruit leur appar t ien t aussi véri table­
ment qu 'aux apôt res . » 
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C H A P I T R E X X V . 

22. D'UNE CROIX, E T D'UN VÊTEMENT DE SOIE 

DU SEIGNEUR. 

R E N D A N T un ravissement d 'espri t , elle s é v î t une fols 
JL dans une maison d 'une beauté mervei l leuse qu'el le 
reconnut parfaitement pour cire le C œ u r du Chr is t , 
car elle y était en t rée plus d 'une Ibis de la même 
maniè re , comme on l'a vu p lus haut . Se p ro s t e rnan t 
a lors à ter re , elle t rouva su r le pavé une g r a n d e croix 
et s'y étendit . E t voilà que du milieu de la croix sort i t 
un dard en or très effilé, qui t r anspe rça son âme puis 
elle entendi t le Se igneur lui d i re : « T o u t ce qui est 
sur la terre ne saura i t donne r de j o i e ; mais le salut , 
la souvera ine gloire sont dans les souffrances et la 
t r ibnlal ion. » L ' â m e ressentai t cependan t de la t r i s ­
tesse el de l 'anxiété , ca r elle entendai t son un ique 
Bien-Aimé ; mais elle ne le voyai t pas . C o m m e elle le 
rechercha i t avec un a rden t dési r , il lui a p p a r u t debout 
devant elle, vêtu d 'une robe de soie rouge , et lui p re ­
nant la main , il lui par la avec une g r a n d e douceur . 
Mais l 'âme, s a p c r c e v a n l de l 'extrême souplesse du 
moelleux vêtement dont le Seigneur était couver t , se 

1. Ce qu 'on r a p p o r t e d e sainte Thé rè se , b lessée d ' une flèche 
il 'nmoiu- pa r nu ange qu i aurai!, été le Chr is t l u i - m ê m e , nous Je 
voyons aussi accompl i en suinte Ger t rude ( v . l iv. I I , c. v, el l iv . 
V . c . xxv). Voici le m ê m e fait qui se p rodui t p o u r sa in te Mechti lde, 
ce qui atteste une r e s semblance , une pare i l le , p o u r ainsi d i re , 
d a n s leur élul de perfect ion. 

{Note de l'édition latine.) 
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C H A P I T R E XXVI. 

23. DE SES NOMEREUSES ET DIVERSES SOCFPRANCES. 

Ci 'EST en propor t ion des consolat ions et des douceu r s 
* que Dieu répand dans une âme aimante qu' i l 

multiplie pou r elle les dou leurs et les infirmités, 
comme n o u s le cons ta tons souvent pour cette âme 

demandai t ce que cela pouvai t signifier; le Se igneur 
lui dil : « Connue une étoffe de soie est souple el 
moel leuse, ainsi toute souffrance et t r ibula t îon est 
douce pou r l 'âme qui a ime vra iment Dieu. — l i e n 
est ainsi au commencement de la p c ô c , repr i t -e l l e , 
car l 'âme est saisie dans la p remiè re v igueur de son 
affection; mais quand la souffrance augmente , elle lui 
devient lourde à por te r . » L e Seigneur r épond i t : 
« Sans doute ; mais quand on por te un vêtement de soie 
orné d 'or et de p ier res préc ieuses , on ne le rejette pas 
à cause de sa pesanteur , on le tient au cont ra i re p o u r 
plus dis t ingué el plus précieux. Ainsi l 'âme lidôle ne 
refusera pas la souffrance pour l a raison qu'elle devient 
t rop cuisante , parce que ses ver tus s'y ennobl issent 
et son mér i te s'y accroî t à l 'infini. » 

Cette vision était le présage de la maladie qui lui 
arr iva peu ap rè s , c 'es t-à-dire pendant l 'Avent, qu'elle 
célébrait toujours avec g rande dévotion et a rden t s 
d é s i r s . A cette époque , elle fut saisie d 'une douleur 
aiguë ; mais ce dont elle souffrait le plus était de ne 
pouvoir al ler au c h œ u r ni à ses dévotions o rd i ­
na i res . 
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fidèle. Une fois, en effet, r l lesnufl ï i l pendant plus d 'un 
mois un si g rand mal de tête qu 'e l le ne pouvait ni 
do rmi r ni se r e p o s e r un ins tant . El le perd i t en même 
temps toute grâce,, douceur et visite d iv ine , en sor te 
qu'el le se plaignait souvent avec l a rmes de n 'avoir 
plus su r Dieu aucune pensée conso lan te . Enfin elle 
en vint à line telle t r i s tesse , qu 'on l 'entendai t que lque-
lois réc lamer à g rands cris Dieu , son Bien-Aimé . Sa 
voix retent issai t dans tou le la maison M a i s a p r è s sept 
jours passés dans cet excès de désola t ion , le Se igneur 
de bonté ,qui est toujours près de ceux dont le c œ u r est 
affligé,le Se igneur l ' inonda de si a b o n d a n t e s consola­
tions que souvent , des Mat ines à P r i m e et de P r i m e 
ju squ ' à N o n c , elle restai t les yeux clos comme une 
mor te , absorbée dans la jou i s sance de son Dieu. Pen ­
dant ce t emps , le misér icord ieux Se igneur lui révélait 
les mervei l les de ses secre ts et la ré jouissai t par sa 
douce p résence à tel point que , ne pouvan t cacher sa 
sainte ivresse , elle manifestai t , même aux hôtes el aux 
é t rangers , celte g râce in té r i eure qu 'e l le avait tenue si 
longtemps cachée . l i e n advin t que p lus i eu r s lui don­
nèrent leurs r ecommanda t ions à po r t e r auprès de 
Dieu, et, selon que Dieu avait da igné le lui mon t re r , 
elle révélait à toutes ces pe r sonnes les dés i r s de leurs 
c œ u r s P lus d 'une en rend i t avec jo ie ses act ions de 
grâces au ^ e i g n e u r . 

C'est pendant cette maladie que le Se igneur lui 
enleva pa r la mor t sa très douce s œ u r , la dame 
Abbesse , de vénérée mémoire *. Mais elle confessait 
el le-même avoir été dédommagée sans m e s u r e p a r 

1. Voir In Cvy par t ie tout oulii irc. — C'est eu 1291 q u e sa in te 
.Meclilildr* souHYil <M»UO gi'siucl» m u l u d i c 
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Dieu de cette pe ine et de ses autres t r ibula t ions , car ii 
lui était donné de voir cette âme , chaque lois q u e l l e 
le voulai t , et de connaî t re l 'étendue de sa récompense. 

Cependan t comme elle se plaignait encore d 'avoir 
perdu le sommeil à cause de cette douleur de tèle, on 
c ru t a u t o u r d'elle que son infirmité l ' induisai t cn 
e r r eu r , car elle semblai t ne faire autre chose que 
sommeil ler . Son in t ime confidente l ' interrogea donc 
sur ce qu 'e l le faisait, les yeux fermés, p e n d a n t ses 
longues heures d ' immobi l i té . Bile lui r é p o n d i t : «Mon 
ame prend ses délices dans la jou issance de Dieu, 
elle nage dans la Divini té comme le poisson dans 
l 'eau ou l 'oiseau dans les a i r s . E n t r e l 'union que 
les sa ints ont avec Dieu el celle de mon âme , il n 'y a 
que celle différence : ils en jouissent dans l 'al légresse, 
el moi dans la souffrance. » 

D u r a n t cet te maladie , su rv in t le temps d u Carême, 
et elle réso lu t de se r e t i r e r cn esprit au déser t avec le 
Se igneur . P e n d a n t la nui t , il lui parut y être en effet, 
et elle demanda i t à son Seigneur où il souhai ta i t passer 
celle p remiè re nuit . Auss i tô t il lui mon t ra un a rb re 
magnifique, mais tout c reusé , appelé l ' a rbre de l 'humi­
lité. 11 lui dit : « C'est ici que je passerai la nuit . » 
Auss i tô t il entra dans la cavité de l ' a rbre . « E t moi , 
où irai- jc ? » s 'écr ia- l -c l lc . « N e peux-tu pas voler sur 
mon sein et t 'y r epose r comme font les oiseaux ? » 
r épond i t le Seigneur . Auss i tô t elle se vit s o u s / a forme 
d 'un peti t oiseau qui volait v e r s le sein du Seigneur , 
cl elle y pri t t rès pais ib lement son repos . « Misér icor­
dieux Se igneur , d i t -e l le , mettez voire doigt sur ma 
tête p o u r que je pu isse m 'endormi r . — Mais quand 
les oiseaux veulent do rmi r , r e p r i t le Se igneur , ils se 
met tent la tête sous l 'ai le. — Seigneur , quelles sont 
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nies ailes ? — T o n dés i r tou jours a rden t est une 
aile rouge ; ton a m o u r toujours v igoureux et g rand i s ­
sant est une aile ver te : et ton e spé rance , parce qu 'el le 
te fait sans cesse soup i r e r vers m o i , est une aile j a u n e 
d 'or. » 

El le a p e r ç u t r î o r s le C œ u r d iv in dist i l ler de pet i tes 
gouttes qu 'e l le recueil lai t av idement avee le bec et qui 
lui p rocura ien t une ineffable consola t ion , inconnue 
pou r clic j u s q u ' à celte heure . En ce moment a r r iva , lui 
semblait- i l , saint P ie r re lu i -même, g randemen t sur ­
pris que le Se igneur de majesté daignai s ' aba i s s e r a 
ce point vers l ' âme. Le Se igneur par la i <c Pourquo i 
l 'é tonner , P i e r r e ? Ne sais-tu pas que les p remie r s el 
les dern ie rs enfants sont les p lus chér i s ? Vous , mes 
disciples, vous étiez mes p remie r s -nés à qui j ' a i témoi­
gné toute ma tendresse , et vous avez t rouve cn moi la 
parfaite satisfaction de tous vos dés i r s . » 

Mais en ce moment l 'espri t de celle-ci fut ravi dans 
le ciel où elle vit le Seigneur ass is à l 'or ient et sa s œ u r 
d 'heureuse mémoi re , la dame Abbessc , entourée de 
tous les m e m b r e s de la congrégat ion tant mor t s que 
vivants . Au plus léger de ses mouvemen t s , toutes les 
âmes qu'el le avait gouvernées su r la terre faisaient 
en tendre une mélodie si agréable que la cour céleste 
en ressentai t une joie nouve l l e ; ces pe r sonnes , comme 
un essaim île b lanches co lombes , sembla ient voler 
autour d'elle. Les saints anges présentèrent ensuite à 
Dieu les œ u v r e s méri toires de toutes ces aines p o u r 
accroître le b o n h e u r de la susdi te Abbessc . qui priait 
en ces termes pour sa congrégat ion : <t Père saint , 
conservez en votre nom celles que vous m'avez 
données . » Le Seigneur répondi t : « Ta volonté esl la 
mienne ; dans l ' innocence, je les gardera i de tout 



DEUXIÈME P A R T I E . CHAPITRE XXVII. 203 

C H A P I T R E XXVII . 

24. LE SEIGNEUR PROMET DE LA REVETIR DE LUI-MEME. 

UNE au t re nuit , p e n d a n t que le mal de tête l 'empê­
chait toujours de dormi r , elle pria le Seigneur de 

lui mon t r e r au moins le lieu où elle t rouverai t un peu 
de repos . Il lui présenta a lors les quat re t rous de ses 
blessures el lui o rdonna d y choisir la demeure qu'elle 
préférerait . Mais elle ne voulut pas faire de choix et 
s'en remil à la divine bonté qui la logerait à son gré. 
Alors le Seigneur lui ind iqua la plaie de son Cœur en 

mal . » Au F i l s clic d i sa i t : « J e vous demande qu'elles 
soient un en vous c o m m e n o u s sommes un » : c'est-à-
d i re que p a r une pleine et ent ière volonté, elles soient 
un ies à Dieu en tout, comme lui sont unis les saints 
dans le ciel. Le F i l s lui répondi t : « Ton dési r est mon 
dés i r ; j e suis en elles, ci elles sont en moi ; et ainsi je 
perfect ionnerai et confirmerai en moi toutes leurs 
œuvre s . » Ensu i t e elle pria le Saint -Espr i t : « Sanct i ­
fiez-les dans la vé r i t é ; daignez être leur consola teur . » 
E t le Sa in t -Espr i t lui répondi t : « Ta joie est ma joie , 
je les consolerai et je les gardera i . » 

Elle entendit a lors re ten t i r au firmament du ciel un 
son très doux qui venai t du b ru i t des discipl ines que 
les s œ u r s prenaient en ce moment pour le salut des 
h o m m e s . A ce brui t les saints anges dansa ien t en a p ­
p laud i s san t ; les démons , occupés à to r tu re r les àmes, 
fuyaient au loin ; les ames étaient délivrées de leurs 
peines , et les chaînes de leurs péchés étaient rompues . 
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disant : « Voici , en t re cl repose- loi ici ». Aussi tôt elle 
pénétra dans le C œ u r de Dieu . 

11 élai ' semblab lcà une maison magni f ique ;aumi l i cu , 
elle trouva le Se igneur qui se reposa i t su r un lit o rné 
de splenclidcs tentures ver tes ; et, su r son o r d r e , 
l 'ame s 'arrêta pou r p rendre avec g rande joie un peu de 
repos auprès de lui. Il lui sembla alors qu 'on lui 
donnai t des orei l lers cn n o m b r e égal à celui des coups 
Trappes dans sa tête par la dou leur ; mais elle plaçai t 
tous ces ore i l lers , l 'un après l ' aut re , sous la tète de 
son B ien -Aimé en lui disant : « O Dieu très a iman t , 
que j e voudra i s , moi misérable , être ornée p a r vous 
cn cette fêle de P â q u e s , de vê tements parei ls aux t en ­
tures de vot re l i t ! — Oui , ma b ien-a imée, r épond i t 
le Seigneur , je veux même te revê t i r pa r moi -même et 
de moi -même. » Elle hési tai t encore sur le sens à 
d o n n e r a ces paro les quand le Seigneur repr i t : « N e 
sa is- tu pas que ce sont des vers qui lilcnl Ja soie ? O r 
il est écri t de moi : J e suis un ver el non un homme 
(Ps . xxi , 6); j e t i rera i donc p o u r toi des entrai l les de 
ma misér icorde des vê lements que nous po r t e rons 
ensemble si tu ne peux les po r t e r seule. Ju squ ' i c i , en 
effet, tu m'as servi avec dévouement dans le l abeur ; 
désormais lu t'efforceras de me serv i r dans l 'exercice 
des ver tus dont j ' a i donné l 'exemple . » 
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C H A P I T R E XXVII I . 

25. COMMENT ELLE EIT ROIEE TOUS LES SAINTS 

A LA SOURCE DE MISÉRICORDE. 

U NE au t re fois, clic s ' informa du Jieu où le Seigneur 
se disposai t à pas se r la nuit . « Au pied de celle 

montagne déser te , » répondi l - i l . Il l 'y emmena et lui 
mon t r a la fontaine de misér icorde qui prend sa source 
au bas de celte montagne . Une coupe d 'argent était 
là. Le Seigneur lui dit : « Fa i s boire l'eau de celle 
source à qui tu v o u d r a s . » Elle lui r épond i t : « Mon 
Seigneur , j e vous en pr ie , faites-le p o u r moi, j e non 
suis guère capable , tant j e me sens faible et infirme. » 
Ce furent les anges qui p r i ren t sa place et offrirent à 
bo i re de cette fontaine, d 'abord à la glor ieuse Vierge 
Marie , p o u r l ' accroissement de sa béat i tude. E l pen­
dant qu'el le buvai t , chaque goutte en descendant dans 
sa gorge résonnai t d 'une manière si ha rmonieuse que 
les ci toyens de la nouvel le J é rusa l em en tressail laient 
d 'une nouvel le jub i la t ion . I ls firent boi re ensui te les 
pa t r ia rches , les p rophè te s , les apôt res , les mar ty rs , 
les confesseurs , les v ierges , les veuves , ceux qui 
avaient été mar iés el tous les ci toyens du ciel. El tou­
jours chaque goulle absorbée par les saints résonnai t 
toujours en l ' honneur de Dieu, comme nous l 'avons 
dit à p ropos de la Vierge Marie . 

Ensui te les antjes firent boire de la sm:^;,c source 
de misér icorde à l 'Eglise mili tante. D'abord au Sei­
gneur apos to l ique , aux card inaux, aux a rchevêques , 
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C H A P I T R E X X I X . 

E N C O R E LA FONTAINE DE MISÉRICORDE, 

LA nui t su ivante , condui te de nouveau en espr i t à 
cette fontaine de misé r i co rde , elle vit bou i l lonner , 

sor tant de la même source , la veine d 'eau t rès abon­
dante de l 'humble r econna i s sance . Ce cours d 'eau, 
après avoir t r ave r sé le C œ u r de J é sus -Chr i s t , r e tou r ­
nait aussi p u r vers sa s o u r c e . E t ceci doit s 'entendre 
de la man iè re suivante : pu i sque les dons de Dieu 
sont d ivers et que tous les h o m m e s n 'ont pas la même 
grâce , vu la division des d o n s , chacun doit vei l ler 
so igneusement sur le don qu i lui a été conféré pa r 
Dieu, et le faire r emon te r à Dieu par la r econna i s ­
sance, s 'es t imant indigne de toute grâce et m ê m e de 

aux évoques et à tous les rel igieux ; puis à l ' empe ­
reur , aux ro i s , aux pr inces , aux juges el pas teu r s des 
âmes , en un mot, â tous ceux qui vivent s u r lh t e r re . 

Enfin les anges , toujours cn lieu et p lace tic l ' amante 
du Christ , firent boire de celle même fontaine de misé­
r icorde a u x à m c s d u purga to i re .Tou tes se désa l téra ient , 
mais toutes ne faisaient pas r é sonne r en elle cette 
suave h a r m o n i e en tendue à t r ave r s les élus de l 'Eglise 
t r i omphan te . 

P o u r achever , le Se igneur lu i -même présen ta à bo i re 
aux m e m b r e s de l 'Eglise t r i omphan t e et à ceux de 
l 'Eglise mil i tante , un nec ta r qui se déversa i t de son 
C œ u r d a n s une peti te c o u p e faite des p r i è r e s de sa 
servante . 
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C H A P I T R E XXX. 

2 ( > . COMMENT LE SEIGNEUR LA GUIiRTT. 

APRÈS q u a r a n t e j o u r s de maladie et de continuelles 
dou leurs de tête, elle se vit enfin de nouveau, 

avec le Seigneur , dans la campagne fleurie el elle lui 
dit : « O t rès doux F iancé , donnez-moi votre béné -

la vie. Que chacun demeure en sa p r o p r e abjection 
el dise t o u j o u r s : J e suis au-dessous de vot re pitié. 
P e r s o n n e ne doit dés i rer p o u r soi-même plus de bien­
faits, sinon p o u r la gloire de Dieu. Que l'on t ienne 
p o u r certain que tout ce qui ar r ive de joyeux ou de 
fâcheux vient toujours de l 'extrême char i lé de Dieu 
pour ses c réa tu res Aussi doit-on, avec r econna i s ­
sance et en union d'action de grâces avec J é sus -
Chr is t , par son C œ u r 1res saint faire r emonte r vers 
Dieu, qui est leur or igine , tous les dons qu 'on a reçus 
de lui . 

Une autre fois, elle vit le Seigneur J é s u s assis clans 
les hau teu r s à la droi te de la divine Majesté et accom­
pl issant la purification des péchés Les s œ u r s , le 
c œ u r cont r i t et l 'espri t humi l i é , venaient se confesser ; 
le Seigneur J é s u s enlaçait chacune de son b ras 
dro i t et anéant issa i t en lu i -même tous les péchés 
avoués , de telle sor te que ces fautes semblaient n 'avoir 
j amais existé. Q u a n d chaque s œ u r était ainsi purifiée, 
il la p résen ta i t au Pè re céleste, qui l 'enveloppait d 'un 
regard bienvei l lant et lui disait : « L a droite de mon 
J u s t e t 'a reçue en parfaite réconci l ia t ion. » 
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C H A P I T R E X X X I . 

27. PUISSANCE DE L'AMOUR. 

U NE au t r e fois, comme elle pensa i t avec act ion de 
grâces à la pu issance de l ' amour divin qui , du 

sein du P è r e , a fait descendre le Chris t au sein de sa 
Mère , le Seigneur lui dit : « Me voici ; j e me mets en 
la pu issance de ton âme p o u r être ton captif, pou r 
que tu o r d o n n e s de moi tout ce que tu voud ra s . Tel 
qu 'un p r i sonn ie r qui ne peu t r ien sans le comman­
dement de son maî t re , j e serai à tes o r d r e s . Ce fut 
avec une gra t i tude profonde qu 'e l le écouta ces paro les 
de si g r ande condescendance , puis elle songea à ce 
qu'elle devrai t demande r à la bonté du Se igneur . 

L a solennité de P â q u e s était p roche ; depuis TAvcnt 

dict ion, c o m m e jad is à vo t re se rv i teur J a c o b . » ïl la 
béni t de la main avec bonté cl dit en même t emps : 
« Sois sa ine de corps et d'Ame. » El le sentit sa dou­
leur se ca lmer sur - le -champ Tou te joyeuse* clic 
demanda à la sainte Vierge et à tous lew sa in ts de 
louer ensemble le Bien-Aimé de son âme p o u r le b ien-
lait qu ' i l venai t de lui accorde r . E t tous , la b i enheu­
reuse Vierge ayant commencé , en tonnèren t de nou­
veaux cant iques de louange pour les bienfaits que 
celte âme avait reçus de Dieu . 

Dès ce moment , elle se t rouva mieux ; mais elle ne 
se ré tabl i t pas tout à fait, ca r elle se l ivrait avec tant 
d ' a r d e u r aux exercices sp i r i tue l s que ses forces n 'y 
pouva ien t suffire. 
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du Seigneur , excepté la Vigile et le jour de la Nativité 
du Christ , ses dou leu r s cont inuel les l 'avaient empêchée 
de se r e n d r e au c h œ u r ; elle n 'avai t donc aucun désir 
plus véhémen t que celui de la santé . Cependant , 
ramenée à e l le-même par sa fidélité si parfaite envers 
Dieu, elle répondi t au Seigneur : « O le phis doux et 
le plus che r à mon ame , si je pouvais main tenant 
recouvre r toute la v igueur et la santé que j 'a i jamais 
eues , je ne le voudra i s pas . Ce que je veux seulement , 
c'est n 'ê t re j ama i s cn désaccord avec voire volonté , 
c'est vouloir toujours avec vous tout ce que vous 
voudrez et ferez p o u r moi de pénible ou d 'agréable. » 
Aussi tô t il lui sembla que le Seigneur l 'entourait de 
son bras gauche et lui incl inai t la tète sur sa poi t r ine 
en disant : « P u i s q u e tu veux tout ce que je veux, j e 
t iendrai toujours ton âme embrassée , j ' a t t i re ra i cn 
moi tou tes les dou leu r s de la tête et j e les sanctifierai 
pa r mes souffrances. » 

On p o u r r a i t écr i re beaucoup d 'aut res choses su r 
ce qui se passa d u r a n t celle m a l a d i e 1 ; mais nous les 
omet tons p a r c e que , dans ses récits souvent in te r ­
r o m p u s ou donnés p a r l ambeaux , elle suppr imai t par­
fois le mei l leur , c o m m e elle le déclarai t e l le-même. 
El le disai t en effet: « T o u t ce que je vous raconte 
n'est que du vent en compara i son de ce que je ne puis 
expr imer p a r des mots . » Parfois aussi elle parlai t si 
bas que nous ne pouvions bien la comprendre . C'est 
pou rquo i , nous n ' avons r ien ajouté à ce que nous 
avons vé r i t ab lement entendu et soigneusement c o n ­
servé, p o u r la louange dcDicu et l 'utilité du p rocha in . 

1. Malad ie qu i d u r a de PAvcnl 1290 j u s q u ' à la Fric de Pâques 
su ivan te 1291. C 'es t d a n s cet in te rva l le que mouru t l 'nbbesse Ger ­
l rude . 



2!0 LE LIVRE DE LA GRACE SPÉCIALE. 

C H A P I T R E X X X I I . 

28. RU LEMRKASSEMENT ET DU CŒUR DU SEIGNEUR. 

PENDANT sa maladie , elle se plaignit un j o u r à 
Dieu de ne pouvoi r al ler au c h œ u r et accompl i r 

aucune bonne œuvre , el il lui sembla (pie le Se igneur 
reposai t auprès d'elle su r sa couche , la tenant de son 
b ra s gauche , en sor te que la plaie de son t rès doux 
C œ u r s 'appl iquai t su r le c œ u r de sa b ien-a iméc. P u i s 
il lui dit : « Lor sque tu es malade , j e le t iens de mon 
b ras gauche , mais q u a n d tu es en sanlé , c'est de mon 
b ra s droi t . Sache pou r t an t bien qu 'en lacée de ma 
gauche , tu es beaucoup p lu s r a p p r o c h é e de m o n 
C œ u r . )) 

C H A P I T R E X X X I I I . 

29. COMMENT ON PEUT PRÉPARER SON CŒUR POUR QUE 

DIEU Y HABITE. 

U N samedi , pendant la messe Salve sancla Parens, 
elle dit au Se igneur : a O h ! si je pouva i s pour votre 

amour , Dieu t rès a imable , exalter en ce m o m e n t votre 
glorieuse Mère par mes louanges et lui faire h o n n e u r 
de présents royaux plus sp lcndides que j ama i s re ine 
n en a reçus ! » Le Se igneur aussitôt fil un signe à deux 
anges , comme pour se faire appor te r que lque objet . 
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C H A P I T R E XXXIV. 

30. C O M M E N T 1 , 'AME P E U T S E S E R V I R D E S S E N S D U S E I G N E U R . 

1- ^ E E E priait une fois le Se igneur de lui donner quel-
que chose qui gardât cont inuel lement son sou­

venir v ivant en elle. Voici comment il répondît à celle 
demande : « J e le donne mes yeux pour que lu voies 
toutes choses par eux, cl mes oreilles pour compren­
dre par elles tout ce que tu entends . J e le donne aussi 
ma bouche afin que tu fasses passer par elle tes 

Ils pa r t i r en t et r appor t è ren t une sorte de sac b lanc 
qu' i ls déposè ren t devant le Seigneur . Ce sac contenai t 
les bonnes œuvres de cel le-ci . Parmi d 'autres joyaux , 
le Seigneur pr i t une croix d 'or qui figurait les souf­
frances Ï puis il choisit encore un lis magnifique qu'il 
attachât su r sa poi t r ine en guise d 'ornement . 

Cependant l'Ame, ravie de cette scène, dit a son Se i ­
gneur : « () Rien-Aimé de mon cœur , comme je vou­
drais Faire de ce c œ u r le cadeau le plus riche et le 
plus digne de vous ! » Le Seigneur lui répondi t : « Tu 
ne pour ras j ama i s t rouver un présent qui me soit p lus 
agréable qu 'une petite maison établie dans ce cœur , 
afin que j ' y habi te sans cesse et que j ' y p renne mes 
délices Cette maison n 'aura en tout qu 'une fenêtre 
par où je par lera i et d is t r ibuera i mes dons aux 
hommes . » Elle compr i t que cette fenêtre figurait sa 
bouche dont elle devait se serv i r pour d is t r ibuer la 
parole de Dieu et pour enseigner ou consoler ceux 
qui v iendra ien t à elle. 
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C H A P I T R E XXXV. 

31. COMMENT DIEU S'EMPARA DE CETTE AME TOUT EN­

T I È R E ; D E L'AMOUR ET DU RSALTÉRION A DIX C O R D E S . 

moMME elle rechercha i t une fois avec a r d e u r le 

Bien-Aimé de son âme , celui qui non seulement 

paro les , tes p r iè res et tes chan t s . J e te donne mon 
Cœur afin que par lui tu penses , que pa r lui tu m 'a imes , 
moi, et toutes choses à cause de moi . D A ce dernier 
mot, il att ira en lui l a m e tout ent ière et se l 'unit à tel 
point qu'il lui sembla i t vo i r pa r les yeux de Dieu, 
en tendre par ses ore i l les , pa r l e r par sa bouche , enfin 
n 'avoir plus d 'autre c œ u r que celui de Dieu. 

Après cette faveur il lui fut souven t d o n n é d ' é ­

p rouver ce même sent iment . 

COMMENT L'HOMME EST ÉLEVÉ A LA HAUTEUR INACCES-

SIRLE D E LA DIVINE MAJESTÉ. 

LE Seigneur lui dit ensuite : « P l u s tu t 'éloignes des 
c réa tures , p lus tu renonces aux consola t ions que 

tu pour ra i s en recevoi r , p lus tu montes ve r s la hau­
teur inaccessible de ma souvera ine Majesté. P l u s ta 
char i té s'étend sur les c réa tu res , pa r la compass ion 
et la misér icorde , p lus tu ense r r e s é t ro i t emen t et avec 
tendresse mon incompréhens ib l e l a rgeur . P lus tu 
res tes humil iée au -dessous de toute c r éa tu re pa r le 
mépr i s de to i -même, plus tu es p rofondément plongée 
en moi , pour t ' en ivre r dans une p lus douce in t imité 
au torrent de mes vo lup té s d iv ines . » 
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exauce niais encore daigne prévenir le désir du p a u ­
vre , elle J entendi t chan te r cet appel d 'une voix douce 
et forte : « Veni, dileela mea, ad me. Viens à moi , ô ma 
b ien-a imée . » O r la voix du Seigneur était si sonore 
que tout le ciel en résonna ju squ ' en ses p ro fondeurs . 
El le compr i t que les ext rémités des cieux dés ignent 
les âmes qui applaudissent joyeusement à la voix du 
Seigneur . 

Cependan t l 'ame ainsi appelée se présenta aussi tôt , 
et se tint debout cn présence du Bien-Aimé assis sur 
un t rône mervei l leux et t rès élevé. Les colonnes de ce 
siège étaient d ' ambre , leurs chapiteaux d 'émeraude 
et leurs bases de saphi r . L 'é incraude signifiait la 
jeunesse de l 'éternité, et le saph i r la noblesse et l 'ex­
cellence de la Divini té . 

L ' A m o u r , sous la figure d 'une vierge très belle, se 
p romena i t au tour du t rône en chantant : « Gijrnm cœh 
eireuivi sala 1 : J 'a i seule fait le tour du ciel ». P a r ces 
pa ro l e s , elle compr i t c o m m e n t l 'amour seul avait pu 
r e n d r e esclave la tou te -puissance de la divine majesté, 
r e n d r e folle, pour ainsi d i r e , l ' insondable sagesse, et 
r é p a n d r e par effusions sa suave bonté tout en t iè re . 
C'est lui aussi qui a vaincu les r igueurs de la divine 
just ice , les a changées en douceur , pour abaisser le 
Se igneur de gloire jusque d a n s l'exil de not re misère . 
P a r la pa ro le su ivan te : « el in Jluclibus maris ambulavi, 
et j ' a i m a r c h é sur les Ilots de la mer », d i e appr i t 
comment , avant la loi , sous la loi et sous la g râce , 
tous ceux qui , pa r a m o u r , demeurèren t fidèles à Dieu 
dans l eu r s t r ibula t ions , ava ien t t r iomphé de tous les 
obstacles ef de tous leurs vices par la force de 1 amour . 

1. R é p o n s d u I I 1 ' Nocturne aux d i m a n c h e s du mois d a o û l . 
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Et l 'Amour cont inuai t a c h a n t e r : « Audit cuin in 
(p/rosedis, etc.: elle entend a u t o u r du t ronc . » Elle 
comprit comment les saints chantent maintenant les 
grandes œuvres accomplies e n eux par le Seigneur , 
c 'est-à-dire leur élection par s o n impéné t rab le sagesse ; 
leur justification gratui te accompagnée du don de la 
grâce ; leur dé l ivrance de toute misère par cet 
amour puissant el fort qui a l'ail serv i r à leur salut le 
mal comme le bien. Dieu agrée cette louange des saints 
aussi volont iers que s'ils ne tenaient pas de l u i -meute 
tous ces b iens . Les sa in ts , de leur co té , ne r enden t 
gloire qu'à Dieu seul . 

L 'Amour lui paraissai t ê t re encore à la droi te de 
Dieu, lo rsque du Cœur divin sort i t un i n s t rumen t 
mélodieux tourné vers le c œ u r de celle vierge : 
c e l a i t u n psal lér ion à dix co rdes qui rappela i t le 
mot du p s a u m e : Je vous louerai sur le psallérion à 
dix cordes (Ps . xxxn, 2). Neuf de ces cordes repré ­
sentaient les neuf c h œ u r s des anges pa rmi lesquels est 
rangé le peuple des sa ints . La dixième co rde repré­
sentai t le Se igneur l u i -même , roi des anges et 
sanctificateur de tous les sa in t s . L 'âme a lors , p ros ­
ternée devant le Seigneur , loucha légèrement la pre­
mière corde el le loua par ces mots : « Te Dcum 
Patrcm imjcnitum 1 : Vous , ô Dieu, P è r e non en­
gendré ». A la seconde co rde , elle c o n t i n u a : « Te 
Filium nnijjenitum : vous , o Eils , seul engendré » ; 
puis à Ift t rois ième : « Te Spîritum Paraclitum: vous, 
Saint-Esprit Paracle t » ; à la qua t r i ème : « Saucium et 
indwiduant Trinilalem, sainte el indivis ible Tr in i té » ; 
à la c i n q u i è m e : « tolo corde el ore conjilemur : nous 

1« Ant ienne de Magnificat à la lele de lu très suinte Tr in i t é . 
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vous confessons de c œ u r c l de houche » ; à la s ixième l 
« laudamns : nous vous louons » ; à la sept ième : 
« nique benedicitnus : et nous vous bénissons » ; à la 
hui t ième « Tibi e/loria : à vous gloire »; à la neu­
vième : « in siecula ; pou r les siècles ». Mais su r la 
dixième corde elle ne pul r ien chauler , pa rce qu'elle 
ne pouvait encore a t te indre la suprême élévation de 
Dieu. 

Ensu i t e elle vil su r la poi t r ine du Seigneur un 
mi ro i r t ransparent , dans lequel apparaissai t une face 
d 'homme ressemblant au d i sque de la lune . Dans sa 
su rp r i se , elle se demandai t ce que cela pouvai t signi­
fier, lo rsque le Seigneur lui d i t : ((Que ceci l ' ins t ruise». 
Aussi tô t elle comprit que lui seul est l 'éternelle sagesse 
désignée par les y ux, sagesse qui sait tout au ciel et 
su r la terre , qui seule se connaî t et se voit parfai tement 
el le-même et que nulle c réa tu re ne peut comprend re . 
«. Q u i l 'enseigne ainsi ? » repr i t le Seigneur . « C'est 
vous , ô d i s t r ibu teur de tous l es biens, répondi t -e l le , 
vous qui enseignez la science à l 'homme et lui ins­
pirez toute sagesse. » 

El le compr i t , cn cons idé ran t la bouche de celte face 
mervei l leuse , que Dieu est incompréhens ib le dans sa 
toute-puissance, que le ciel el la te r re réun is ne 
suffisent pas à le louer p le inement . Lui seul peut être 
une louange adéquate à lui-même, lui qui connaî t 
r e t e n d u e de l 'amour avec lequel il se donne à l 'ame 
a imante , el s'offre chaque j o u r sur l 'autel, comme vic­
t ime, à Dieu le Pè re , pou r le salut des fidèles, dans un 
mystère caché aux invest igat ions profondes des Séra­
phins , des Chérubins cl de toutes les Ver tus des cieux. 
Le Seigneur prit de nouveau la parole : «t El ceci, qui te 
l'a app r i s ?» Elle répondi t : « Vous, ô le mei l leur des 
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32. COMMENT ON DOIT CONFIER SES PEINES A DIEU. — 

TOUT RIEN DÉCOULE DE LA BONTÉ DU CŒUR DIVIN. 

— HONNEURS PARTICULIERS RENDUS AUX VIEROES 

DAN^ LE CIEL. 

U NE au t re fois, comme elle pensai t que sa maladie 
la rendait inutile et que ses souffrances restaient 

sans fruit, le Se igneur lui d i t : « Dépose toutes tes 
peines dans mon Cœur , et je leur donnera i le perfee-

maî t res , au t eu r de toute bon té , vraie lumière qui 
i l luminez tout h o m m e venant en ce monde . » 

Alors cette mue se pencha su r la poi t r ine de son 
t rès cher Se igneur , le louant de toutes ses forces en 
lui-même *ct ;>ar lu i -même, avec t r anspo r t et affection. 
P l u s elle le louai t en s 'uu issanl à lui , plus eU°. défail­
lait en el le-même jusqu ' à se t rouver anéant ie . Comme 
la cire qui fond à l ' approche du feu, ainsi elle se 
liquéfiait pou r ainsi dire cl passai t en Dieu, heu reu ­
sement unie à lui et encha înée par le lien d 'une 
indissoluble un ion . Cet étal lui faisait souhai ter q u e 
tous , au ciel et su r la t e r re , dev inssen t par t ic ipants de 
la grâce divine. Elle saisit donc la main du Seigneur 
cl lui fit t racer une croix assez g rande pour embrasse r 
le ciel et la t e r re . Cette act ion, qui accru t la joie des 
habi tants des cieux, p rocura auss i le pa rdon aux cou­
pables , la consolat ion aux affligés, forcect pe r sévérance 
aux justes, enfin soulagement et dé l iv rance aux âmes 
re tenues dans le purga to i re . 
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t ionncmcnl le plus absolu que puisse posséder la 
souffrance. Comme ma Divini té a attiré à soi les souf­
frances de mon Human i t é et les a failes s iennes , ainsi 
je t ranspor te ra i tes peines dans ma Divini té , je les 
uni ra i à aia Pass ion, et je te ferai par t ic iper à cette 
gloire que Dieu le Pè re a conférée à ma sainte Huma­
nité pour toutes ses souffrances. Confie donc chacune 
de tes peines à l ' amour en disant : « O amour , je te les 
donne dans l ' intention que tu as eue en me les appor­
tant du C œ u r de Dieu, el j e le demande de les y 
r epor t e r perfectionnées par une souveraine reconnais­
sance. » 

« Lo r sque tu désires me louer el que la maladie y met 
obs tac le , pr ie pour que j ' exal te el bénisse Dieu le 
P è r e dans les peines , c o m m e j e l'ai fait su r la croix, au 
milieu de mes p rop re s souffrances. Remerc ie avec la 
gra t i tude dont je l'ai r emerc ié d'avoir décrété ma 
Pass ion pour le salut du monde ; aime avec l 'amour 
qui m'a fait tout souffrir volont iers et l ibrement . Ma 
Pass ion a por té des fruits infinis au ciel et s u r la te r re ; 
ainsi tes peines , les t r ibu la t ions remises à moi-même 
et unies à ma Pass ion se ron t tel lement fructueuses 
qu 'el les p r o c u r e r o n t aux é lus plus de gloire , aux 
jus tes , un nouveau méri te ; aux pécheurs , le pa rdon ; et 
aux âmes du purga to i r e , l 'al légement de leur peine . 
Qu 'y a-t- i l , en effet, que mon Cœur divin ne puisse 
r e n d r e meil leur, pu i sque tout bien au ciel et su r la te r re 
découle de la bonté de mon C œ u r ? » E t il lui mont ra 
tous les o rd re s des sa ints avec leur gloire et leur 
inestimahiV dignité , d isant : « Voilà les g randes choses 
que la bonté de mon C œ u r a, opérées dans les 
p rophè tes , dans les apô t res et dans tous les sa in ts . 
C o m m e elle a d ignement achevé leurs œuvres 1 
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Comme elle les n r écompensés nu delà de leurs 
méri tes I » 

Tand i s qu'el le considérai t ainsi avec bonheur la 
gloire : e s sa in ts , elle aperçut les vierges ; et, plus ravie 
encore de leur beauté el de leur bonheur que de loul 
le res te , file dit au Seigneur : « Ah I mon Seigneur , 
puisque pa r un a m o u r gra tu i t vous accordez tant 
d'iu .meurs aux vierges, d i tes-moi , je vous pr ie , la 
plus grande joie que vous prenez en elles. » El le 
Seigneur lui répondi t : « A h ! lu veux comprendre la 
p lus g r ande et lu n é s même pas ap te à c o m p r e n d r e la 
plus petite en celte v i e ! Toutefois j e t'en a p p r e n d r a i 
quelque chose : Dieu mon P è r e aime tel lement 
chaque vierge qu'il at tend son a r r ivée avec plus de 
joie que j ama i s roi n 'a t tendi t la fiancée de son fils 
un ique , dont inespéré avoir u n hé r i t i e r i l lus t re . D o n c , 
dès que la nouvelle a retent i : Voici une vierge ! toutes 
l e sd ign i tésdu ciel s 'ébranlent avec jo ie , et les premiers 
pas que fait la vierge dans les parvis célestes r é ­
sonnent c o m m e le son pro longé de la t rompet te , 
t r anspor ten t d 'al légresse tous les saints et leur fait 
chanter avec h a r m o n i e à sa louange : Quelle esl belle 
sa démarche ! (Gant, v u , 1 . ) Moi -même, je m 'empresse 
de me lever et d 'al ler au -dcvan ld ' e l l e , l 'appelant pa r 
ces paroles : Viens, mon amie, viens, mon épouse; viens 
recevoir la couronne (Ibid. iv , 8). E l ma voix a lors esl 
d 'une telle ampleur qu'elle r é sonne dans le ciel ent ier , 
qu'elle pénèt re et les anges et les âmes des sa ints 
comme des orgues qui r éponden t aux accents de ma 
voix, 

« Arr ivée en ma présence la vierge se r ega rde 
dans mes yeux, el moi je me r ega rde dans les s iens , 
comme en un miro i r . Nous nous contemplons ainsi 
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C H A P I T R E X X X V I I . 

3 3 . QUELLES SONT LES VIERGES VRAIMENT P U R E S . 

U N j o u r qu'el le r enda i t grâces à Dieu pou r ses libé­
ral i tés à son égard , le Seigneur lui dit : « Remercie 

d 'abord pou r tout ce que j ' a i donné à ma Mère et aux 
anges ». E l l e obéit s u r d e - c h a m p , rendant grâces de ce 
que Dieu avait choisi Mar ie dès l 'éternité, de préférence 
à d ' au t res , et l 'avait p répa rée à devenir sa t rès digne 
Mère en /a sanctifiant dès son origine au sein de sa 
m è r e ; puis encore de ce qu' i l l 'avait condui te pendant 
son enfance et sa j eunesse , si bien qu'el le ne commit 
j a m a i s de péché et reçut la p r emiè re , de l 'Espr i t Saint , 
l ' inspira t ion d 'émet t re le v œ u de parfaite chasteté. 
A p r è s cette louange , le Seigneur repri t : « De tout ce 
qui est c réé au ciel et su r la te r re je n 'a ime r ien tant 

l 'un dans 1 aut re avec rav issement . Pu i s , dans une 
amoureuse étreinte , je m ' impr ime en elle, je la rempl is 
et la pénèt re de ma Divini té tout ent ière. Quel le que 
soit sa si tuation, je para i s è l re tout entier dans tous 
ses n o m b r e s , et r éc ip roquemen t je Taltire^en moi , 
si bien qu 'on la voit pa r tou t , glorieuse au dedans 
de moi -même. De p lus , je me fais moi -même sa 
cou ronne , pa rure digne de l 'épouse légitime que je 
veux o rner . Le Sa in t -Espr i t la pénètre aussi de la 
su rabondance de sa douceur , de sa bonté, qui l ' im­
prègne comme se t rempe une mie de pain noyée dans 
un vin pur . Elle devient donc aimable el ravissante 
pou r tous les hab i tan t s du ciel . » 
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C H A P I T R E X X X V I I I . 

34. D E S A R R H E S OU FIANÇAILLES D E LA VIRGINITÉ 

LA Re ine des vierges se m o n t r a une fois à elle, 
revêtue d 'un manteau d 'or , b r o c h é de co lombes 

rouges , p lacées deux à deux, t o u r n é e s Tune vers l ' au t re 
et tenant dans leur bec un lis ve rdoyan t . El le c o m p r i t 
que ce man teau d 'or signifiait le t r è s a rden t a m o u r de 
Dieu qui a toujours embrasé la Vierge Marie , t and i s 
que les o iseaux rouges figuraient bien sa pat ience auss i 
invincible que celle d 'une douce colombe p a r m i 
toutes les advers i t é s . Le lis r ep résen ta i t le magnif ique 
et noble fruit de ses ver tus et de ses œ u v r e s . P o u r 
ser rer son man teau , la Vierge por ta i t une ce in ture d 'or , 
d'où pendaient des anneaux de même métal , ra t tachés 
l'un à l 'autre p a r des cha îne t t e s ; les r u b i s qui o rna ien t 
les anneaux se t rouva ien t donc tou rnés vers la t e r r e . 

que la pure té virginale ». Mais elle : « O Seigneur , s'il 
en est a insi , j e vous prie de n i e d i re quelles sont les 
vierges assez pu re s pour s ' a t t i re r vos préférences . » Il 
r é p o n d i t : « Celles qu 'un dés i r ou une volonté quel 
conque de p e r d r e leur v i rgini té n ' a j amais soui l lées . — 
Alors , di t-el le , que feront celles qui sont coupab les 
de négl igence? » Le Seigneur répondi t : « Qu'el les se 
purifient pa r la péni tence et la confession ; elles au ron t 
société, dans une g rande joie et consolat ion, avec les 
vierges parfai tement pures Maïs quan t à ces délices 
int imes qui débordent des to r r en t s de ma Div in i té , 
elles ne p o u r r o n t les ressent i r . » 
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35. COMMENT LE CHRIST SE REVET DES SOUFFRANCES 

QU'ON ENDURE ET LES OFFRE A SON PÈRE UNIES A SA 

PASSION. 

PENDANT que sa maladie était p lus pénible , le Sei­
gneur Jé sus -Chr i s t v int à elle revêtu d u n e robe 

b lanche , serrée par une ce in ture tissue de soie ver te à 
losanges d 'or, dont les bouts lui penda ien t jusqu ' aux 
genoux. T o u t é tonnée , elle désirait savoir ce que cela 
signifiait, quand le Seigneur le lui expliqua. « Voici 
(jue je me revêts de tes souffrances, lui dit-il. La cein­
ture indique que tu es entourée de douleurs : elles 
t 'at teignent j u squ ' aux genoux. Moi, j ' abso rbe ra i en 

Les anneaux signifiaient, les a r r h e s des fiançailles de 
toutes les vierges qui sont unies à Dieu par le v œ u de 
chas te té . Ils é taient ainsi suspendus à la ce inture de la 
Mère du„Seigneur , pa rce que la bénigne Vierge con­
serve, p^r amour , avec un soin maternel , lea */igcs qui 
appar t i ennen t aux v ie rges , ses dévouées s e r v a n t e s ; et 
elle remet à chacune au j o u r de sa mort les a r r h e s 
immaculées qui lui ont été confiées, en présence du 
Seigneur . La couleur des rub is enseignait que le 
Roi de gloire, J é s u s - C h r i s t . l 'Epoux des vierges, 
décore de son p rop re sang les a r rhes des vierges 
sacrées . Ces p ie r res enchâssées sont tournées vers la 
t e r re pa rce que nulle ver tu ne sera jugée digne de 
r écompense si elle n 'est ennobl ie pa r l 'exercice des 
t ravaux manuels . 
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C H A P I T R E X L . 

3(5. C O M M E N T L A T R I N I T É O P È R E D A N S ï / A M E . 

P E N D A N T cette maladie, ap rès avoir communié , elle 
dit une fois au S e i g n e u r : « Hélas I ô t rès doux 

Dieu, c o m m e n t ai-jc pu vous appe le r tout à l ' heure 
dans mon â m e , sans p r i è res , sans aucun bien accom­
pli a u p a r a v a n t ? » L e Se igneur lui r épond i t : « Mon 
Père opère toujours jusqu'à cette heure, et moi aussi 
fopère (Joli , v, 1 7 j ; m o n P è r e accompl i t en toi , p a r sa 
puissance , une œuvre à laquel le les forces ne suffiraient 
pas ; moi , j ' opè re en loi , pa r m a sagesse, une œ u v r e 
qui dépasse ton in te l l igence ; et le Sa in t -Esp r i t , pa r 
son immense bonté , opère en loi une œ u v r e que lu 
ne peux e n c o i e ni sent ir ni goùler . » 

mo i -même Loulcs ces souffrances et j e les subira i en 
toi. C est a insi que j ' e n ferai une offrande très agréab le 
à Dieu le Pè re , parce q u e l l e s seront unies à ma 
Pass ion . J e serai avec toi j u s q u ' à ton dern ie r soup i r , 
et tu ne le r e n d r a s nulle p a r t a i l leurs que dans mon 
Cœur , où tu ic reposeras p o u r j ama i s . J e recevra i 
alors ton à me dans ma maison et en moi -même avec 
un si g rand a m o u r que toute la cour céleste en sera 
ravie d ' admira t ion . » 
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37. LE CHRIST C O N S I D E R E COMME RENDUS A Î .UI-MÈMh 

LES SERVICES QU*ON REND A SA SERVANTE. 

f i O M M E il lui était pénible d 'accepter les services 
y d 'aul rui , et qu 'e l le craignai t de recevoir t rop de 

soulagements , elle s'en plaignit au Seigneur, qui lui lit 
cette r é p o n s e : « N e cra ins pas , ne te t rouble pas , car 
c'est moi qui suppor t e vér i tab lement tout ce que lu 
sou t i r e s ; ainsi je considère comme donnés à moi-
même les soins qu 'on a p o u r loi ; je les r é c o m p e n ­
sera i , comme si j e les avais reçus . T o u s ceux qui 
t ' ass is teront a la m o r t avec une tendre compassion 
toucheront autant mon C œ u r que s'ils m'avaient 
suivi dans ma Pass ion , cn p renan t pari à mes dou­
leurs . Ceux qui ass is teront avec piété à les funérailles 
feront une action de même va leur que s'ils m'avaient 
hono ré dans ma sépu l tu re . » 

Comme elle pr ia i t spécia lement pour la s œ u r qui 
la servai t , le Se igneur lui apparu t avec une ceinture 
ent ièrement garn ie de cercles d 'or . ïl les lui montra en 
disant : « Voici tous les pas qu'elle a faits pour ton 
s e r v i e . , ils seront en éternel le mémoire devant moi 
avec tout le reste de ses complaisances pour toi. )> 
Pu i s le Seigneur r ecommanda celle-ci à l 'Amour , afin 
qu'il prî t soin d'elle et la servî t dans ses maladies . Elle 
compri t alors que l ' amour ser t utilement l'Ame en 
trois manières : d ' abord , il p résente fidèlement à Dieu 
toutes les affaires confiées à l a m e . Ensu i te il conserve 
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précieusement , dans l 'écrin du divin Cœur , tout ce 
que cette aine lui remel , et il le lui rend à sa sor t ie de 
ce monde augmenté et ennobl i . En trois ième lieu, il 
lui donne son secours clans les t ravaux et les t r i bu l a ­
t ions , y Vaide dans le bien et la défend contre le mal . 
P a r conséquen t , lo rsqu 'on se sent moins dévot , 
froid d a n s l 'amour , loin de Dieu, qu 'on invoque 
l 'Amour , qu 'on le p renne pou r ambassadeu r en le 
chargeant d 'obteni r la grâce ou le zèle de la dévot ion. 
De même , qu 'on charge l ' A m o u r de garder le bien 
qu 'on peut accompl i r afin de le r e t rouve r ensui te gran­
dement amél ioré En tout l abeu r et t r ibula l ion , qu 'on 
appel le l ' A m o u r à son aide, ca r , lui présent , l ' homme 
n ' ép rouve ni fatigue dans le t ravai l ni défaillance dans 
l ' advers i té . » 

C H A P I T R E X L H . 

38. DU TRÔNE D E DIEU ET D E S N E U F CHŒURS D E S ANGES 

PENDANT qu 'on écrivait ce l ivre tout à fait à l ' insu de 
la b ienheureuse dont nous pa r l ons , elle en tendi t 

un jour , pendan t la messe , une voix qui appela i t pa r 
son nom la p e r s o n n e 1 a qui elle révélait o rd ina i r emen t 
ses secre ts . La voix ajouta : « Quelle sera , penses- tu, 
sa r é compense , pour ce qu 'e l le a é c r i t ? » Mais elle, 
é tonnée, stupéfaite, ques t ionna son int ime amie pour 
savoir s i , en vér i té , elle écrivai t ce qui lui était 

1. V . 5 « p a r t i e , c. x x i v , 2 7 . C e l t e p e r s o n n e , d ' a p r è s l ' i n t i m i t é q u e 

r é v è l e l e liera m e n t r e G e r t r u d e e t M e c h t i l d e , d e v a i t ê t r e s a i n t e 

G e r t r u d e e l l e - m ê m e . 
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r acon te . La confidente s 'excusa de son mieux, ne 
voulant pas avouer , cl lui dit d ' in ter roger plutôt le 
Seigneur sur cette affaire. 

Le lendemain , c o m m e celle-ci saluait la b ienheu­
r euse Vierge Mar ie après l'office Salve sancla Parens, 
le Seigneur lui dit : « Garde le s i lence ; p rends tout ce 
epic je te donne et jouis -en . » Malgré cette parole , elle 
res ta i t en expectat ive et r ecommença ses ques t ions ; 
mais elle se le r ep rocha en pensant que l'obéissance 
vanl mieux que le sacrifice (I Ro is , xv, 22), et n 'osa pas 
al ler plus loin. 

E t voilà que deux anges a r r iven t tout à coup et 
Télèvent dans les hau teurs tandis qu'elle se répute 
indigne de cette faveur divine. Les anges d i sen t ; 
« Oublie Ion peuple et la maison de ton père » ( P s . x u v , 
11). A c e s pa ro les elle compr i t que si Dieu daigne 
élever une ame à une contemplat ion profonde, elle 
doit met t re en oubl i sa p ropre pe r sonne et même ses 
péchés , afin de vaque r à Dieu avec l iberté el de s 'atta­
cher pu remen t à ce qui lui est révélé. 

Les anges la conduis i ren t a lors j u sque vers une 
maison sp lendide et spacieuse , où elle vit cn en t ran t 
les neuf c h œ u r s placés au-dessus les uns des aut res 
d 'une manière auss i admirab le qu ' inexpl icable , car 
ils formaient pou r ainsi dire la to r tue . Au sommet , 
au-dessus du c h œ u r des sé raph ins , s 'élevaient le t rône 
de Dieis el celui de la b ienheureuse V ie rg ; Marie . 

El le vit a lors neuf rayons par t i r du Cœur de Dieu 
vers les neuf h ié ra rch ies angél iques , qui renvoyaient 
chacune leur rayon à toutes les aut res . Ainsi le rayon 
d ' amour embrasé , sor tant de Dieu, se portai l sans 
in te rmédia i re su r les sé raph ins , d'où il passai t dans 
tous les au t res c h œ u r s . Les séraphins connu u-
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niquaicnt donc aux autres c h œ u r s la lumière d i rec­
tement infuse qu' i ls avaient r eçue . L a i n e a lo r s , se 
p ros te rnan t aux pieds du Se igneur , le salua du p lus 
profond de son cœur . Le Se igneur lui dit • « Voici 
que je te d onne ma paix, afin qu ' aucune inqu ié tude 
ne t ' empêche de venir à moi . » El le avait été tel lement 
contr is tée en effet que , p e n d a n t toute une semaine , 
il lui était devenu imposs ib le d ' a r r iver au Se igneur , 
dans la paix int ime de son c œ u r . Mais elle se souvin t 
encore de la parole en tendue la veille, et demanda au 
Se igneur si sa confidente avai t vraiment écri t que lque 
chose , et si celle voix mér i ta i t a t tent ion. Le Se igneur 
lui répondi t : «N 'a ie donc ni c ra in te ni souci ; la isse-
la faire ce qu 'el le fait; c 'est moi qui sera i son coopé-
ra l eu r et son a ide . » 

Sans se t ou rmen te r davan tage , elle pria le Se igneur 
de lui a p p r e n d r e à saluer la b i enheureuse Vierge. Il 
r épondi t en lui mon t ran t son C œ u r : « T u recevras ici 
de quoi saluer ma Mère 1 . » E t aussi tôt l a m e , c o m m e 
un petit oiseau, vola vers le côlé du Se igneur et pri t 
dans son C œ u r que lques g ra ins b lancs comme la 
neige et semblables à la m a n n e , pour al ler les d é ­
poser dans le c œ u r de la b i enheureuse Vierge Mar ie . 
Chaque grain expr imai t une joie spéciale de la 
glorieuse Vierge . 

P e n d a n t les pr ières secrè tes , comme elle rappe la i t 
à la Vierge la joie que lui p rocura i t son union à 
Dieu, p lus int ime que celle d 'aucune c réa tu re , elle 
vit le Seigneur et sa Mère s ' incl iner l 'un vers l 'autre 

1 . Cf. itérant de I amour divin, plusieurs passages 0 ù le divin 
Cœur supplée à re qui manque dans les hommages otterls à la 
bienheuicuse Vierge Marie. 
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39. DU NOM ET DE INUTILITÉ DE CE LIVRE. 

A iNs r que nous l 'avons déjà dit, ce livre fut écrit 
p resque tout ent ier à l ' insu de cette servante de 

1. Il s v a h î t s a n s dou te ici de la Surnr Mechtilde qui a écrit le 
l'ivre i n t i t u l é : » Lumière do la Divinité J- Voir 5'* pattf*», c. n i , el 
le Héraut de Vautour divin, liv. V, r . vu. 

2. Il f aud ra i t peu l - e t r e r emplace r pa r ché rub ins . [Note de l'édition 
lutine.) 

dans un long ba i se r . E l le Se igneur dil à L A M E : « Ce 
baiser appa r t i end ra pour toujours à toi et à tous 
ceux qui sa lue ron t ma Mère ou moi-même dans 
l 'union que n o u s avons ensemble ; ceux-là auron t le 
b o n h e u r de m 'e l re ind isso lublement u n i s . » 

P lus tard, celte âme désira savoir où se trouvait 
a lors l 'amc de l 'heureuse S œ u r M. i ; elle la vit dans 
le c h œ u r des s é r a p h i n s 3 , sous la figure d'un oiseau 
qui dirigeait son vol direct vers la face du Seigneur , 
ce qui rappela i t la conna issance dont sur la terre elle 
avait été éclairée plus que les au t res . L'aine de son 
intime M., qui ne Taisait pou r ainsi dire qu 'un seul 
espr i t dans le Chr i s t avec la S œ u r M., lui apparu t un 
peu au -dessous , quo ique placée assez près pour 
qu 'el les pussen t se donner la main . 

A la fin de la messe , le Se igneur accorda qua l re 
baisers à l 'amc comme bénédict ion et l 'assura, par 
des paroles ineffables, qu 'el le ne serait jamais séparée 
de lui . 



2 2 8 LE LIVRE DE LA GRACE SPÉCIALE. 

Dieu. Mais quc lqu un l'en ayan t informée, sa t r is tesse 
fut profonde qu 'en ne pouvai t la consoler . Aussi se 
réfugïa-t-cllc selon sa c o u t u m e a u p r è s de son Se igneur 
afin de lui confier sa p e i n e . Le Seigneur da igna lui 
appara î t r e auss i tô t , tenant de sa main droi te ce l ivre 
appuyé s u r son Cœur . Il s ' inclina jusqu ' à offrir son 
baiser à sa servante et il lui dit : « T o u t ce qui est 
écrit dans ce l ivre a découlé de mon C œ u r divin et 
rev iendra vers lui . » P u i s il lui suspendi t le l ivre au 
cou et l a l t a c b a su r son épau le . E l le en conclu t qu 'e l le 
ne devai t pas plus se faire souci de ce l ivre que s'il 
appar tena i t à un au t re , puisqu ' i l avai t été écri t pa r un 
dessein provident iel de Dieu, sans qu 'e l le en fût 
aver t ie . 

Pu i s elle in terrogea le Se igneur pou r savoir si elle 
devait s 'abstenir désormais de manifester à p e r s o n n e 
les dons de Dieu. Il lui r épond i t : « Donne -moi avec 
la l ibérali té de m o n C œ u r généreux ; donne-moi selon 
ma bonté et non selon la t ienne. » Elle repr i t : « Mais 
qu 'advicndra- t - i l de ce l ivre ap rès ma m o r t ? Es t -ce 
qu'il en ressor t i ra que lque a v a n t a g e ? » Le Seigneur 
répondi t : « T o u s ceux qui n i e r e che rchen t d 'un c œ u r 
fidèle y t rouveron t une cause de joie ; ceux qui 
m'a iment s 'enf lammeront encore plus , et ceux qui sont 
affligés y pu ise ron t la consola t ion . » L 'ame demanda 
enfin au Seigneur quel serai t le l i tre du l ivre. Il 
répondi t : << O n l 'appel lera le livre de h Grâce .spé-
c'ude. » 

Dès ce moment elle connut parfai tement ce l ivre , 
sans l 'avoir vu de ses yeux. Elle le décr ivi t à sa confi­
dente , avec sa couver tu re de cui r , liée d 'une b a n d e . 

Le contenu de ce l ivre est bien peu de chose en 
compara ison de ce qui n'y est pas écri t , car j ' a i de 
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solides r a i sons p o u r p r é s u m e r qu'elle cul beaucoup 
p lus de révé la t ions qu 'e l le n 'en voulut jamais Taire 
conna î t r e . El le ne raconta i t pou r la gloire de Dieu 
que celles où elle croyait t rouver utilité o enseigne­
m e n t ; elle suppr ima i t les paroles amoureuses de son 
Bien-Aimé. Parfois aussi ses vis ions étaient si sp i r i ­
tuelles qu 'e l le n ' aura i t pu t rouve r d 'expressions pour 
les manifester . 





mOISIÈME PARTIE. 

C H A P I T R E I . 

L I)'UN ANNEAU DÉCORÉ DE SEPT PIERRES PRÉCIEUSES. 

r] N j ou r , la vierge du Chr is t , pr ivée de la présence 
de son Bien-Aimé , se laissait aller à ses vifs 

désirs de le re t rouver , lorsqu ' i l lui apparut soudain . 
Son Cœur était ouver t , c o m m e la por te d 'une g rande 
maison, p o u r lui donner en t rée : le pavé était d 'or 
dans cette ma i son , dont la forme ronde sî-jjnï ait 
l 'éternité de Dieu . Le Seigneur se tenait au mil ieu, 
l'Ame auprès de lui . l is causaient ensemble . 

Pendan t qu 'on chantait à la messe : « et tibi redde-
lurvolnm in Jérusalem : et l 'on vous rendra le vœu en 
J é r u s a l e m 1 » (Ps . L X I V , 2 ) , elle pensai tà tous les vœux 
présentés <m ce monde au Seigneur , par les saints . La 
b ienheureuse Vierge Marie et toutes les vierges ont 
offert leur chas te té , les mar ty r s leur sans» précieux, 
les autres sa ints beaucoup de t ravaux el de dévol ions . 
Elle s 'attristait de n'avoir r ien à. présenter auss i , 

1. Introït de l a messe des défunts 

S A I K T K M K C i m i . i i K . 
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lorsque ln b ienheureuse Vierge appa ru t à sa droi te et 
lui reniil un anneau d 'or qu'el le donna incont inent au 
Seigneur . Il l 'accepta g rac ieusement et le mit à son 
doigt . Cependant , au Tond de son âme , celle-ci disai t 
en soupi ran t : « Ah ! s'il pouvai t le d o n n e r son anneau 
en signe de fiançailles ! » (Et il lui aura i t suffi que le 
Seigneur lui fît r essen t i r au doigt annu la i r e une 
douleur qu 'el le aurait volont iers soufferte tons les 
j ou r s de sa vie, en mémoi re de ses l iançail les avec le 
Chr is t . ) Le Seigneur lui dit : « J e te d o n n e un anneau 
o rné de sept p ier res : tu en a t t acheras le souveni r à 
sept pha langes de tes doigts . 

« 1° Tu le rappel leras l ' amour divin qu i , m 'aba i ssan l 
du sein de mon Pè re , m'a fait t ravai l ler c o m m e un 
esclave à ta r echerche pendan t t ren te - t ro i s années . 
Q u a n d l 'heure des noces app rocha , j e fus vendu p a r 
l ' amour de mon C œ u r , c o m m e prix d 'un festin où je 
me donnai moi -même c o m m e pain, v iande et breu­
vage. P e n d a n t ce festin, j e fus auss i m o i - m ê m e l 'orgue 
et la c i thare , p a r les douces pa ro l e s tombées de mes 
lèvres , car j e me lis semblab le aux j o u e u r s de profes­
s ion, pour égayer les convives , c ' es t -à -d i re que je me 
suis abaissé j u squ ' aux pieds de mes d isc ip les . 

« 2 ° T u te rappel le ras q u ' à la m a n i è r e des j eunes 
é légants , j ' a i commencé p o u r ainsi d i re une danse 
après ce festin, lo r sque en t omban t t ro is fois par te r re 
je subis trois chocs si violents que , ba igné de sueur , 
j e versai des gout tes de mon sang . P a r cet te danse j ' a i 
revêtu tous mes compagnons d ' a rmes d'uu t r ip le 
cos tume leur obtenant la rémiss ion des péchés , la 
satisfaction pou r leurs âmes et leur p a r t à ma divine 
glorification. 

« 3" T u te souviendras de 1 humble a m o u r qui m'in-
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clina vers le baiser de mon épouse , lorsque J u d a s osa 
me donne r le ba i se r . Mon C œ u r ressent i t un loi a m o u r 
pendan t cet te action que si le t ra î t re se fût repent i , 
j ' au ra i s fait de son âme mon épouse par ce ba iser . 
C'est a lors que j e me suis uni toutes les âmes prédes­
tinées dès l 'éternité aux noces divines. 

« 4° Tu te rappel leras à quels opilhalames s 'ouvr i ­
rent mes orei l les , pa r a m o u r de l 'épouse, lo rsque 
je comparus devant le j uge , et entendis les faux 
témoignages por tés contre moi . 

« 5° Tu te souviendras de que ls beaux vêlements je 
fus o rné p o u r Ion a m o u r ; j e p r i s tour à tour le b lanc , 
la p o u r p r e el l 'écarlale avec la guir lande de roses, 
c 'csl-à-dirc la couronne d 'ép ines . 

« 6° Tu te r appe l l e ras c o m m e n t je t'ai embrassée 
quand je fus lié à la co lonne , où je reçus pour toi 
tous les t ra i t s de tes ennemis . 

« 7° T u te rappel le ras de quel le manière j 'a i abordé 
le lit nuptial de la croix C o m m e un fiancé laisse ses 
habits aux ba lad ins , ainsi ai-je abandonné mes vête­
ments aux soldats et mon corps aux bour reaux . 
Ensui te , pou r te donner de doux embrassements , j ' a i 
étendu mes b r a s jusqu ' aux c lous cruels et j e t'ai chanté 
sur cette couche de notre a m o u r sept canli lènes d 'une 
merveil leuse ha rmon ie . Enfin j ' a i ouvert mon Cœur , 
pour t'y faire en t re r , lo r sque j e nie suis endormi avec 
toi d'un sommeil d ' amour en expirant su r la croix.,» 

Après Svoiv reçu cet enseignement , il lui sembla 
voir p lus ieurs personnes rie la Congrégation s ' appro­
cher du Seigneur et lui offrir des deniers d 'or qui 
signifiaient leur bonne volonté . Mais une flamme 
s'élançait de la poi tr ine du Seigneur et mettait aussitôt 
en fusion le denier de chacune pour en façonner une 
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fleur qui se phuv.il d d l e - i n è m e su r la poi t r ine de cel le 

qui avait fait ro f l randc . 

C H A P I T R E IL 

2. D'UNE R O S E É P A N O U I E S U R L E C Œ U R TUT S E I G N E U R , 

SYMBOLE DE LA LOUANGE DIVINE. 

T^ÉNDANT une messe , elle entendi t le Se igneur lui 
JT d i re : « Al lons au fond du déser t . » Auss i tô t il 
lui pa ru t qu 'el le faisait un long chemin cn c o m ­
pagnie du Seigneur . El le le tenai t pou r ainsi d i re 
en t re ses b ra s , et lui ad re s sa i t ces pa ro les : « J e v o u s 
loue et vous exalte en vo t r e é terni té , immens i t é , 
beau té , jus t i ce , vér i té , e tc . » I ls a r r ivèren t ainsi 
dans une vaste et c h a r m a n t e so l i tude . Des a r b r e s 
plantés régu l iè rement formaient avec leurs p lus hau tes 
b r anches un toit au-dessus de leurs tètes, tandis que 
le sol verdoyair t leur offrait un tapis de Heurs, s u r 
lequel le Scigneui daigna s 'asseoir . L 'ame a lo r s , sous 
la figure d 'une b rcMs , se p r o m e n a dans la p ra i r i e , 
po r t an t au cou une petite cha îne faite de cerc les en 
or et en a rgen t ; cette cha îne était r ivée au C œ u r du 
Seigneur , p o u r signifier l ' amour de Dieu et du p r o ­
chain, sans lequel pe r sonne ne peut s 'unir à Dieu. 

Alors l 'ame, voulant encore glorifier Dieu , lui d i t : 
<c Seigneur infiniment a imable , apprenez-moi d o n c à 
vous louer . » A quoi le Se igneur répondi t : « Regarde 
mon Cœur . » Et voici q u ' u n e rose magnifique à c inq 
pétales qui paraissai t éclose su r le C œ u r du Seigneur , 
couvri t toute sa poi t r ine , «r L o u e mes cinq sens dési-

http://phuv.il
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gnés par celle rose », dît Je Seigneur . Elle compr i t 
donc qu'el le devai t louer Dieu pour le regard d 'amour 
qu' i l l ient toujours a t taché su r l 'homme. Comme un 
père à l 'égard de son ii ls, Dieu n'a pas le regard 
sévère, mais tou jours bienveil lant comme s'il souhai­
tait et désirai t v ivement que l 'homme eût sans cesse 
r ecou r s à lui . 

P u i s elle le louerai t , secondement , de son attention 
si fine et si délicate à incl iner son oreil le, préférant 
en tendre le moindre soup i r ou gémissement des 
h o m m e s plutôt q u ê t o n s les concer ts des anges. 

El le offrirait, t ro i s ièmement , sa louange p o u r le 
parfum exquis caché pa r le Seigneur dans son amour 
afin de po r t e r l ' homme à p rendre cn lui ses dél ices. 
Qui pour ra i t , en effet, se délecter dans le Bien véri­
table si Dieu ne le p r évena i t ? C'est la parole de 
l 'Ecr i ture : Mes déliées sont d'être avec les enfants 
des hommes ( P r o v . vn i , 3 1 \ 

Elle le louera i t , qua t r i èmement , p o u r son sens 
parfait du goût qu' i l met cn action à la sainte messe , 
où il se fait lu i -même la nour r i tu re de J ame . N'es t -
ce pas dans ce festin qu'il s ' incorpore aussi les âmes , 
dans une int imité si profonde q u e , tout absorbées 
par D i e u , elles deviennent cn véri té l 'aliment de 
Dieu ? 

El le le louerai t , c inquièmement , p o u r le sens du 
tact dans lequel il a ressenti de si cruelles impress ions 
lorsque l ' amour su r la croix enfonça les clous dans 
ses mains et ses p ieds , cl la lance dans son coté. 

L 'ame de la sainte se trouva alors comme at tachée 
à la croix cn la pe r sonne du Christ pa r une incom­
parable dou leur ; et elle demeura toujours depuis 
lors ser rée cont re ses p ieds , ses mains cl son très 
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doux Cœur , d a n s la joie d'un ineffable a m o u r qui 
1 empêcha d 'oub l ie r un inslanl son Se igneur . 

C H A P I T R E I I I . 

3 . CINQ PAROLES OE DIVINE LOUANGE. 

U NE au Ire fois, pendant qu 'e l le sou (Trait d 'une 
g rande maladie , elle d i t a u S e i g n e u r : « Que mon 

espr i t est donc pauvre en ce moment ! J e ue pu is ni 
vous louer , ni vous pr ier . » Mais le Se igneur daigna 
lui r é p o n d r e : « T u peux me louer en ces t e r m e s : 
Gloire à vous , t rès douce , t rès noble , t rès lumineuse , 
toujours t ranqui l le et ineffable T r in i t é . J e veux un i r 
ce mol « dulcissînui : t rès douce », à ma divine dou­
c e u r ; <( nobilissimu : t rès noble », à ma su rémincn lc 
nob lesse ; « fulgida : lumineuse » , à m o n inaccess ible 
l u m i è r e ; « tranqiulla : t ranqui l le », à mon repos éter­
nel lement exempt de t r o u b l e ; « ineffabilis: ineffable », 
à mon inexpr imable bonté . 

Celle louange, je la présentera i moi -même de la 
maniè re qui s e r a l a p lus agréable à l ' adorable Tr in i t é . 

C H A P I T R E IV. 

4. LE SEIGNEUR OOIT ÊTRE LOUÉ EN TROIS MANIERES. 

ELLE vit encore le Seigneur en tou ré d'effluves lu­
mineux et po r t an t sur la po i t r ine une p laque 
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d'argent br i l lant , garnie de ciselures qui représen ta ien t 
les souflranecs endurées pa r les saints pour son a m o u r . 
L e u r s mér i tes , leurs digni tés et même leurs pensées , 
pa ro les , actes sans g rande impor tance , accompl is ou 
souiTcris , tGJl cet ensemble s 'apercevait d is t inctement , 
car rien ne reste sans é t e m e l l e r écompense , et les 
saints glorifient à j ama i s Dieu de ses dons , quels 
qu' i ls soient. Après avoir contemplé cette mervei l le , 
celle-ci dit : « O très doux et très aimant Seigneur , 
à quoi vous plaît-il davantage de me voir occupée ? 
— A la louange », répondi t - i l . Elle repr i t : « Alors , 
apprenez-moi à vous louer d ignement . » 

Le Se igneur lui enseigna trois manières de le louer, 
qui sont comme trois coups re tent issants : « T u 
Joueras , dit-il, la toute-puissance du P è r e , pa r 
laquel le il opère dans le F i l s cl dans le Sain t -Espr i t 
selon son vou lo i r ; tout ê t re créé , quelque immense 
qu' i l soil, ne peut c o m p r e n d r e ce mystère . T u loueras 
la sagesse insondable du F i l s , sagesse qu' i l com­
munique p le inement cl dans une l iberté inal iénable 
au P è r e et au Sa in t -Espr i t ; aucune c réa ture ne peut 
davantage sonder la p rofondeur de ce mys tè re . Tu 
loueras la bon té du Sa in t -Espr i t , qu'i l c o m m u n i q u e 
a b o n d a m m e n t au Pè re et au Fi ls selon toute sa 
volonté , tandis que r ien de ce qui existe ne par t ic ipe 
p le inement à csl le bonté essent iel le . » 

L 'ame s'exerçait à f rapper de celte manière au Cœur 
de son Bien-Aimé et à le louer , lorsqu'elle entendi t le 
coup r é sonne r dans le ciel ent ier . Le Se igneur con­
t inua : « Le second coup ou la seconde maniè re sera 
d é n i e louer pour toutes les grâces et les dons qui ont 
découlé de mon infinie bonté su r ma Mère, la Vierge 
remplie de grâce et plus comblée de biens que toute 
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créa ture . En ou t r e , lu nie loueras pour loules les 
faveurs accordées aux sainls qui jou i s sen t déjà de la 
p résence de ma Divin i té , el me eonlcmpîcnl avec 
bonheu r , moi la source de tous les b iens . 

« Le t ro i s ième coup sera de me louer p o u r les dons 
et g râces que j e r é p a n d s su r tous les h o m m e s : su r les 
bons , sanctifiés et aflcrmis p a r ce m o y e n ; su r les 
pécheur s , invités à la péni tence , car j ' a t t ends avec 
misé r icorde qu ' i ls fassent le bien ; et auss i su r toutes 
les ames que ma grâce dél ivre chaque j o u r du purga­
toire et amène aux jo ies du pa rad i s . » 

P o u r la p remiè re louange , il lui paru t bon de 
réci ter l 'antienne : « Tibi deens, etc. : à vous h o n n e u r 
et empi re , à vous gloire et pu issance , à vous louange 
et jubi la t ion p o u r les siècles é te rne ls , ô Dieu, Tr in i t é 
b ienheureuse . » P o u r la seconde : « Te jure Uni­
fiant, etc. : C'est j u s t emen t que loules vos c réa tures 
vous louent , adoren t , glorifienL, ô b i enheureuse 
T r i n i t é . A v o u s louange , à v o u s gloire , à vous act ion 
De grâces . » P o u r la t ro i s ième : « Ex qno omnia, etc. : 
de lui toutes choses , pa r lui tou tes choses , en lui 
toutes c h o s e s : à lui g loi re d a n s les s iècles . A vous 
louange ! » 

Cette pr ière achevée , le joyau qui ornai t la poi tr ine 
de son B ien -Aimé se divisa p a r le mil ieu, et cette âme 
péné t ra , dans le doux C œ u r du Chr is t , selon son 
désir . Là, elle devint un seul espri t avec son Bien-
Aimé, et elle put s ans doute goûter et voir ce qu' i l 
n'est pas permis à l 'homme d 'expr imer . 



TROISIÈME P A R T I E . CHAPITRE V 239 

C H A P I T R E V. 

5 . D E TROIS CHOSES AUXQUELLES L*IIOMME DOIT PENSER 

SOUVENT. 

LE mei l leur de tous les maîtres lui donna encore 
celte leçon : « J e t ' app rendra i trois choses que tu 

médi te ras chaque j o u r en ton âme, et dont tu re t i reras 
de g r a n d s avantages . 

« P r e m i è r e m e n t , r appe l l e - to i avec action de grâces 
que ls bienfaits ont été p o u r loi la créat ion et la 
r édempt ion . J e t'ai c réée à mon image et à ma res­
semblance ; p o u r to i , j e me suis fait h o m m e , et, après 
d ' i nnombrab le s t o u r m e n t s , j ' a i subi la m o r t la plus 
cruel le pou r ton a m o u r . 

« Secondement , rappelle- toi avec une égale gra t i tude 
les bienfaits que je t 'ai accordés depuis ta na issance 
jusqu 'à cette heu re . E n effet, pa r une spéciale d i lcc-
tion, j e t 'ai appelée du monde ; maintes fois, je me 
suis incl iné vers ton âme , j e l'ai r empl ie , j e l'ai 
enivrée des douceurs de ma divine grâce ; j e l'ai 
éclairée pa r la science et enflammée par l ' amour . De 
plus, chaque j o u r à la messe , j e viens vers toi prêt à 
accompl i r tes dés i rs et tes volontés . 

« T ro i s i èmemen t , dans une louange pleine de recon­
na issance , songe à ce q u e je te donnera i é ternel lement 
dans le ciel, lo r sque j e le comblerai de biens qui 
l ' empor ten t de beaucoup su r tout ce que tu peux 
espérer cl même imaginer . 

ci J e te dis en véri té qu ' i l m'est très agréable de voir 
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les h o m m e s a t t end re de moi avec confiance des choses 
v ra imen t g r a n d e s . Q u i c o n q u e c ro i ra que j e ie récom­
pensera i après cette vie au delà de ses mér i tes et m'en 
offrira p a r avance ses ac t ions de g râces , celui-là me 
sera si a g r é a b l e que tout ce qu'i l aura p r é sumé et 
e spé ré lui sera d o n n é , dans une m e s u r e q u i s u r p a s * 
sera infiniment son mér i te . Il est imposs ib le que 
l ' homme soit frustré de ce qu' i l a cru cl e spéré . D o n c 
il est avantageux qu 'on a t tende de g rande* choses et 
qu 'on se fie à moi . » L'Ame répond i t : « O très doux 
Seigneur , s'il vous est si agréab le que les hommes se 
confient en vous , que dois-jc donc c ro i re de votre 
ineffable bonté ? » Il r épondi t : « T u dois c ro i re , d 'une 
espérance cer ta ine , qu ' ap rè s ta mor t , je te recevrai 
comme un père accuei l lerai t son fils chér i , cl que 
jamais pè re ne pa r tagera p lus équ i l ab lemcnl un héri­
tage avec son fils que j e ne serai d i sposé à donner 
tous mes b iens et à me c o m m u n i q u e r moi -même. J e 
te recevrai encore comme un ami reçoi t son ami le 
p lus tendre , et j ' au ra i avec toi une int imité qui dépasse 
tou t ce q u e les mei l leurs amis on t j a m a i s pu expér i ­
menter . Il ne s'est po in t t rouvé d 'ami assez fidèle pou r 
ê t re , pa r na tu re , incapable de t r ompe r ou de vouloi r 
t romper son ami , t andis que , moi , je suis fidèle, j e 
suis la F idé l i té essentiel le , ct jc ne p o u r r a i fumais com­
met t re la moindre fraude. J e te recevra i auss i comme 
l'époux reçoit 1 épouse un iquemen t a imée * il y aura 
dans mon accueil t an t de dél ices , tant de douceurs 
que j amais époux n ' aura a t t i ré son épouse par des 
caresses aussi t endres que les miennes . C'est au tor­
rent de ma Divini té que je t ' en iv re ra i . » L a m e d i t ; 
« Que donnerez-vous à ceux qui auront foi en ces 
p r o m e s s e s ? — J e leur donnera i un c œ u r reconnais -
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C H A P I T R E VI. 

G. COMMENT IL FAUT LOUER CHAQUE MEME RE DU CHRIST. 

UNE nui t qu'elle se p répa ra i t à la sainte communion 
p a r ses pr ières et ses méditat ions, elle se vit 

debout en présence du Seigneur . Le sent iment de 
s o n c œ u r la por ta i l vers la louange, quand il lui 
dit : « Regarde-moi ; loue les lignes parfaites qui des­
s inent les diverses par t ies de mon corps . Loue m a 
tète, c 'est-à-dire ma divini té , car il est écrit : La tête 
du Christ, c'est Dieu (I Cor . , xi, 3). Loue mon front, 
c 'est-à-dire ma paix cl mon imper turbab le tranquil l i té , 
car c'est au front de l ' homme que paraît son t rouble . 
Loue mes yeux, c 'es t -à-dire la clarté de ma Divinité . 
Loue mes oreilles incl inées avec misér icorde vers les 
requêtes el les misères humaines , aussi souvent 
qu'el les entendent le p lus léger soupir poussé ve r s moi. 
En voyant la ligne droi te de mon nez, loue l'inflexible 
r igueur de ma just ice qui maint iendra toujours ses 
jus tes a r rê t s . P a r mes nar ines , loue le cha rme de mes 
délices, car , pour l 'amc a imante , aucun parfum ne 
vaut celui de mon amour . P a r ma bouche, comprends 
n i a sagesse qui a lout o rdonné avec perfection et 

sant , dil le Seigneur , afin qu ' i ls reçoivent tous mes 
dons avec gra t i lude . J e leur donnera i un c œ u r tendre 
p o u r mVimcr fidèlement. J e leur donnera i un cœur 
qui sachi^yi ie louer à la man iè re des habi tan ts du ciel, 
c 'es t -à-di re me louer dans l ' amour qui por te les b ien­
heureux à m'exaller el à me bénir . » 
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CONFESSION D E S PÉCHÉS Qu'ïL FAUT F A I R E A DIEU S E U L 

A P R È S LA CONFESSION F A I T E AU P R E T R E . 

Sï une p e r s o n n e a le dés i r de se confesser ou la 
cra inte de s 'être mal confessée, sans rien t rouver 

toutefois que sa conscience n 'ai t avoué ,qu ' e l l e ad re s se 
à Dieu cette confession de louange ; et si elle se 
t rouve en faute su r un point , qu 'e l le le déclare à Dieu. 

Ainsi en exal tant la Divini té , qu 'e l le se reconna isse 
coupable de n ' avo i r pas eu pou r Dieu tout le respec t 
convenable , d 'avoir tant de fois souillé en elle l ' image 

douceur . P a r mon menton , vois cet te humil i té qui 
m'a tiré du ciel, p o u r me Taire r e p o s e r au sein de la 
Vie rge . P a r m o n cou , vois la généros i té de ma pat ience 
qui a por te non seulement le fardeau des péchés 
p résen t s , .nais encore celui de tous les c r imes qui se 
commet t ron t j u s q u ' à la fin des s iècles . Loue -moi 
d 'avoir por te Ja croix , pa r mes épau les . L o u e mon dos 
qui a enduré les cruel les dou leurs de ma flagellation. 
P a r mon c œ u r , exalte l ' amour , la fidélité s u p r ê m e 
que j ' a i mont rée aux h o m m e s . P a r mes ma ins et mes 
b r a s , c o m p r e n d s les œ u v r e s et les t ravaux a c c o m ­
plis pa r mon H u m a n i t é , pou r le sa lut du monde . P a r 
mes flancs, loue moi de l ' inexpr imable dou leur qu ' i l s 
on t ressent ie , ca r une de mes p lus g r a n d e s souffran­
ces fut d 'être é tendu cl d is loqué su r la c ro ix . P a r 
mes genoux, vois quel le fut la dévot ion de ma p r i è r e , 
et par mes p ieds , c o m p r e n d s le dés i r avec lequel j ' a i 
t ravai l lé tous les j ou r s de ma vie au salut des hom­
m e s . P e n s e auss i à la soif qu i m 'a d é v o r é ic i -bas pen ­
dant toute ma c a r r i è r e . » 
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divine , en occupant sa mémoi re de choses te r res t res et 
inut i les , en appl iquant cur ieusement sa ra ison à la 
sagesse huma ine el en p r e n a n t plaisir à ce qui est vil 
el passager . Qu'el le exalte aussi les yeux de la c la i r ­
voyance divine, el qu 'e l le dép lore d 'avoir tourné vers 
les choses d'ici-bas l 'act ion de ses sens, de ses facultés 
qui lui aura ien t servi à accro î t re sa science de Dieu. 
Quand elle loue les orei l les de sa misér icorde , qu'elle 
s 'accuse de n 'avoir pas d o n n é toute l 'at tention requise 
à la paro le de Dieu, et de n ' avo i r pas prê té l 'oreille 
aux requê tes de son p r o c h a i n . 

El que de péchés c o m m i s p a r la b o u c h e ! Mur­
m u r e s , vaines et inut i les paro les , silence inoppor tun 
au sujet de la parole de Dieu et d e l à doct r ine , silence 
parfois dans la p r i è re et dans le chant . Le joug accepté 
au bap tême, combien de fois ra- l -e l lcsecouc I Et même 
dans les c i rcons tances pénib les , neTa-t-e l le pas porté 
de mauva i s c œ u r ? n'a-t-clle pas cessé quelquefois de 
s'y soumet t re ? E l ce joug de la Religion, accepté pour 
Dieu dans sa profession, faite en présence des saints , 
ne l 'a-t-elle pas a b a n d o n n é en se sous t rayan t à 
l 'obéissance, en ne p r e n a n t pas souci de la g a r d e r ? » 

Lorsqu 'e l le se r appe l l e ra avec quelle i nhuman i t é 
Jésus -Chr i s t a été flagellé, elle pour ra se reconna î t re 
coupable de n 'avoir pas chât ié sa chair , d 'avoir cédé , 
par pa resse , aux exigences de son corps et de l 'avoir 
trop dél ica tement n o u r r i . Son c œ u r a péché quand 
elle n'a pas aimé Dieu de toutes ses forces, quand , au 
lieu de médi te r la loi d iv ine , elle s'est laissé envahir 
pa r les pensées inut i les . Ses mains ont pèche en com­
mettant le mal el cn s ' abs lcnan l du bien, su r tou t des 
œuvres communes de misér icorde et de char i t é , 
vScs pieds spir i tuels pou r ainsi dire (car ils Jigurent 

9* 



2 4 4 LE L Ï V E E DE L A GRACE SPÉCIALE. 

C H A P I T R E VIT. 

7, COMMENT L'HOMME PEUT INVITER TOUTES LES 

CRÉATURES A LOUER D I E U . 

U N j o u r qu 'e l le s'était la t iguéeà chan te r , c o m m e cela 
lui ar r ivai t souvent , elle se sent i t p resque défaillir. 

Il lui pa ru t a lors qu'el le aspi ra i t tout son souille dans 
le C œ u r divin et pouvait ainsi con t inuer à chante r , 
moins par ses p rop re s forces que par la ver tu d iv ine . 
Sa coutume était du reste d ' employer toute sa v igueur 
a louer Dieu avec un fervent a m o u r ; il semblait 
qu 'el le ne se sera i t j amais a r rê t ée , dût-elle en exhaler 
son dern ie r soup i r . D a n s cette un ion , elle semblai t 
chan te r avec Dieu et en Dieu, et le Seigneur lui dil : 
« T u para i s p r e n d r e en ce momen t ta resp i ra t ion dans 
mon C œ u r ; de même toute p e r s o n n e qui soup i re ra 
pou r moi d ' a m o u r ou de dési r , p r e n d r a sa respi ra t ion 
non en e l l e -même, mais dans mon C œ u r divin , comme 
un soufflet qui se gonfle de l 'air qu ' i l a a t t i r é . » 

P e n d a n t le chant du can t ique Benedicite omnia 
opéra Domini Domino, elle désira savoir quelle gloire 
Dieu recevait de cet appel à toutes les c réa tures 
invitées à la louange . Le Se igneur lui lit celte ré­
ponse : « L o r s q u ' o n chante ce can t ique ou un aut re 
de même genre p o u r convoque r les c réa tu res , elles 
arr ivent toutes spi r i tue l lement en ma p ré sence t 

les affections), elle les a plus d 'une fois souil les en les 
dé tournan t de Dieu , quand elle n'a point asp i ré à lui 
et aux choses célestes de toutes ses forces. 
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C H A P I T R E V I I I . 

8. COMMENT LHOMME DOIT SALUER LE CŒUH DIVIN 

L 'ANGE du Se igneur a p p a r u t un jou r à la servante 
du Chris t . Vêtu d 'une tunique verte, il se tenait à 

sa dro i te ; el connue elle lui demandai t pourquoi son 
vê lement était de cel te couleur , l 'ange répondi : 
« Pa rce que je suis é te rne l lement j eune el v igoureux, 
e1 (pie je t ' appor te chaque j o u r de nouveaux dons . 
— S'il en est a insi , repr i t -e l le , j e vous demande de me 
faire i in*présenl . » Auss i tô t l 'ange offrit au Seigneur 
un objel qu'il semblait avoir nris dans le c œ u r de 
celle-ci, el rame éprouva un vif désir de savoir ce (pie 
l'ange avait pu t rouver en elle, car elle ne se sentait en 
vérité ce jour- là aucune dévot ion, ni ferveur spéciale. 

c o m m e (les pe r sonnes vivanLes cpii me glorifieraient 
de t ous mes bienfaits envers un individu, ou envers 
tous les h o m m e s en généra l . » 

11 n 'y a aucune ra ison de se refuser à c ro i re que les 
choses créées peuvent se présenter devant Dieu 
c o m m e des p e r s o n n e s v ivantes , puisque rien n'est 
imposs ib le à celui qui appel le ce qui riesl pas comme 
ce qui esl (1. Cor. , i, 28), et devant qui nulle créature, 
nesl invisible. (Ep aux I l eb r . , iv, 1<>). 11 convient 
plutôt d ' admi re r comment ce misér icordieux Seigneur 
exauce les vœux el daigne met t re sa toute-puissance au 
service des moindres dés i rs de l a m e qui l 'aime, pour 
accompl i r ce qui dépasse les forces naturel les de 
rhomme. 
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Il lui fut a lo rs mon t r e que l 'ange lui avait dé robe une 
sorte de cha r t e su r laquel le ces mots étaient écr i ts 
avec son s ang : Dieu est fidèle et sans aucune injustice^ 
el plus b a s : J'aimerais mieux mourir que de me séparer 
de vous par le péché.. O r , le ma l in même, s u r p r i s e 
pa r un assau t de l ' ennemi, elle avait résis té pa r ces 
deux a r g u m e n t s . L a n g e lui di t : «Voi là ce que tu as 
pensé au jourd 'hu i . O r , sache- le bien : toutes les fois 
que l ' homme se p ropose de préférer la m o r t au péché , 
en comba t t an t les pensées et les dés i rs mauva i s , cette 
volonté e s t a u s s i l ô t agréée d e Dieu comme si l ' inten­
tion avait été suivie de l 'acte lu i -même, » 

Se p r o s t e r n a n t a lors aux p ieds du Seigneur , elle 
gémit d 'avoi r passé tout le t emps de sa vie dans 
l ' inuti l i té , et elle pr i t la r é so lu t ion de d e m e u r e r su r 
la terre p o u r y e n d u r e r j u s q u ' a u de rn ie r j ugemen t , 
tou tes les dou leu r s et toutes les souffrances poss i ­
b les . L e Se igneur lui di t : « P o u r r é p a r e r tes négli­
gences et r egagner le t e m p s pe rdu , salue mon C œ u r 
dans sa bon t é divine , ca r il es t la source et l ' o r ig ine 
de tout b i en . Salue mon C œ u r dans la s u r a b o n d a n c e 
d e l à g râce qui a découlé , décou le et découlera s ans 
cesse d e lui s u r les sa in t s e t su r les âmes de t ous les 
élus. Salue cette eau pleine de douceur qu i a jailli 
t an t de fois de mon C œ u r infiniment b o n , p o u r 
enivrer ton âme au to r ren t des divines vo lup tés . » 
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C H A P T T K E IX. 

9. SALUTATION ET CONSOLATION OU SEIGNEUR. 

COMME elle avait sa lue du fond de son c œ u r le lîien-
Aimé de son â m e , il lui r épondi t : « Lo r sque lu me 

sa lues , j e le r e n d s la s a lu l a l ion ; lorsque lu nie loues, 
je me loue moi -même en loi ; lo r sque Lu me rends 
g râces , j e r ends moi -même grâces à Dieu le Pè re , en 
loi et pa r loi . » El le dit a lo rs : <c Mon Bien-Aimé, quel 
esl donc ce salut q u e vous adressez à mon â m e ? je 
ne l ' en tends p a s ? — Ma salula t ion n 'est pas aut re 
chose , répondi t - i l , q u e ma t e n d r e affection. Une 
mère caresse l 'enfant qu'el le t ient su r ses genoux el 
lui a p p r e n d les mo t s qu'il doit lui ad resse r ; a lors 
l 'enfant répète ce qu' i l v ient d ' app rend re , guidé par 
la lcçon maternel le p l u s q u e p a r s e sp rop re s sent iments , 
et p o u r t a n t ces pa ro l e s d'enfant sont si agréables à la 
mère qu 'e l le r é compense volont ie rs son (ils pa r un 
ba iser . De même moi , j ' a p p r e n d s à une âme p a r une 
inspi ra t ion divine , p a r un mouvemen t d 'amour , com­
ment elle doit m'offrir ses hommages ; et quand elle 
le fait, j e les accepte dans toute l 'é tendue de ma ten­
dresse pa te rne l l e , et je la sa lue cn re tour par ma grâce, 
même si elle ne s 'aperçoi t pas de celle faveur. 

« Les œ u v r e s dépourvues de saveur pou r l ' homme 
peuvent cependan t p la i re à Dieu . Il faut savoir que si 
u n e p e r s o n n e loue Dieu , le pr ie ou fait une aut re action 
sans y avoir aucun a l l ia i t , Dieu, en qui rien ne croîl 
ni ne décroî t parce qu' i l est à jamais immuable , goûte 



248 LE LIVRE DE LA GRACE SPÉCIALE. 

C H A P I T R E X . 

10. COMMENT l / l I O M M E DOIT ÉLEVER SON COEUR VERS 

D I E U . 

T - j N E nu i t qu'elle ne pouva i t do rmi r , elle dit au 
J Se igneur : « O h ! que ce t emps de si lence sera i t 

bon et favorable pour m ' en l r c t en i r avec v o u s ! » Le 
Seigneur répondi t : « T u ne p o u r r a s jamais te t r o u v e r 
dans une si g rande foule que tu ne sois seule avec moi , 
si lu le t ou rnes ent ièrement ve r s moi .» E t voici qu 'e l le 
aperçut comme une c o u r o n n e en forme de c ibo r ium 
qui descendai t du ciel jusqu ' au -dessus de son l i t ; elle 
scmbïs i t être faite de perles rouges et b l anches . Les 
rouges rappela ien t le sang de Jésus -Chr i s t r épandu 
avecav'ilanl de profusion q u e s'il eût été sans va leur ; 
les b lanches , sa vie sainle et innocente . Le Se igneur 
se mont ra aussi au milieu de la couronne ; il accorda à 
Pâme ses doux e m b r a s s c m c n l s el lui adressa d'ineffa­
bles d iscours . Le visage du Seigneur bri l lai t c o m m e 

cependant, cette œ u v r e ctracccplc loutauss i vo lont ie rs . 
L e Se igneur Dieu ne se p o r t e ve r s sa c r éa tu re que 
pa r un mouvemen t dont Ja cause est en lu i -même el. 
en son rrmour C'est son bon pla is i r et l 'avantage d 'une 
âme, qu i por ten t Dieu à l ' a t t i rer pa r ses c h a r m e s , 
et à la fondre en son amour ; mais quand elle n é p r o u v e 
plus aucun goût , il lui fait un mei l leur accueil pour 
ainsi d i re , ca r il dés i re parfois exercer la fidélité de 
ceux qu i l ' a iment . » 
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réc la i r d ' u n c l u m i è r c d c f c u , cl aussi tôt celle-ci compri t 
que les âmes e m p r u n t e n t leur beauté el leur éclat au 
r ayonnemen t m ê m e de celte divine face. 

El le vit auss i le C œ u r du Se igneur ouvert ; il mesn.-
r a i l env i ron deux pa lmes . Son aspect était celui d u n e 
(lamine a rden te plutôt que d 'un b n îsier i s** couleur 
étai t admi rab le t and i s q u e sa forme défiait toute des ­
cr ip t ion . Le Se igneur d i l : <c Ainsi ai-jc voulu que 
les cœurs de tous les h o m m e s fussent embrasés du 
feu de l ' amour . » 

Que lques exemples m o n t r e r o n t comment on peut 
p ra t ique r ce que d e m a n d e ici le Se igneur . Quand une 
pe r sonne est seu le , qu 'e l le élève sans cesse son cœur 
vers Dieu, qu 'e l le s ' en t re t ienne avec lui c t l e désire du 
fond de son âme , poussan t vers lui de profonds 
soup i r s . Cette conversa t ion cont inuel le avec Dieu 
a l lumera son c œ u r de l ' amour divin. 

Quand elle se t rouve en compagnie d 'autres per ­
sonnes , qu 'el le ga rde son at tent ion dirigée vers Dieu, 
au tan t que poss ib le , et par le vo lon t ie r s de lu i . C'est 
a ins i qu 'on a t t i se le feu de l ' amour chez soi et chez 
au t ru i . 

Il convient enco re que l 'homme fasse toutes ses 
ac t ions en vue d e Dieu, pour le louer, et qu'i l a b a n ­
donne pa r a m o u r pour Dieu toute chose défendue. 
Enfin les advers i tés et les charges doivent être 
acceptées p o u r l ' amour de Dieu et por tées avec 
patience» 
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C H A P I T R E X L 

11. JOUIR DE LA GRACE EST CE QU' lL V A DE PLUS 

PARE AIT. 

LE Se igneur lui donna cetle ins t ruct ion ; « L o r s q u e 
je r é p a n d s s;.r loi ma grâce , laisse là toutes 

choses , su spends Ion act ivi té , en soi ic que , l ibre et 
dégagée, lu jou isses avec p lén i tude de celte grâce . 
Tu ne peux rien faire a lors de meil leur el de plus 
avantageux. L o r s q u e tu récites un p s aume ou quel­
que pr iè re jadis récitée p a r les sa in ts su r la t e r re , 
ils p r i en t tous avec toi . L o r s q u e tu médi tes ou t'en­
t re t iens avec moi. les sa in ts en sont tous dans la joie 
el me bénissent . » 

C H A P I T R E X I I . 

1 2 . DE TROIS DISPOSITIONS DU CŒUR H U M A I N . 

PENDANT sa p r iè re , la servante du Chr i s t dit au 
Seigneur : « Que ne puis-je descendre dans les 

profondeurs d e l à terre p o u r vous faire en tendre mes 
gémissements , o vous qui êtes mille fois d é s i r é ! » Le 
Seigneur lui répondi t : « Quel avantage en r e t i r e ra i s -
tu ? Pa r tou t Les soup i r s m'at t i rent vers toi . Le c œ u r 
humain ne peut vivre sans r e sp i re r l ' a i r ; a insi l 'âme 
qui ne vil pas de mon espr i t est mor te . Il y a trois 
ouver tu res dans le c œ u r de l ' h o m m e : une p o u r r e s -
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C H A P U R E X I I I . 

1 3 . TROIS INSTRUCTIONS RONNES ET UTILES 

PENDANT la p r i è r e , elle rendai t grâces au Seigneur 
pour l 'œuvre de notre rédempt ion , el elle en 

était arr ivée à le remerc ie r d 'avoir daigné se faire 
bapt iser pour nous , lorsqu'i l lui dit : « J e veux le 
bapt iser . » Au m ê m e instant, une eau abondante jaillit 
avec impétuosi té du Cœur divin, cl submergea son 
ame. Le Seigneur ajouta : « J e veux être ta mari aine 
Les mar ra ines ins t ru isent leurs iilles spir i tuelles, j e 

p i rcr , une pou r recevoir lu nour r i t u re , une nuire pour 
d is t r ibuer les forces au corps entier . Ainsi le c œ u r de 
l'Ame a trois por tes P a r la p remière , il attire à soi mon 
espri t divin, qui entret ient sa vie. P a r la seconde, i 
renouvelle ses forces au moyen de la parole de Dieu, 
qui lui est donnée comme le p lus solide des a l iments , 
p a r les préd ica t ions et les enseignements écri ts . P a r 
la t roisième, il donne vigueur aux membres moyen­
nant les œuvres de la char i té . O r , comme J'amc n'a 
point de m e m b r e s , sa char i té doit s 'exercer sur les 
m e m b r e s de l 'Eglise qu'elle r ega rde ra comme étant 
les s iens . Ainsi elle p résen te ra à Dieu des louanges 
et des act ions de grâces pour les jus t e s cl les bons ; 
des pr iè res pour l 'avancement des imparfaits et pour 
la convers ion des p é c h e u r s ; p o u r les affligés, afin 
qu ' i ls soient consolés , et pour les «mes du purgatoi re , 
afin qu'elles soient purifiées, el b ientôt méritent d'être 
appelées aux jo ies du ciel. » 
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t ' apprendra i donc Irois choses . La p remiè re , c'est que 
tu dois s u p p o r t e r loulc peine spir i tuel le ou corpore l le , 
non pour toi, mais pour moi , c o m m e si j e les souffrais 
en toi. La seconde, c'est qu ' i l le sera bon Ax> recevoi r 
avec joie el reconna issance tous les services et les 
bienfaits d 'uulrui , connue si le prochain s 'adressait à 
moi el non à toi. La t ro i s i ème , c'esl que tu dois vivre 
pour moi si complètement que lu puisses a t t r i bue r à 
moi -même, et non à loi, tout l ' ensemble de tes actes ; 
en un mol , ne sois p lus qu 'un vê tement dont je me 
couvre et sous lequel j e pu isse o r d o n n e r et exécuter 
toutes tes ac t ions . » 

.14, COMMENT L'i ïOMME P E U T S*ATTRIliUER TOUTE, LA VIE 

E N D A N T une messe solennel le , où elle s'était sentie 
1 pa resseuse et endo rmie , elle se plaignit avec 
trisLesse au Seigneur de sa négligence. Il lui dit : « Si 
lu ne t rouva is en loi r ien qu i te déplu t , comment 
reconna î t ra i s - tu ma bon té à ton é g a r d ? » El le se 
ressouvin t a lors d 'une pe r sonne dont elle connaissai t 
le chagr in , se mil à pr ie r pour elle, cl reçut du 
Seigneur une r éponse app rop r i ée à son élal 11 lui dit , 
ent re au t res choses : « Et pourquo i donc cette p e r ­
sonne ne voudrai t -e l le pas recevoir ce que je suis 
p rê t à lui d o n n e r ? Ma t rès sa inte et innocen te vie sur 
la t e r r e , j e la lui offre volont iers tout ent ière ; qu'elle 
la p r e n n e et qu'el le supplée pa r là ù ce qui lui 

C H A P I T R E X I V . 

OE J É S U S - C H R I S T . 



TROISIÈME PARTIE, CHAPITRE XIV. 253 

manque . » CcJJe-ci rej)ril : « Si vous aimez tant que 
l'on s ' empare de ce qui est à vous , di tes-moi, je vous 
p r ie , ô Dieu t rès doux, dites-moi comment il faut s'y 
p r e n d r e . » Il répondi t : « Qu 'on offre à Dieu le P è r e 
tous ses désirs , in tent ions et p r i è res un is à mes 
dés i rs et à mes p r iè res . Cette offrande montera vers 
Dieu et sera agréée comme ne formant plus qu 'un avec 
la mienne , ainsi que divers a romates jetés ensemble 
su r le feu ne p rodu i sen t qu 'une seule fumée qui monte 
Iroîl au ciel . T o u t e pr ière offerte cn union avec ma 

pr iè re est v ra iment agréée de Dieu comme le parfum 
d'un encens préc ieux . Quo ique toute p r iè re pénè t re 
le ciel, elle n'a pas la même va leur , si elle n'est pas 
unie à la m i e n n e . 

Qu 'on accompl i sse aussi ses t ravaux et ses act ions 
en union de mes labeurs et de mes œuvres . Les 
œ u v r e s de l ' homme peuvent être ennoblies p a r ce 
moyen, c o m m e le cuivre fondu avec l 'or perd sa 
p rop re na tu re p o u r p r e n d r e la va leur du métal p ré ­
cieux. Une poignée de froment jetée su r un tas de blé 
semble se m u l t i p l i e r ; ainsi les œuvres de l 'homme, 
qui ne sont r ien p a r e l les -mêmes , s 'accroissent quand 
on les jo in t aux miennes ; et leur valeur se t r ans ­
forme. Que Thomme règle ses mouvements , ses 
forces, ses sen t imen t s , ses pensées , ses paroles , toute 
sa vie enfin su r la mienne : a lors elle se t rouvera 
rajeunie et ennobl ie , comme un bel oiseau aui renou­
vellerait sa j e u n e s s e cn passant d 'un climat humide 
et d'un air oest i lent îe! dans une a tmosphère saine el 
vivifiante^ C'est ainsi que l ' homme ter res t re peu t , de 
sa vie on vieillie, passer à une vie nouvelle, devenir 
tout céleste el s 'unir à moi. )i 

Donc, mes frères très chers , recevant avec une pro* 
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C H A P I T R E XV. 

15. LES MEMRRES DU CHRIST SONT POUR NOUS COMME 

DE ERILLANTS MIROIRS. 

CETTE même se rvan te de Dieu lut un j o u r pressée de 
se p la indre à la b ienheureuse Vierge Marie 

d'un obstacle qu'elle croyai t avoir r encon t r é dans le 
service du Seigneur . « Avance , lui répondi t la très 
sainle Vierge, et t iens-toi avec révérence devant mon 
F i l s . » Cette parole lui fil auss i tô t c o m p r e n d r e que si 
que lque obstacle surgi t dans le service de Dieu , à cause 
de l 'a l t i tude d 'autrui à not re égard ou de disposi t ions 
personnel les r e s so r t an t des faits ex té r ieurs , des 
dés i rs , des réminiscences , n ' impor te quel obstacle 
enfin doit être reçu pa r nous comme un messager du 
Se igneur . 11 faut donc aller au-devant de lui avec 
respect , el le r envoyer p o u r ainsi dire vers Dieu, par 
la l o u a n t e et l 'action de grâces . 

Alors celle-ci se p ros te rna ; en se relevant , elle vît 
deux miroirs placés su r les genoux du Seigneur ; des 

fonde reconnaissance celle faveur si haute de l 'enno­
b l i s sement divin, e m p a r o n s - n o u s de la t rès sainle vie 
du Chr i s t pou r suppléer à tout ce qui m a n q u e dans 
nos mér i tes . Efforçons-nous, selon notre p o u v o i r , de 
nous r endre semblables à lui pa r nos v e r t u s , car ce 
sera no i re gloire s u p r ê m e dans l 'éternelle béa t i tude . 
Quel le gloire en effet peut ê t re plus g r a n d e (pie de 
nous rapprocher , pa r une cer ta ine r e s semblance , de 
celui qui est la sp lendeur de la lumière éternel le I 
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miroi r s aussi s u r ses vê lements , et su r sa ooitrine uu 
dern ie r miro i r si bri l lant qu'il para issa i t communique r 
son celai à tous les au t res . Cette image signifiait que 
les m e m b r e s de Jésus -Chr i s t , dans leurs act ions, relui­
sent p o u r nous comme des mi ro i r s , car ses œuvres 
procèdent de son C œ u r p a r l ' amour . Ses p i eds s c'est-à-
dire ses dés i r s , sont si br i l lan ts à nos yeux ; ils nous 
font voir combien nos pas sont lents , quand il s'agit 
des choses d iv ines , et comme ils manquen t souvent 
leur but dans les choses huma ines . Les genoux du 
Christ s o n t d e s miro i r s d 'humil i té , ils se sont bien des 
fois plies pour nous dans la p r iè re et ils ont louché 
terre quand le Maît re lava les pieds des apôlres . Là 
nous pouvons confesser not re orguei l , qui nous em­
pêche de nous humi l ie r , cendre et pouss iè re que nous 
sommes. Le C œ u r du Christ est p o u r nous le mi ro i r 
du plus a rden t a m o u r ; nous pouvons y voir la t iédeur 
de noire c œ u r à l 'égard de Dieu et du prochain , La 
bouche du Chris t est pou r nous le miro i r des suaves 
discours de louange et d 'action de grâces ; nous 
pouvons y découvr i r toutes nos paroles inutiles el nos 
péchés d 'omiss ion dans la p r i è re et dans la louange 
divine. Les yeux du Seigneur sont pour m o u s les 
miroirs de la véri té d iv ine ; nous pouvons y voir les 
ténèbres de no t r e infidélité, qui font obstacle en nous 
à la connaissance de la vér i té . Les oreilles du Seigneur 
sont des miro i r s d 'obéissance : en effet, autant le Sei­
gneur fut toujours prêt à r e n d r e obéissance à son 
Père , autant il est maintenant toujours attentif à nos 
prières . 
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C H A P I T R E XVI . 

16. COMMENT L'HOMME VIT SELON LE RON PLAISIR 

OE ni EU. 

U N j o u r , ap rès la sa in te c o m m u n i o n , c o m m e elle 
désirai t savoir ce que le Se igneur voulai t d 'elle, 

il lui lit cette r éponse : « Sor tons dans la campagne . » 
E t aussi tôt , il lui sembla se t rouver dans un c h a m p 
émai l lé de roses , de lis, de violettes et de mille fleurs 
g rac ieuses . Les roses dés ignaient les m a r t y r s ; les 
l is, les vierges ; les violettes et les au t res fleurs sym­
bolisaient les veuves et tous les sa in ts . II y avai t la 
auss i un magnifique c h a m p de blé, où le Se igneur 
ass i s , était c o m m e enfermé des q u a t r e côtés dans Je 
froment. Celle-ci compr i t que le c h a m p signifiait tout 
le fruit qu 'avait r a p p o r t é à l 'Eglise l 'Human i t é de 
J é s u s - C h r i s t Des ross ignols et des a loue t tes , faisant 
en tendre leurs plus doux c h a n t s , vol t igeaient au tour 
du Seigneur ; les ross ignols dés ignaient les âmes 
épr i ses d ' amour , el les a louet tes , cel les qui accom­
plissent leurs bonnes ac t ions avec joie et m a n s u é t u d e . 
U semblai t aussi qu 'une co lombe p rena i t son repos 
su r le sein du Seigneur , symbole des âmes s imples 
qui reçoivent les dons célestes sans calcul , qui ne dis-
culcnl ni ïes oeuvres de Dieu, ni celles des hommes . 
C'est en elles sur tout que le Se igneur p r e n d ses 
délices. 

Celle-ci, toutefois, voulai t savoir pourquo i le Sei­
gneur était enfermé de tous côtés connue par les 



rtftrfrffKME PARTIE. C H A P I T R E XVI. 2i)7 

qua t re m u r s d u n e maison . Alors elle vit en espr i t 
que la vie de J é s u s - C h r i s t su r la lerre est comme 
divisée en q u a t r e par t ies qu 'e l le pouvait cons idérer 
p o u r a p p r e n d r e à gouverner sa p rop re existence. 

Le Chrisl fut p remièrement fervent de cœur . El le 
devrai t à son exemple, quand elle serait dans la 
sol i tude, po r t e r toujours son at tention vers Dieu, en 
considérant , soit la Divini té , soit les œuvres de la 
sainte H u m a n i t é , soit les opéra t ions de Dieu dans ses 
saints , soit ce que la divine misér icorde lui avait déjà 
accordé . Le Chr is t fut s e c o n d e m e n t d o u x et sociable 
avec t o u s ; ainsi clevrait-elle se mont re r a imable et 
douce, ne b lesser pe r sonne pa r une parole mordan te , 
mais au con t ra i r e ne s 'ent re tenir que des act ions de 
No t r e -Se igneu r et des sa in ts , et de ce qui peut être 
avantageux à au t ru i . T ro i s i èmemen t , le Christ ne (il 
jamais que des œuvres uti les, guérissant les corps el 
les âmes ; ainsi devrait-el le s ' app l iquer so igneusement 
à a g i r c n tout d 'un c œ u r doux et joj 'cux. . Q u a t r i è m e ­
ment , le Chr i s l fut d u n e souvera ine patience dans 
les persécut ions et les dou leurs ; ainsi devrait-el le 
demeure r sans aucune a igreur dans les peines el les 
injures. La b reb i s au pâ turage hèle s o u v e n t ; mais , 
condui te à la mort , elle se lait devant le b o u r r e a u . 
Ainsi l a m e fidèle doit être dans la cra inte quand clic 
ne ressent aucun genre de p e i n e ; mais au tejyos de la 
t r ibulat ion, elle est en pleine sécur i té . 

Alors celle-ci pria le Se igneur de lui a p p r e n d r e 
comment elle pourrai t vivre à chaque instant selon son 
bon plaisir . Le Seigneur lui dit : « Chaque mat in , en 
te levant, offre-moi ton c œ u r pou r que j ' y verse mon 
divin amour A la messe, sois avec moi comme en un 
festin où tous se réunissen t , dont nul n'est excepté , 
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niais ou tous auss i par t ic ipen t à la dépense , c 'est-à-
d i re , a p p o r t e n t l eurs p r i è r e s . Moi , le Seigneur , j e 
guér i s là toutes les b lessures pa r la l ibéral i té de ma 
Majesté divine ; j e remets les p é c h é s , , j ' e n r i c h i s de 
ver tus ceux qui sont pauvres et je console tous les 
affligés. » L ' âme lui dit : « Se igneur , que faites-vous 
lo r sque je pr ie ou que je réci ie des p s a u m e s ? — 
J ' écou te , r é p o n d i t le Se igneur ; quand tu chan tes , 
j ' a c c o r d e ma voix avec la t i enne , q u a n d lu t ravai l les 
je me repose , et p lus tu es at tent ive et zélée à l 'ouvrage , 
plus mon repos en toi est doux. L o r s q u e lu manges , 
j e t ravail le , pa rce que j e me n o u r r i s de toi cl.toi de 
moi ; enfin, l o r s q u e tu do r s , j e veille cl j e le ga rde . » 

C H A P I T R E XVI I . 

17. COMMENT ON DOIT SALUER LE CŒUR DIVTN ET 

OFFRIR SON CŒUR A DIEU EN LUI D E M A N D A N T DE 

GARDER NOS S E N S . 

L E mal in dès ton lever , sa luc le C œ u r tendre et fort 
de Ion t rès doux amant , car c'est de lui que tout 

bien, toute jo ie , tou te félicité ont découlé , découlent 
cl découleront s ans fin, au ciel et sur la terre . Emplo ie 
toutes tes forces à ve r se r ton p r o p r e c œ u r dans ce 
Cœur divin, en lui disant : Louange , bénédic t ion , 
gloire et salut au t rès doux cl très bienvei l lant C œ u r 
de Jésus-Chr is t , m o n très fidèle amant ! J e vous rends 
grâces pour la ga rde fidèle dont vous m'avez en tourée , 
pendant cette nui t , où vous n 'avez cessé d'offrir à Dieu 
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le P è r e les act ions de g râces et les hommages que je 
lui deva is . 

« E t main tenant , ô mon u n i q u e amour , j e vous offre 
mou c œ u r comme une rose fraîchement épanou ie , 
dont le c h a r m e at t i re vos yeux tout le j ou r el dont le 
parfum réjouisse votre divin Cœur . J e vous offre aussi 
mon c œ u r c o m m e une coupe qui vous servira à vous 
ab reuve r de votre p r o p r e douceur et des opéra­
tions que vous daignerez o p é r e r en moi au jourd 'hui . 
J e vous offre mon c œ u r c o m m e u n e grenade d 'un goiq 
exquis , d igne de pa ra î t r e à vo t re royal festin, afin que 
vous l 'absorbiez si bien en vous -même qu'il se sente 
déso rma i s heureux au d e d a n s de votre C œ u r divin. 
J e vous pr ie de dir iger au jourd 'hu i loules mes pensées , 
mes paroles , mes act ions et mon bon vouloir selon le 
bon p la is i r de votre t rès bénigne volonté. » 

« Fa i s ensui te le signe de la croix e n disant : Au n o m 
du P è r e , el du Fi l s et du Sain t -Espr i t . P è r e saint, 
unie à l ' amour de vo t re très aimable F i l s , j e vous 
remets mon espr i t . E l tu r épé te ras celte parole au com­
mencement de les au t res ac t i ons ; entrée au chœur , 
in tonat ion des H e u r e s , ora ison part iculière. Après 
cela, aie foi en Dieu, qui ne laissera demeure r sans 
fruit a u c u n e de les ac t ions . 

a Confie à la divine Sagesse la vue intér ieure et exté­
r i eu re , afin qu 'el le le d o n n e la lumière el que tu 
conna i sses , ou t re ses vo lon tés , tout ce qui lui est 
agréable Confie ton oreil le à la divine misér icorde , 
afin qu 'e l le l ' accorde de c o m p r e n d r e tout ce que tu 
dois en t end re ce jour - là , el ne le laisse ni voir ni 
écouter rien de nuis ible . Recommande tes lèvres el la 
voix à la fidélité d iv ine , la p r i a n t de r é p a n d r e en loi 
la saveur de son Esp r i t , afin que tout ce que lu dois 
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di re ce jour - là en soi l r empl i ; q u e ta b o u c h e ne 
s 'ouvre que p o u r In louange et l 'act ion de g râces , cl 
que celte fidélité d ivine te g a r d e de tou te faute. 
Confie tes ma ins à la c lémence d iv ine , afin qu 'e l le 
unisse tes œ u v r e s aux s iennes , qu 'e l le les sanctifie et 
les rende parfa i tes , en les é lo ignant de tout m a l . 
R e c o m m a n d e ton c œ u r à l ' amour afin qu ' i l le cache 
en son C œ u r divin et l ' embrase à tel point qu' i l ne 
puisse déso rma i s goûter ni j o i e , ni délecta t ion ter ­
r e s t r e . 

« A la messe , offre de nouveau ton c œ u r à Dieu ; 
qu'i l soit purif ié, séparé de tou te p réoccupa t ion 
humaine avan t la Secrè te , et ainsi p r é p a r é à recevoi r 
les effusions de l ' amour divin, qui doivent b ientôt 
débo rde r su r toutes les pe r sonnes p r é sen t e s . » 

Pendan t la messe , cette se rvan te de Dieu vit le 
C œ u r de J é s u s - C h r i s t symbol isé p a r u n e l ampe t rans­
pa ren te c o m m e le p lus p u r cristal et a rden te c o m m e 
la flamme. Celle l ampe laissai t d é b o r d e r de tous côtés 
son incomparab le douceu r q u i , p lus suave que le 
miel, pénét ra i t les c œ u r s de tous les dévols a s s i s t an t s . 
Le feu signifiait l ' a rdeur de ce divin a m o u r qui po r t a 
le Chr is t à s'offrir pou r nous à Dieu le P è r e , su r l 'autel 
de la croix. La d o u c e u r r é p a n d u e signifiait la s u r a ­
bondance des b iens et de la félicité qu ' i l nous a donnés 
dans s o h ' p r o p r c C œ u r . O u i , nous avons v ra imen t en 
lui tout ce qui peut nous ê t re sa lu ta i re et ut i le , c'est-
à-dire la louange et l 'action de g râces , la p r i è r e , 
l ' amour , le dési r , la satisfaction, enfin tout ce qui 
peut compenser toutes nos négl igences . 
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C H A P I T R E XVII I . 

18. SATISFACTION DE LHOMMK POUR SES NÉGLIGENCES. 

UNE au t re fois, c o m m e elle pr iai t le Seigneur pour 
u n e p e r s o n n e e t l u i demanda i t ce qu'il accepterai t 

c o m m e répara t ion de ses négligences, clic reçut de 
l 'Espr i t -Sa in t cette r é p o n s e : « Qu 'e l le réci te trois 
fois chaque jou r le Laudaie Domimim ownes génies. 
Au premie r , dés l ' aurore , elle prendra l 'enfant J é s u s 
par la main et le p r é sen t e r a à Dieu le P è r e , avec les 
œ u v r e s de son enfance, p o u r suppléer à tou t le bien 
qu 'e l le a omis d 'accompl i r , q u a n d elle était enfant. 

El le dira le second Laudaie à la messe, et, p r enan t 
le Se igneur Jé sus comme Fiancé de son âme, elle 
s ' accusera , devant Dieu le P è r e , de n 'avoir pas r endu 
à cet E p o u x un jus te r e tou r de fidélité et de ten­
dresse et tout le r e spec t qui lui est dû . El le se 
rappe l le ra les bienfaits reçus gra tu i tement de lui , car 
elle était pauvre et vile quand il a daigné l ' enr ich i r 
de ses b iens . Enfin, elle offrira à Dieu le Pè re le très 
a rden t amour et les ver tus qui caractér isèrent le 
Chr is t , au temps de sa j eunes se . 

Mais celle-ci, au souveni r de sa pauvre té person­
nelle , dit au Se igneur : « Hélas ! quel le t r i s te et 
misérable épouse vous avez ! J e ne por te ra i s certes 
pas l ' anneau, signe de fidélité, si je ne le recevais 
de vous I » Aussi tôt le Se igneur lui mont ra un cercle 
assez g rand pour enfermer ensemble le Se igneur et 
l 'âme. Su r cet immense anneau bri l laient sept per les 
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fines. Elle compri t que ces pe r les désignaient sept 
maniè res spécia les dont le Se igneur vient vers nous à 
la sainle messe . 

Il descend d ' abord dans une telle humilité qu' i l n 'y 
a pas de c r éa tu r e si vile vers laquel le il ne s ' incl ine, 
pourvu q u e l l e le dés i re . 

P u i s il vient dans la patience, car il n 'est aucun 
p é c h e u r , a u c u n ennemi qu' i l ne s u p p o r t e et n ' abso lve , 
pourvu qu' i l le t rouve repen tan t . 

Il vienl là avec un si g rand amour que le c œ u r le 
p lus Iroïd et le plus obs t iné peut s'y e m b r a s e r ci se 
fondre d ' amour , s'il consent à ne pas rés is ter . 

11 vient avec une si géné reuse libéralité qu'i l n 'est 
pas de pauv re qui ne puisse ê t re pa r là magnifique­
ment enr ich i . 

Il se donne à tous sous la forme d 'une nourriture si 
douce, si dél ic ieuse et si forte que tout malade et 
tout affamé peuvent t rouver la san té et plein rassas ie­
ment . 

Il vient d a n s une telle clarté qu ' i l n 'y a pas de c œ u r 
assez aveugle et assez t énéb reux pour n 'ê t re point 
purifié et i l luminé par sa p ré sence . 

Il v ient enfin, tel lement r emp l i de sainteté et de 
fl/vict», que l 'homme Je plus lâche et le moins dévot peut 
secouer là sa t o r p e u r el s 'enf lammer de dévot ion . 

L e soi r , <>lle dira le t rois ième Laudate Dominum en 
prenant le Se igneur J é s u s avec tou te sa t rès parfaite 
vie. El le la p r é s e n l c i a à Dieu le P è r e pour r é p a r e r 
ses négl igences , et demandera que p a r lui , il soit 
suppléé à lout.es ses imperfect ions . De p lus , sî elle 
veut recouvre r complè tement tout ce qu 'el le a perdu, 
mal fait ou négligé, elle s ' approchera souvent du très 
noble et t rès digne sacrement de Jésus-Chr i s t , parce 
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qu'i l cont ient tous les b iens cl fait t rouver loules les 
g râces . 

C H A P I T R E XIX. 

1 9 . Q t M E EST RON D'ASSISTER A EA M E S S E . 

UN j our , comme sa faiblesse l 'empêchai! d'aller 
plus loin, elle resta dans le cloître pou r entendre 

la messe ; mais elle en gémit , se plaignant à Dieu 
d 'être tenue à l 'écart . Le Seigneur répondit auss i tô t : 
« Où tu es , je su i s . » Elle demanda alors si l'on 
perdra i t que lque chose h n ' en tendre la messe que de 
loin. Le Seigneur lui di l : « Il est bon d'être p résen t ; si 
c'est imposs ib le , i l faut s'efforcer du moins d 'être assez 
p rès pour en tendre les pa ro les , car l 'Apolre dit : La 
parole de Dieu esl vivante, efficace et pénétrante. 
( H e b r . i v , 12.)La paro le de Dieu en effet vivifie l 'âme, 
répand en elle la jo ie spi r i tuel le , ainsi qu 'on le voit 
chez les fidèles cl les gens s imples qui , s ans com­
p rend re les lec tures , en ressen ten t néanmoins une 
joie spir i tuel le qui les excite h la péni tence. La parole 
de Dieu fait p rodu i r e à l a m e des vertus réel les , des 
œuvres b o n n e s ; elle pénèt re p o u r i l luminer . Quand 
donc r înf i rmilé , une obédience ou que lque cause 
ra isonnable empêche une pe r sonne d 'ass is ter à la 
messe , n ' impor te où elle esl , je suis avec clic. » 

Celle-ci r epr i t : « O Seigneur , di tes-moi ma in ­
tenant quelques paroles de la messe qu 'on célèbre , 
pour consoler mon âme . » Le Seigneur répondi t : 
« V o i c i q u ' o n chante les trois Aynns Dci. P a r l e pre-

i ( ) â A I N T K MKCUTJLDF.-
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mier , j e m'offre à Dieu le P è r e , pou r vous , avec m o n 
humil i té el ma pat ience . P a r le second, je m'offre 
avec l ' amer tume de mes d o u l e u r s , pour être vo i re 
réconci l ia t ion . Au t ro is ième, j e m'offre avec tout 
l ' amour de mon divin C œ u r , p o u r supp lée r à tous les 
biens qu i m a n q u e n t aux h o m m e s . » Le: Se igneur 
ajouta : « J e te l 'al l irmc, voici ce que j e ferai p o u r 
celui qui eniond la messe avec zèle et dévotion : je 
lui enverra i à sa dernière heure , p o u r le conso le r , le 
défendre et faire un cortège d ' honneu r à son a m e , 
au tan t de nobles pe r sonnages de ma céleste c o u r 
qu'i l au ra en tendu de messes s u r la terre . » 

Une au t re fois, en a l lant à la messe , elle vit le 
Seigneur descendre du ciel, revêtu de b lanc . Il disai t : 
« Quand les h o m m e s se r e n d e n t à l 'église, ils devra ien t 
se p r é p a r e r par la pén i t ence , se f rapper la poi t r ine et 
confesser leurs péchés . A lo r s ils pour ra ien t al ler au-
devant de m a divine l umiè re et la recevoir en eux-
m ê m e s . C'est cette lumière que désigne la b l ancheu r 
éclatante de mon vê lement . » 

C H A P I T R E X X . 

20- COMMENT ON DOIT CHASSER LA TORPEUR 

ET LE SOMMEIL. 

UN j o u r d 'été cette p ieuse et dévote vierge, qui 
asp i ra i t tou jours avec a r d e u r vers les choses 

célestes , vit que lques s œ u r s noncha lan tes et endor­
mies pendan t la messe. Dir igée pa r le zèle de la jus t ice 
et en même temps par un sen t iment de piété, elle dit au 
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Seigneur : « A h ! Seignur Dieu, qu 'est-ce donc que 
r h o m i n e faible el misé rab le , puisque même pendant 
les sa in ts mys tè re s , il ne peut s ' empêcher de d o r m i r ? » 
A quoi l e S e i g n e u r r épond i t : « Si l 'on pensai t aux 
joies du ciel ou seu lement aux peines de l'enfer, on 
chassera i t b ien le sommei l . — Mais p o u r ceux à. qui 
il n 'est pas d o n n é de le faire, répondi t -e l le , comment 
s'en t i reront- i ls ? » Il r epr i t : « Celui qui posséderai t 
un ami très cher , gémira i t s'il était p r ivé de sa familia­
ri té. De même si l 'on réfléchissait que je suis l 'ami 
infiniment tendre et fidèle, que je découvre à qui ­
conque parv ien t auprès de moi des secrets dignes de 
contenter p le inement tout dés i r et tonte volonté de 
savoi r , on sera i t jus tement excité à p r e n d r e cn moi 
ses délices. Si l 'on pensa i t à la saveur dont je puis 
rassas ie r les c œ u r s , si Ton savait combien est pu is ­
sant celui qui me possède et qui par là est l ibre de 
ma p r o p r e l iber té , p o u r accompl i r sans ent raves tout 
ce qu ' i l veut , j e t'affirme qu 'on chasserai t bien le 
sommeil » 

A p r è s de doux col loques en t re Dieu et son âme, le 
Seigneur lui dit encore : « J e suis à loi, j e suis cn la 
puissance , conduis -moi donc où lu voud ra s . » Elle le 
conduis i t a lors au c h œ u r , vers les s œ u r s , à qui il 
témoigna sa t endre affection comme s'il faisait un 
cadeau à chacune . Cependant celle-ci demanda au 
Seigneur ce qu' i l leur avait donné, el il répondit : 
« Le souffle de mon E s p r i t . — Quel profil en ret i re­
ront-elles V Le souille de mon Esprit fait ressentir à 
l a m e une cer ta ine douceu r ,d ' où naît le gout de Dieu. Si 
l 'ame veut se p rê te r cl se d isposer à recevoir davan­
tage, la reconna issance v iendra . Si elle pra t ique la 
reconnaissance , cn ne recevant aucun dou de Dieu 
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sans en r e s sen t i r une gra t i tude spéciale , elle s 'é lancera 
v igoureusement ve r s le bien, et il a r r ivera ainsi que 
s 'avançant de j o u r en j o u r d a n s la ver tu , elle se t rou ­
vera enfin dans l ' abondance de tous les b iens . » 

C H A P I T R E X X L 

2 ! . COMMENT ON DOTT CONTEMPLER SON AME. 

SPÉCIALEMENT AVANT DE COMMUNIER. 

U N j o u r qu'elle devai t c o m m u n i e r et qu 'el le ne se 
t rouvai t ni d igne, ni p r é p a r é e , le Seigneur lui 

«lit: <( Voici que je me donne tout ent ier à toi p o u r 
être ta p r épa ra t i on . » Et il plaça son C œ u r s u r le 
cœur de la Sain te et appuya la téle sur sa tête. Celle-
ci dit a lors : « Mon Seigneur , par la c lar té de voire 
visage, i l luminez la face de m o n Ame. » Le Se igneur 
répondi t : « Qu 'es t -ce que la face de ton aine ? » 
Comme elle gardai t le s i lence , le Se igneur di l lui-
même : <( La face de ton Ame est l ' image de la sa in te 
Tr in i t é . Cette image, ton âme doit la c o n t e m p l e r 
sans cesse su r mon visage c o m m e dans un m i r o i r 
p o u r vo i r s'il ne s'y t rouve a u c u n e t race d' 1 péché . » 

Celle-ci compr i t par ces pa ro les «pic si Ton occupe 
sa mémoire de pensées te r res t res et inuti les, on souil le 
l ' imagb d iv ine . De même, q u a n d on app l ique sa 
ra ison, c 'est-à-dire son intel l igence, à la sagesse et 
aux cur ios i tés de ce m o n d e , on salit encore le visage 
de son Ame. Quand on se met en désaccord avec la 
volonté divine , quand on a ime quoi que ce soit ho r s 
de Dieu el qu 'on sedélec te dans les choses passagères , 
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C H A P I T R E XXI I . 

22 . COMMENT ON DOIT SE P R É P A R E R A EA SAINTE 

COMMUNION. 

UNE au t re fois, avant de communie r , elle dit au 
Se igneu r : « Ah ! très doux Dieu, apprenez-moi à 

me p r é p a r e r a i ! royal festin de votre Corps et de votre 
Sang adorables . » A quoi le Se igneur répondi t : « Que 
firent mes disciples quand je les envoyai p répare r la 
Pâque que je devais manger le soi r avec eux, avant ma 
Pas s ion? » Auss i tô t , il lui p a r u t se t rouve r dans une 
maison mervei l leuse par sa g r a n d e u r , où elle vil une 
table d°or couver te d 'une nappe el de riche; vaisselle. 
Le Seigneur dit : « Celle maison désigne l 'ampleur de 
mon immense largesse , qui accueil le t r iomphalement 
dans sa l ibéral i té qu iconque vient à elle. Celui qui 
voudra c o m m u n i e r peut se réfugier a u p r è s de ma 
clémente généros i té : elle l 'accueillera avec une mater-

on dégrade en soi l ' image de Dieu. Pu i sque l 'amc, 
eapLive du co rps , cont rac te de nombreuses soui l lures 
au contac t des choses te r res t res , il impor te que dans 
ce mi ro i r , type lumineux et ina l té rable , qu'est la face 
de Dieu, elle contemple souvent son visage, sur tout 
lorsqu 'e l le va recevoir le sacrement du Seigneur . 
Si l 'épouse est belle, son teint est b l anc et rose ; si 
l 'amc veut en t re ten i r sa b lancheur , la fréquente 
confession el le souvenir constant de la Pass ion 
pour ron t y ajouter la fraîcheur des roses . » 
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ncllc bon té , et le protégera con t re tous les d a n g e r s , 
La table es t l ' amour , p rés duque l celui qui doit com­
munie r t r o u v e r a un sû r accès ; il en r ich i ra l ' ind igence 
de l a m e C D lui c o m m u n i q u a n t tous ses b i ens . La 
nappe est ma tendresse : c o m m e une étoffe souple et 
douce au touche r , elle tend for tement à se r a p p r o c h e r 
de l ' hom me . D a n s ma t e n d r e s s e , la c r éa tu re t rouve 
un refuge assuré , parce que le souven i r de ma dou­
ceur et de ma misé r i co rde doi t la r e n d r e audac ieuse 
pour r e c h e r c h e r el ob ten i r tout ce qui est nécessa i re 
à son salut . » 

Su r la table paru t un agneau p lus b lanc q u e la 
neige. Il touchai t du pied, l 'un après l ' aut re , c h a c u n 
des plats et des coupes de cel le table ; ce geste les 
rempl i ssa i t auss i tô t de mets et de breuvages va r i é s . 
Cet agneau était le Chr is t , seule n o u r r i t u r e et vér i table 
r a s sas i emen t des âmes . D a n s celte maison , deux 
vierges très belles faisaient le service : elles se nom­
maient Misér icorde et Char i té . La Misér icorde était 
por t iè re : ap rès avoir in t rodu i t les a r r i van t s , elle les 
plaçai t à la t ab le , tandis que la Chari té servai t les 
convives , cl versai t largement à boire à tous les inv i tés . 

C H A P I T R E X X I I I . 

2 3 . A V E C Q U E L D É S I R O N D O I T S * A P P R O G l f E R D E L A 

S A I N T E C O M M U N I O N . 

CO M M E j l le posail le signe1 p o u r ind iquer q u e l l e 

devait communie r , elle dit au Se igneur : « Ecrivez 

1 . Il est p robab le , d'après» ce cbnp î l r e , que les monia les d'tlelJ'la 
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mon nom d a n s vol.ro Cœur , ô Seigneur 1res a imable , 
el inscr ivez auss i vo t re doux nom dans mon c œ u r 
p a r un souven i r perpé tue l . » Le Seigneur lui dil : 
« Lo r sque tu veux commun ie r , reçois-moi comme si 
tu possédais tous les désirs et tout l 'amour dont un 
c œ u r huma in peut j amais cire enflamme : ainsi tu 
r a p p r o c h e r a s avec le plus grand amour poss ible . E l 
moi, j ' acceptera i de loi cet amour , non tel qu'i l s'y 
t rouve réel lement , mais comme s'il était aussi a rdent 
que tu aura i s souhai té qu ' i l le fût ». 

24. DE SEPT PTERRES PRÉCrEUSES. 

U NE aut re fois, en posant le même signe, elle dit : 
« Ecr ivez , Seigneur , mon nom dans votre Cœur . » 

El aussi tôt il lui sembla que le Seigneur avait su r la 
poi tr ine c o m m e des lettres d 'or enr ichies de p ie r res 
p réc i euses ; elle vit la p remière let tre de son nom cl 
en appr i t la signification. Elle rechercha ensui te les 
noms de que lques pe r sonnes qui s 'étaient recom­
mandées à ses pr iè res , et elle t rouva aussi que les 
premières le t t res de leurs noms étaient ornées de sept 
p ierres p réc ieuses . La p remiè re de ces pierres dési­
gnait la pu re t é du c œ u r ; la seconde, le souvenir 
assidu d e l à vie et des paroles du Chr i s t ; la t roisième, 
l 'humil i té ; la qua t r i ème , l ' accroissement des œuvres 
bonnes . La c inqu ième désignait la patience dans les 
adversi tés ; la sixième, l ' espérance ; la sept ième 
enfin, l ' amour des choses célestes . Voilà ce que doit 
posséder celui qui se dispose à Ja sainte communion . 

avaient une m a n i è r e d ' ave r t i r la sacr is t ine q u a n d elles devaient 
c o m m u n i e r ; cet usage se t rouve f réquemment dans les m o n a s ­
tères. 
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C H A P I T R E XXIV. 

25 . COMMENT ON DOIT S'APPROCHER D E LA COMMUNION» 

LA cou tume de la se rvan te du Chris t était de 
médi te r avec plus de soin la Pass ion de J é s u s -

Chr is t avan t de communie r . Si parfois elle négligeait 
cet te p r a t i que , elle craignai t d 'avoir m a n q u é grave­
ment , pa rce que le Se igneur a dit : Faites ceci en 
mémoire de moi (Luc . xxn, lî)). C'est p o u r q u o i , ap rès 
avoir pr ié Dieu de lui exp l iquer le sens de ces pa ro les , 
elle fut ins t ru i t e par l 'Espr i t -Sa in l , et les compr i t 
comme il va su ivre : « Hoc facile in mea mcommemora-
tionem : faites ceci en m é m o i r e de moi , » il y a t rois 
choses à se rappe le r au momen t de la sainte com­
m u n i o n . L a p remiè re est cet é ternel a m o u r don t Dieu 
nous a imai t avant que nous ayons reçu l 'ê t re . P r é ­
voyant nos c r imes et no t re perfidie, il a cependant 
daigné nous c r é e r a son image et à sa r e s s e m b l a n c e ; 
nous devons lui en r end re g râces . 

La seconde est cet a m o u r i m m e n s e qui a tiré 
le F i l s de Dieu du sein des ineffables dél ices qu' i l 
goûtait dans la gloire du P è r e , p o u r incl iner sa majesté 
infinie j u s q u ' a u fond de la misère qui est no t r e lot 
dans les l iens d 'Adam. La faim, le froid, le chaud , 
la lass i tude , la t r i s tesse , les mépr i s , les souffrances 
et la p lus ignominieuse des mor t s , il a tout e n d u r é 
avec une ineffable pa t ience , afin de nous dé l ivrer 
de toutes nos misères . 

La t rois ième est cet a m o u r insondable avec lequel 
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C H A P I T R E XXV. 

26 . D E EA TMPLE ONCTION DE E AME. 

APRÈS avoi r pr ié pour une pe r sonne qui s'était 
plainte à elle de ressen t i r moins de dévotion lors­

qu'elle communia i t , elle lui donna cette ins t ruct ion 
de la p a r t d u Se igneur : « L o r s q u e tu voudras c o m ­
munie r , si tu sens ton c œ u r t iède dans la pr ière , sans 
désir ni a m o u r , cr ie de toutes tes forces vers Dieu et 
dis : Entraînez-moi après vous ; nous courrons à Vodeur 
de vos parfums (Gant, i, 3). A cette parole : entraînez, 
songe combien vigoureux et i m m e n s e fut l ' amour q u i 
ent ra îna le Dieu tout -puissant à l ' ignominieux sup­
plice d e l à cro ix . Souhai te que celui qui a dit : Quand 
f aurai èièèlevè déterre, f attirerai tout à moi ( Jean , xn , 
32), at t ire à lui ton c œ u r ainsi que toutes les forces de 
ton ame et te fasse cour i r d a n s l ' amour et le désir , à 

îl nous r ega rde à tout momen t et p rend soin de nous , 
avec une t end res se de père , après avoir été no i re 
c réa teur et not re r édempteu r . Comme un t end re 
frère, il i n t e rcède toujours p o u r nous auprès du P è r e ; 
il règle et Iraite ce qui n o u s concerne , comme un 
avocat et un min is t re fidèle. 

On doit se rappe le r ces trois véri tés à toute heu re , 
mais spécia lement lo r squ 'on p r end part au céleste 
banque t que not re très doux Amour nous a laissé, 
comme le tes tament à j ama i s mémorable de son indi­
cible t e n d r e s s e . 
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l ' odeur des t ro is paiTums sor t i s du t rès noble coffret 
de son C œ u r p o u r e m b a u m e r le ciel et la t e r r e . 

« Le p r e m i e r de ces par fums est une eau de r o s e , que 
l ' amour a distil lée dans le fourneau de la c h a r i t é , de 
la très noble rose qui est dans la poi t r ine du Se igneur . 
E m p l o i e ce parfum p o u r laver la face de ton â m e ; et 
s i , a p r è s un sér ieux examen , lu y t r ouves que lque 
tache de péché , d e m a n d e qu 'e l le soil lavée dans la 
fontaine de misé r icorde où s 'est purifié le l a r ron s u r 
la croix . 

« Le second parfum esl ce vin rouge du nob le 
sang que le presso i r a fait ja i l l i r su r la c ro ix , et qui 
es l sor t i avec l 'eau, de la b l e s su re vermei l le du C œ u r 
d iv in . D e m a n d e que la face de ton àmc soit colorée 
p a r ce vin : ce sera d igne p répara t ion à ce g rand 
banque t . 

« Le t ro is ième parfum est la douceu r surexce l len tc 
cl su rabondan te du C œ u r divin que l ' amer tume même 
d e l à mor t n 'a pu a l té rer . O n l 'appel le b a u m e ; il r e m ­
por te su r tout au t re parfum a roma t ique et peu t gué r i r 
toutes les l angueurs de l ' âme. D e m a n d e q u e ce p a r ­
fum soil r épandu dans ton cœur , afin que ton âme 
goûte el sente combien le Se igneur es l d o u x ; qu 'e l le 
s 'engraisse» se di late et s ' incorpore à celui qu i s'est 
donné pa r un si g rand a m o u r . 

« E t si tu cont inues à ne pas ressen t i r la douceu r des 
par fums, tu demande ra s que ton fidèle et t endre 
aman t daigne ne pas p r e n d r e en dégoût ton insipidité* 
et qu'i l réchauffe en lui la f ro ideur ; c a r l u i seul doit être 
glorifié en toutes tes œ u v r e s , ici bas et à tout j ama i s . » 

1 . Ce mot est emp loyé d a n s son sens la t in : absence de goiîL 
Le lecteur peut essayer de s u p p l é e r à no t re t r aduc t ion p a r une 
a u t r e express ion . 
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C H A P I T R E XXVI . 

27. C O M & ' E N IL EST RON POUR l / l l O M M E OE C0MM0N1KR 

FRÉQUEMMENT. 

(I O M M R clic priaiL pou r une personne qui s'effrayait 
de c o m m u n i e r t rop souvent , Je Seigneur lui 

r épond i t : « P l u s on c o m m u n i e , plus l a m e devient 
p u r e , de même que le corps esl plus p ropre quand on 
le lave p lus f réquemment . P l u s une personne com­
munie , p lus auss i j ' opè re en elle et elle en moi , de 
sor te que ses œuvres dev iennen t plus saintes . E t plus 
une p e r s o n n e esl zélée pour la communion , p lus elle 
se plonge profondément en moi , pénètre dans l 'abîme 
de ma Divini té et dilate son ame , dont la capaci té 
s 'accroît p o u r conteni r la Divini té , de même que si 
l 'eau coule souvent su r u n même te r ra in , elle s'y 
c reuse un lit p lus profond, dans lequel l 'eau peut 
couler toujours davantage . » 

C H A P I T R E XXVII . 

28. C O M M E N T L E C Œ U R D E L ' I Ï O M M E s ' U N I T A U C Œ U R 

D E D I E U , 

ELLE venai t de recevoir le sacrement du saint 

Corps de Jésus -Chr i s t , quand il lui sembla , après 
de doux col loques , que le Seigneur lui prena i t le 
cœur et le pétr issai t tel lement avec le sien qu ' i ls ne 
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faisaient p lus qu 'un seul c œ u r . E t il lui di t : « Ma 
volonté est que les c œ u r s des h o m m e s me soient 
tel lement unis par leurs dés i rs que la c réa ture ne 
souhai te plus r ien , mais d ispose toutes ses a sp i r a t ions 
selon mon C œ u r . Ainsi l o r sque les vents souillent de 
deux côtés , on ne d is t ingue p lus leurs c o u r a n t s , 

« La c réa tu re doit éga lement n fè t re unie dans ses 
opéra t ions . S'il s 'agit, p a r exemple, de mange r ou de 
d o r m i r , q u e l l e d ise en son c œ u r : Se igneur , en un ion 
de cet a m o u r par lequel vous avez créé p o u r moi cette 
chose utile et en avez usé vous-même sur la t e r r e , 
je l 'accepte p o u r vot re é ternel le louange et à cause 
de la nécessi té que mon corps en ressent . E n faisant 
une action par obé i s sance , q u ' o n dise : Se igneur , en 
union de cet a m o u r qui vous a fait t ravai l ler de vos 
mains et vous fait encore opé re r sans r e l âche dans 
mon âme, j ' a ccompl i r a i la t âche q u e vous venez de 
m'enjo indre , pou r vo t re g lo i re et pour l 'utili té de mon 
procha in . Et pa rce que vous avez di t : Sans moi IHMS 

ne pouvez rien faire (Jean, xv, 5), j e vous p r i e d 'uni r 
cet acte à vot re t rès parfaite opéra t ion , et de le r e n d r e 
parfait, afin qu' i l soit semblable à la gout te d'eau 
tombée dans un g r and fleuve don t elle sui t na ture l le­
ment a lors tous les c o u r a n t s . 

« Enfin l 'union doit s ' accompl i r p a r l 'accord des 
volontés , c est-à-dire qu 'on veuille tout ce que j e 
veux, dans l 'advers i té c o m m e dans la p rospé r i t é . Un 
alliage de l é t a u x préc ieux fondu d a n s le c reuse t 
ne peut plus subi r de s épa ra t i on ; ainsi l ' h o m m e , pa r 
l 'amour, devient à j a m a i s un seul espr i t avec moi, ce 
qui est le p lus hau t poin t de la perfection et de la 
ver tu en cette v ie . » 
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C H A P I T R E XXVifl. 

2U. IMÏNE AIUIOIHK A T l i O I S COM P A K T I M K N T S , S Y M B O L E 

D U C O ' Î U K H U M A I N . 

U N E nuire fois, après avo i r reçu le Corps du Sei­
gneur , elle vit devant elle une armoire merve i l ­

leusement décorée d 'or ci de pier res préc ieuses , dont 
l ' in tér ieur était blanc et divisé en trois par t ies . L e haut 
contenai t des vases d 'or ; la par t ie du milieu, de r iches 
vê tements , cl celle du bas , une sorte de mets très 
dé l i r a i . Cette a rmoi re était un symbole du c œ u r 
h u m a i n , rempli de ver tus et de bonnes œ u v r e s . 

Les vases à or placés dans le compar t iment du haut 
représenta ien t les cœurs des saints , toujours prêts à 
recevoir la grâce du Sa in t -Esp r i t . Nous devons les 
imiter en p réparan t les noi res à accepter la grâce du 
même Sa in t -Esp r i t . La couleur blanche de l 'a rmoire 
signifiait (pie l 'ame dont la volonté est de plaire a 
Dieu, doil ga rde r son c œ u r pur cl libr^ de tout ce 
qui est t e r res t re , sans se préoccuper des n i i o n s des 
h o m m e s . 

Les act ions d c J é s u s - C h r i s l en son Humani té étaient 
désignées par les r iches vê tements placés dans la 
seconde part ie de l ' a rmoire . Il y en avait de qua t re 
s o r t e s : vê tements de p o u r p r e , ornés de trèfles d ' o r ; 
vêlements ver ts , b rochés de roses d 'o r ; vêlements 
d ' a /u r , pa r semés d'étoiles d ' o r ; enfin des vèlemeuls 
rouges , relevés de lis également cn or . 

Et comme elle se demanda i t avec su rpr i se ce 
10* 
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que tout cela signifiai), elle recul du Se igneur celle 
r é p o n s e : « T u cho is i ras un vêtement p o u r moi selon 
le dés i r de Ion c œ u r . L o r s q u e lu Joueras mon 
enfance, qui contena i t en soi loulc la majesté de la 
T r in i t é , tu me d o n n e r a s la robe de p o u r p r e , ornée 
de trèfles d'or- L o r s q u e lu feras m é m o i r e de mon 
adolescence , lu me couvr i r a s de la tun ique ver te , 
b rochée de roses d 'or . El le dés igne les dél ices de ma 
Divini té cpie je suis venu c o m m u n i q u e r aux. h o m m e s 
scion eellc p a r o l e : Mes délices sont d'être avec les 
enfants des hommes (P rov . v m , «il). Moi qui suis Fi ls 
de Dieu-dans tou te la p lén i tude de la Divini té , j ' a i été 
iils de la Vierge, fils de l ' h o m m e ; et à la Vierge , ma 
Mère , à elle seule , j ' a i c o m m u n i q u é p le inement les 
dél ices de ma Divini té . » 

Celle-ci dit : « P o u r q u o i , Se igneur t rès a imable , si 
peu d 'hommes ont- i ls goûté à ces dél ices pendan t 
vot re vie ? ~ Ils ne le pouvaient avant que je les 
eusse acquis p o u r ainsi d i re , par ma Pass ion et pa r 
ma mor t , » répondi t - i l . Elle dit encore : « Que s igni ­
fient, Seigneur , les vêlements rouges? — Ma Pass ion , 
toute rouge de sang, dit le Seigneur ; quan t à ma mort 
très innocente , elle est expr imée p a r les lis d 'or . 
Quand tu en feras mémoi r e , tu me couvr i r a s de ce 
vêtement \ .0 

Celle-ci dil encore : « Que signifient ces mets dé­
posés dans la par t ie inférieure de l ' a r m o n s ? ^ Le 
Se igneur r é p o n d i t : « La saveur des grâces et les 
délices que l'Ame peut goûter en ce monde dans le 
sacrement de l 'Euchar i s t ie , où sont v ra iment conte-

1 . On r e m a r q u e r a q u e le symbol i sme d u vêtement couleur 
d ' azur n'est pns d o n n é p a r ln suinte 
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nues toute grâce e.L toute douceur . L 'homme qui reçoit 
le sac remen t me nour r i t et j e le nour r i s . » El le repri l : 
« Mais pourquo i , Se igneur , ce mets est-il placé dans 
la par t ie infér ieure? — P a r c e que je te suis plus 
int ime que tout ce qu'il y a de plus int ime, » conclut 
le Seigneur 

C H A P I T R E XXIX. 

30. DES SEPT HEURES CANONIALES. 

LA se rvante du Chr is t , ap rès avoir entendu prêcher 
un j o u r sur les noces , dit au Se igneur : « H é l a s ! 

o mon tendre Epoux , quel le infidèle épouse je vous 
suis tous les j o u r s ! Je n 'ai j amais témoigné mon 
amour d ' épouse comme j e le devais , à vous , mon 
Epoux vér i table ! » Auss i tô t le Seigneur lui apparu t 
dans une gloire ineffable et délicieuse, en disant : « La 
coutume veut parfois qu ' après un voyage de l'époux 
dans un pays très é loigné, les époux au re tour 
renouvel lent leurs noces . Il faut que je fasse de même. 
P o u r l'Ame qui a ime, un seul j ou r loin de moi est 
plus pén ib le que mille ans de séparat ion p o u r une 
épouse de fa ie r re . » Il plaça d o n c son Cœur divin su r 
le c œ u r de sa bien-aimée en lui disant : « Désormais 
mon C œ u r esl à toi el le Lien à moi. » Pur un doux 
cmbras scmcn l où il mit toute sa force divine , il 
attira tel lement celle ame qu 'elle semblai t ne plus 
faire qu'un seul esprit avec lui. 

Elle dit ensuite au S e i g n e u r : « L 'épouse produi t 
habi tuel lement des fruits p o u r sou époux; quel fruit, ô 
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t rès vai l lant E p o u x , vous rappor lc ra i - j c ? — Cluupie 
j o u r , répondi t le Se igneur , tu me d o n n e r a s sept fils. 
D 'abord p e n d a n t la nui t , q u a n d tu te l ève ras , pa r révé­
rence pou r l ' amour qui m'a l ivré cha rgé de cha înes 
aux ma ins des imp ies , et m'a r endu obé i ssan t j u s q u ' à 
la mor t , tu d i spose ra s ton c œ u r à obé i r en ce j o u r à 
tout ce qui te sera enjoint ce j o u r - l à , même si tu devais 
accompl i r un acte hé ro ïque , comme en font les saints . 
Vers P r ime , par respec t pou r celle humil i té avec la­
quelle j ' a i comparu devant un j u g e ind igne comme un 
très doux agneau , soumet s - to i à toute c réa tu re , à cause 
de moi , el sois prê te à exécuter de vils et humbles t r a ­
v a u x 1 . A T ie rce , à cause de cet a m o u r pour lequel j ' a i 
voulu être mépr i sé , conspué et r a s sas i é d ' opp robres , 
est ime-toi digne d 'ê t re abaissée et v i l ipendée . À S e x t e , 
crucifie le m o n d e à ton éga rd et sois crucifiée au 
monde . P e n s e que moi , ton aman t , j ' a i été, pa r a m o u r , 
at taché à la croix ; par conséquen t , toutes les délices et 
les douceurs du monde ne do iven t p lus ê t re pour loi 
qu 'une croix a mère . A Noue , m e u r s au m o n d e el à toute 
c réa ture , en sor te que l ' amer tume de ma mor t soit 
une douceur p o u r ton c œ u r , et que toute c réa tu re 
devienne à tes yeux vile et sans a t t ra i t . Vers l 'heure de 
Vêpres , à laquelle je fus déposé d e l à croix , lu pense ras 
avec joie c o m m e n t après ta mor t cl tous les t ravaux, 
tu p rendras un heureux r epos dans mon sein. A 
Compiles également , lu p o u r r a s pense r à cette un ion 
où, devenueun seul espr i t avec moi , tu j ou i r a s parfa i ­
tement de moi-même, par une s u p r ê m e expér ience. 
Celte union aura pour point de dépar t la concorde 

1. \*\\ coulumc d a n s les monas tè res , était du d i s t r ibuer le t ravai l 
mvs. sœurs à l ' issue de P r i m e . 
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C H A P I T R E X X X . 

31. D E TROIS POINTS A CONSIDÉRER P E N D A N T EES 

H E U R E S . 

Si Ton veut chanlcr dévotement les Heures , qu 'on 
fasse at tention à t rois choses . Depuis le c o m m e n ­

cement des Heures jusqu 'aux psaumes, qu 'on loue el 
qu 'on exaile l 'abîme d 'humil i té où s'est abaissée , du 
haut des cieux, la s u p r ê m e Majesté en se préc ip i tan t 
dans no i re vallée de misè res . Dans cette humil i té , 
le Dieu des anges s'est fait le frère et le compagnon 
des h o m m e s ; bien p l u s , leur humble se rv i t eu r , 
selon ce qu ' i l a dit lu i -même : Je ne suis pus venu pour 
cire servi, mais pour servir (Mallh. xx, 28) P o u r 
honore r cette humiliLé, qu 'on s ' incline avec dévotion. 

P e n d a n t les p saumes , qu 'on exalte l ' insondable 
sagesse de Dieu qui a daigné converser avec les 
hommes , les ins t ru i re e l le -même par ses d i scours et 
ses aver t i ssements . Q u ' o n lui r ende grâces p a r les 
inclinaisons, pour la doc t r ine et les douces paroles qui 
ont découlé de son C œ u r en passant par ses lèvres d i ­
vines . Qu 'on rende grâces encore pour tous les oracles 
des p rophè tes , pour les prédica t ions et les d iscours 
des sa in ts , car c'est sous l ' inspiration du Sa in t -Espr i t 
qu'ils ont par lé . Qu 'on r emerc i e de plus pour toute 
influence divine exercée su r l 'homme par la grâce 

en t re nia volonté cl la t i enne , dans les joies et dans 
les cont rar ié tés , et elle a t te indra son sommet dans 
l 'avenir pou r la gloire sans fin. » 
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C H A P I T R E X X X I . 

COMMENT ON DOIT ENTONNER LES H E U R E S 

I E Se igneur appa ru t une fois à sa se rvan te pendan t 
J les heures du sommei l . E l le lui d e m a n d a en t re 

aut res choses s'il en est des ve r tus comme des v ices . 
Car on lit qu' i l n 'y a péché si léger que l 'habi tude ne 
rende mor te l 1 ; les ver tus , de leur côté, acquièrent -
elles p lus d e mér i te devan t D ieu p a r la p r a t i que 
habi tue l le? L e Seigneur lui r é p o n d i t : « Il n 'est pa s 
d'acte b o n , si pet i t , qui ne pa ra i s se g rand devant 
Dieu, s'il est cons t ammen t p r a t i q u é . » El le r ep r i t : 
« Quel le est la mo ind re b o n n e act ion qu 'on puisse 
faire le p lus souvent avec profit ? » Le Se igneur 
dit : « .est de réci ter ses H e u r e s avec a t tent ion 
el ciévo-c^n, non que cet acte soit de petite va leur , 
mais parce qu 'on ne peut faire moins que de s ' ac-
qui l ler de son devoir . E n commençan t les H e u r e s , 

1. Ceci ne doit pas se p r e n d r e à la let tre au sens thr-otogicjue. 
mais seu lement a u sens m o r a l . [Noie de. ledit ion latine.) 

spir i tuel le selon le bon plaisir de la volonté de Dieu . 
Après les p s a u m e s ju squ ' à la fin des H e u r e s , q u ' o n 

exalte la douce bénigni té qui appa ra î t dans tout ce que 
le Seigneur a faitel souffert, et qu ' on r e n d e grâces p o u r 
tous les dés i r s , les pr iè res et les au t r e s bonnes œ u v r e s 
qu ' i l a accompl ies pou r n o u s . Remerc ions spécia­
lement pour ce qui se r a p p o r t e à l 'Heure m ê m e que 
nous cé lébrons . 
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qu 'on dise donc de cœur el même de b o u c h e : Se i ­
gneur , cn union avec ra l lcn l ion que vous avez mise 
à obse rve r su r la le r re les Heures canonia les en 
l ' honneur du P è r e , j e cé lèbre celte H e u r e en votre 
honneur- Ensu i te , qu 'on ne prê te plus at tent ion qu'à 
Dieu. Et quand celle p ra t ique f réquemment Répétée 
sera devenue une hab i tude , cet exercice sera si élevé 
el si noble devant Dieu le P è r e , qu'il semblera ne 
faire qu 'un avec ce que j ' a i p ra t iqué moi-même. » 

Dans la suite, le Seigneur lui ayant encore apparu 
dans l 'oraison, elle lui demanda si, en véri té, il avait 
cé lébré les Heu re s sur la te r re . Il daigna lui r é p o n d r e : 
« J e ne les ai pas réci tées à vot re m a n i è r e ; cependant 
à ces heu res , je rendais hommage à Dieu le P è r e . 
T o u t ce qui s 'observe chez les chré t iens , j e l'ai 
i nauguré m o i - m ê m e , comme le bap tême par exemple. 
J ' a i observé et accompl i ces choses pour l eschré t i ens , 
sanctifiant ainsi et r endan t parfaites les œuvres de 
ceux qui croient en moi. C'est pou rquo i j ' a i dit au 
P è r e : Je me sanctifie pour eux, afin qu'eux-mêmes 
soient saints en moi (Jean, xvn , 19). Dans les sept 
H e u r e s , vous faites mémoi re de ce que j ' a i souffert à 
ces heures m ê m e s ; ainsi moi , jo prévoyais dans ma 
sagesse tout ce que j e devais souffrir, connue J'atteste 
l 'Evangél is te en d i s a n t : Cesl pourquoi Jésus sachant 
tout ce qui devait lui arriver » ( Jean , xvm, 1). 
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CIIÀP1TUE X X X I I . 

33. COMMENT ON PEUT RÉPARER SES NÉGLIGENCES. 

CT O M M E clic priai L pou r une personne qui s 'était 
^ plainte à elle de dire souvent ses Heu re s sans d é ­

votion et en pensan t à au t re chose , elle reçut de Dieu 
cette r éponse : « (Qu'elle ajoute toujours ces pa ro les à 
la lin des Heures : Dieu, soyez propice à moi pêcheur. 
ou celle-ci : ( ) très doux Agneau , ayez pitié de moi ; 
avec in ten t ion de r é p a r e r p a r là sa négligence. » A 
quoi celle-ci repri t : « Mais si elle oublie de g a r d e r 
celte p ra t ique à la fin de chaque H e u r e ? » Le Seigneur 
répondi t : « Si elle omet de d i re cette pr iè re ap rès les 
Heures , qu 'e l le la dise au mo ins sept fois pa r j o u r , à 
n ' impor te quel moment , p o u r supp lée r à sa négl i ­
gence. Si en effet celte parole : Dieu, soyez propice à 
moi pécheur (Luc , xvm, 13), a eu tant d'efficacité p o u r 
le publ icain qu 'e l le lui a mér i té la justif ication de tous 
ses péchés , pourquo i n 'obl icndrai l -c l lc pas à n ' impor te 
qui le pa rdon d 'une négligence ? Ma misér icorde est 
ma in tenan t auss i c lémente qu 'e l le L'était dans ce 
temps-là . » 

C H A P I T R E X X X I I I . 

3-J. COMMENT i/llOMME DOIT DEMANDEE A DIEU DE LUI 

GARDEE LA KOI. 

S i quelqu 'un r ecommande sa foi à Dieu de la manière 
- suivante , il obt iendra la grâce d 'être p rése rvé , à la 
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fin de sa vie , de loulc tentation contre la vraie foi. 

P r emiè r emen t donc , que le chrét ien r ecommandesa 
foi à la toute-puissance du P è r e , le pr iant de la Fortifier 
tellement, p a r l a vertu de la Divini té , qu 'el le ne puisse 
j amais s 'éloigner de la vraie foi. 

Secondement , qu'i l confie sa foi a l ' impénétrable 
sagesse du F i l s de Dieu , le pr ian t de l ' i l luminer par 
les sp l endeur s de la divine science, de telle sor te 
qu 'el le ne soit j a m a i s sédui te par l 'esprit d ' e r reur . 

T ro i s i èmement , qu ' i l la donne en garde à la bien­
veil lance du Sa in t -Espr i t le suppl iant d 'accorder à 
celte foi de n 'opére r qu ' en présence du Sa in t -Espr i t , 
pa r l ' amour , afin qu 'à l 'heure de la mor t l 'âme soit 
consommée dans la perfection. 

C H A P I T R E X X X I V . 

3 5 . C O M M E N T I L F A U T S ' E N O O R M I R . 

E L E E vit un j o u r son aine su r le sein du Seigneur , 
sous la forme d'un pet i t l ièvre endormi les yeux 

ouver ts , et elle dit : « Mon Seigneur Dieu, donnez-
moi les m œ u r s de cet animal : lorsque mon corps 
s 'endort , que m o n espr i t veille pour vous . » Le 
Seigneur fit celte r é p o n s e : « O n dit que le l ièvre 
rumine et dor t les yeux o u v e r t s ; qu 'a ins i en allant 
prendre son sommei l , qu 'on rumine cette s t rophe : 

<( Oculi somnum capiani, 

Cor ad te semper vigilct 1 : 

1. Premiers vers de la qua t r i ème s t rophe de l ' hymne de 
Compiles n ceUo é p o q u e 
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Q u e ] r s y e u x s V m l o r m e n t , 

Q u e le c œ u r ve i l l e t o u j o u r s p o u r l o i . » 

« Ou bien que l'on pense à Dieu , qu 'on lui pa r l e , 
et si l 'on s ' endor t de celle façon, le c œ u r vei l lera tou­
j o u r s p o u r moi . Que s'il a r r i v e pendan t ce t emps 
que lque mal pénible ou fâcheux, ou si l 'on se t rouve 
moles té el lourd , on ne sera néanmoins j a m a i s s épa ré 
de moi . 

« A l 'heure du sommei l , on peut enco re t i re r un 
soupi r comme du fond de m o n divin C œ u r , en un ion 
avec cette louange qui a décou lé de moi su r tous les 
sa in ts , pou r suppléer à la louange dont la c réa t ion 
ent ière m'est redevable . 

« Puis on peut soup i re r uni à cette r econna i s sance 
que les sa in ts , en pu i san t les g râces dans m o n C œ u r , 
me témoignent pour les d o n s qu i leur sont oc t royés . 

« O n peut , t ro i s ièmement , soup i r e r à cause de ses 
p r o p r e s péchés et des péchés du monde , en union 
avec cette compass ion qui m 'a fait po r t e r les c r imes 
de tous . 

« Qua t r i èmemen t , il faut soup i re r dans l'affection el 
le dés i r de tout le bien nécessa i re aux h o m m e s pou r 
la gloire de Dieu el pou r l eu r uli l i lé pe r sonne l l e , el 
uni au divin désir que j ' a v a i s su r la te r re p o u r le 
salut du genre huma in . 

« Cinquièmement , que Ton gémisse en s ï i n i s s an t à 
toutes les pr iè res qui sont sor t ies de mon C œ u r divin 
et de celui des sa in ts , p o u r le saint des h o m m e s , des 
vivants et des mor t s . E n dés i r an t que chaque resp i ra­
tion d u r a n t le sommei l soi l agréée de moi c o m m e un 
incessant soupir , on mér i te ra que je comble ces 
souhai ts dans ma divine véri té , car je ne pu is r ien 
refuser aux désirs de Tànie a imante . » 
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C H A P I T R E X X X V . 

3fi. COMMENT Mi CHRIST ACCOURT AU GÉMISSEMENT 

OU P A U V R E . 

U N j o u r de fête, pendant, que le couvent, commu­
niait , la se rvan te du Chr is t , malade dans son lit, 

gémissai t vers Dieu du plus profond de son cœur , 
quand elle vit le Seigneur se lever en haie de son 
t r onc cl lui d i re : « A cause de la misère des indigents 
el des soupirs du pauvre, je me lèverai maintenant » 
(Ps . xx, 6). A son exemple, tous les saints se levèrent 
et offrirent à Dieu en éternel le louange, pour la 
consolat ion de cet te àmc , tout le service qu'ils lui 
avaient r endu ici-bas et tout ce qu ' i ls y avaient 
souffert. De p lus , le Seigneur J é s u s offrit aussi tout 
ce qui lui appa r t ena i t à Dieu le P è r e , en disant : Je 
placerai dans le salut ( P s . xi, 6), c c s l - à -d i r e , cn moi-
m ê m e et pa r moi -même, j ' a ccompl i r a i ses dés i r s . E t 
de la sor te , il r end i t pour elle, a Dieu le P è r e , de 
dignes louanges . 

La lumière divine lui (il c o m p r e n d r e que toutes les 
fois qu 'une ame en dét resse pousse des soupi rs vers 
Dieu , soit afin de le louer , soit afin d 'obtenir une 
graccj, aussitôt les sa ints se lèvent , louent Dieu tous 
ensemble pou r cette àmc , ou lui obt iennent la grâce 
dés i rée . Si c'est à p ropos de ses péchés qu'elle gémit, 
ils implorent son pa rdon ; mais tout cela n'est pas 
assez pour Jésus -Chr i s t , il se lève lui-même et dît : 
Je placerai dans le salut, c 'est-à-dire je satisferai par 
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moi-même son désir , j 'offrirai à Dieu le P è r e des 
louanges p o u r cel le à m e : et il supplée ainsi l a rgement 
à tout ce qu'el le peu t dés i r e r . Après l a v o i r ainsi 
éclairée, le Seigneur lui dil : « O h ! si un seul soup i r 
t rouve un accueil si favorable , comment peut-i l r es te r 
encore que lque t r is tesse dans l 'àmc du p a u v r e ? » 

Une aut re fois, c o m m e dans son dés i r elle gémissai t 
encore auprès du Se igneur , il lui d i l : « Qu ' a s - t u 
m a i n t e n a n t ? Tou tes les fois que tu gémis , tu m 'a t t i res 
en loi , ca r il est bien facile de me recevoi r ! Il faut 
un acte de volonté p o u r acqué r i r l 'objet le p lus 
petit el le plus insignifiant, fut-ce un bout de fil ou 
un fétu de pa i l l e ; mais p o u r me posséder , une seule 
intent ion, un seul soup i r suffit. » 

C H A P I T R E XXXVI . 

37. COMMENT LE CHRIST RAFRAICHIT D A N S L'AME 

LES ARDEURS D E SON CŒUR D I V I N . 

U N E fois encore que , r empl i e de t r is tesse , elle gémis­
sa i t de se voi r inut i le , pa rce que la maladie l 'em­

pêchai t de ga rde r les obse rvances de l ' O r d r e , elle en­
tendit le Seigneur lui d i re : « A h ! viens à m o n secours , 
laisse-moi rafraîchir en toi l ' a rdeur de mon C<rur 
divin. » P a r cette pa ro le , elle compr i t que 1 ' oute per ­
sonne qu i , l ib rement el vo lon t ie r s , s u p p o r t e les peines 
de c œ u r , la t r is tesse, l ' abat tement , tout, genre de t r ibu­
la t ions , en union avec l ' amour qui fit s u p p o r t e r à Jésus-
Chr i s t sur la lerreles afflictions, les pe ines , cl enfin 
une mor t i g n o m i n i e u s e ; elle compri t , d isons nous , 
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que celle p e r s o n n e offre au Se igneur de rafraîchir C M 
elle l ' a rdeur de son C œ u r divin. N'est-i l pas toujours 
à la r echerche du salut de l ' homme ? E n effetP comme 
le Se igneur ne peu t plus main tenan t souffrir ses 
dou leu r s , il se fait suppléer pa r ses amis , pa^ ceux qui 
adhè ren t à lui dans la fidélité. Sa Passion a servi au 
monde ent ier , non seulement aux hommes de son 
temps, mais à tous ceux qui c ro i ron t en lui jusqu ' à la 
fin des siècles ; ainsi les souffrances et les t r ibulat ions 
de ceux qui l 'a iment , con t r ibueron t au mérite des 
jus tes , au pa rdon des pécheurs et au bonheur éternel 
des défunts. E t l o r sque cette âme , qui aura été sur la 
terre le raf ra îchissement du C œ u r divin, entrera dans 
le ciel , elle volera d r o i t vers le C œ u r de Dieu. I m ­
prégnée de la Divini té comme d 'un onguent précieux, 
elle i ra , dans les flammes de ce C œ u r embrasé , se 
consumer tout ent ière avec ce qu'el le aura suppor té 
pour le Chris t . Semblable au baume et à l 'encens par­
fumé, elle r épand ra dans le ciel entier de mervei l ­
leuses sen teu r s , dont les saints re t i re ront des joies et 
des délices nouvel les . C'est là ce qui est dit dans le 
psaume :Dieu Va donné fonction ; oni,ton Dieu V adonné 
Fonction d'allégresse avant les compagnes (Ps . x u v , 8). 

C H A P I T R E X X X V I I 

38. LES HOMMES SONT COMME UN GAGE 

AUX MAINS Ï )E DIEU» 

L| N E fois qu'el le entendai t chanter ce verset : « Dul-

> cent vocem audient justi : les jus tes entendront une 
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douce voix », elle se ressouvînt d'un gage que Dieu lui 
avait j ad i s donné , el lui en rendi t g râces avec une 
douce effusion. Le Se igneur lui dit : « de suis ton 
gage 1 el tu es le mien. » Mais elle se demanda i t encore 
c o m m e n t , d é p o u r v u e de tout mér i t e , elle pouva i t ê t re le 
gage de Dieu, lo rsque le Se igneur lui répondi t : a T o u s 
les hommes sont c o m m e un gage remis en t re mes 
ma ins , car ils sont tous t enus de me payer ma mor t 
selon le mo l de l 'Apo l rc : Mortifiez vos membres <fiii 
sont sur la terre iCol. in , 5). Tout h o m m e doi t en 
effet mortifier ce qu ' i l y a de vicieux cn lui , afin 
qu 'avant la mor t , ou du moins au moment de la 
mor t , l ibre d é p ê c h é , il me rende joyeusement mon 
(jacjc qui n'est au t re que lui -même. Maïs les h o m m e s 
spi r i tue ls sont mes otages d 'une manière p lus spéciale, 
eux que j ' a i appelés à une gloire s ingul ière el s u r é -
mincn lc . .Toutes les fois qu ' i l s m'offrent leur volonté 
dans que lque œ u v r e a rdue , ils se présenten t à moi 
c o m m e un gage paré d 'un o rnemen t nouveau . J 'ag is à 
la manière d 'un h o m m e qu i , ga rdan t chez lui la cau­
t ion de son ami , ne la r ega rde jamais sans l ' en r i ch i r 
d 'or ou de p ie r res p réc ieuses . » 

C H A P I T R E X X X V I I I . 

39. D E LA ROUE NUPTIALF 

CO M M E elle en tenda i t lire dans l 'Evangi le celte 
: parole : Mon ami9 pourquoi èles-vous entré ici 

1. Voir l r e parLic, c. xx ; 2" parLie, c. xix ; 7' pa r t i e , c. x i , e l le 
Héraut, ïïv V, r. iv. 
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n*ayant pas la robe nuptiale ? (MaLlh. xxii, 12), elle dit 
au Se igneur : « Mon Bien-Aimé, quel le est cette robe 
sans laifi^Ue pe r sonne ne p o u r r a ven i r à vos noces ? » 
Auss i tô t la Se igneur lui montra u n e r o b e mervei l leuse­
ment t issue de p o u r p r e , de b l anc et d 'or, en lui 
disant : « Voici la robe nupt ia le faite de la b lancheur 
d'un c œ u r p u r , de l 'humil i té , et de l'or du divin 
amour . Q u i c o n q u e veut po r t e r celle robe doit avoir 
un c œ u r pur , c 'est-à-dire ne p e r m e t t r e volonla i remcntà 
aucune pensée mauva i se d ' en t re r dans son c œ u r , p u i s 
juger favorablemcnl tout ce qu ' i l voit et entend. Qu' i l 
se soumel lc avec douceur el humi l i t é à ses supér ieurs 
cl même à loulc c r éa tu r e , cn vue de Dieu. Qu'il a ime 
Dieu de tout son espr i t , qu'i l mépr i se loulc c réa ture 
en la c o m p a r a n t au Créateur , et ne s 'at tache à aucune 
chose qu' i l ne soi t d ispose à rejeter et à fuir absolu­
ment , si elle l ' é lo igna i lde D ieu . » 

C H A P I T R E XXXTX. 

C O M M E N T l / A M E P E U T P R E N D R E I ,A R E S S E M I ? E A N C E 

D U S E I G N E U R . 

( • ^ O M M K on chaula i t la Messe : « Vieil Dominas : Iujo 

J eopilo cofjilalionesparis et non affliclionis* : Le Sei­
gneur dit : mes pensées sont des pensées de paix el 
non d'affliction, » le Seigneur lui dit : « Si lu veux me 
ressembler c o m m e une fille bien-aimée, imi te -moi 
dans ces paro les . J ' a i des pensées de paix et non 

1. I n t r o ï t d u d e r n i e r d i m a n c h e a p r è s Ja P e n t e c ô t e . 
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d affliction ; de même applique-toi à posséde r un c œ u r 
t r anqu i l l e et des pensées pac i f iques ; ne contes te avec 
pe r sonne , niais cède toujours avec pa t ience et humi­
lité. De même que j 'exauce ceux qui m ' invoquent , 
ainsi montre- toi b ienvei l lante et favorable à tout le 
m o n d e . Trava i l l e à dé l ivrer tous les captifs, c 'est-
à-dire por te secours et consola t ion aux affligés et à 
ceux qui sont dans la ten ta t ion . » 

C H A P I T R E X L . 

40. Q U E D I E U D É S I K E N O T E E C Œ U R , 

PE N D A N T la messe, elle vit une fois le Seigneur sur 
l 'autel sous la figure d 'un aigle d'or, et elle pensa 

aussi tôt que le vol de l'aigle esl le plus élevé, et son 
regard le plus pe rçan t ; ainsi l'aigle divin pénèt re 
jusqu 'aux profondeurs du c œ u r h u m b l e . Il lui sem­
bla auss i que cet aigle avait le bec r e c o u r b e et une 
langue t r è s douce . P a r le bec . étaient signifiés les 
d i scours du Seigneur , qui t r anspercen t le c œ u r de 
dévot ion, tandis que la langue figurait leur suavité . 
L'aigle cherche toujours le mei l leur morceau dans sa 
proie , c 'est-à-dire le c œ u r ; a insi Dieu désire tou­
jours notre c œ u r et la douce offrande que nous 
pouvons lui en faire. 
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C H A P I T R E X L I . 

41. COMMENT ON DOIT EXERCER SA MÉMOIRE. 

CE T T E pieuse vierge priait un jou r le Seigneur de lui 
conférer un don, celui de l 'avoir toujours p résen t à 

la mémoi re de son cœ ur . E t voilà que le Seigneur lui 
mont ra son divin Cœur c o m m e une maison. L 'âme 
y pénét ra pa r la p o r t e , volt igea comme une co­
lombe , et découvr i t un monceau de froment. Le 
Seigneur lui dit : « Q u a n d la colombe rencont re du 
blé eu g r a n d e quant i té , elle n ' empor te pas tout, mais 
elle chois i t que lques gra ins qu i lui plaisent . F a i s 
de même. L o r s q u e tu e n t e n d s ou lis la parole de 
Dieu, ton espr i t ne peut tout re tenir ; recueil le 
cependant que lques mots pou r les repasser dans ta 
mémoi re el dis-toi ceci : « Voyons , qu 'es t -ce que 
ton Bien-Aimé t 'annonce ou te prescr i t pa r cette lec­
ture ? » 

Ce même j o u r , elle entendi t à la messe l ' évangi le : 
« Siinile esl regnum cœlorum Ihesauro : le royaume 
des cieux est semblable à un t résor », et elle dit 
au Se igneur ; « Mon très doux Maître, que dois-jc 
p rendre dans cet évangile selon votre instruct ion ?» 
Le Seigneur r é p o n d i t e n ces t e rmes : « Qu'est-ce qu 'un 
t résor ? U n t résor se compose d'or, d 'argent el de 
pierres préc ieuses . L 'or dés igne l 'amour ; l 'argent 
signifie les bonnes œ u v r e s , cl les pierres , les ve r tu s . 
L 'argent est un métal s o n o r e : ainsi les bonnes œ u v r e s 
rendent un doux son à mes orei l les . Donc celui qui 
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fait de bonnes ac t ions en se d isant : T o n Dieu s'est 
fait humble , il a da igné s 'abaisser aux œ u v r e s basses 
e L s c r v i î e s ; à p lus forte ra i son , dois- tu , toi , vil peti t 
h o m m e , être h u m b l e et soumis . O n peut avoi r des 
pensées analogues au sujet de la pa t ience et des au t res 
ve r tus , et faire toutes ses ac t ions en m é m o i r e de moi : 
j ' é c r i r a i sur mon C œ u r le souveni r de celui qui aura 
agi de la sor te , et r ien ne p o u r r a j ama i s l'en effacer. » 

C H A P I T R E X L I I . 

42. COMMENT ELLE CONSULTAIT DIEU D A N S TOUTES 

SES ACTIONS. 

A P E R C E V A N T un jou r u n c c o l o m b e dans son nid, elle 
dit au Seigneur : « Mon Rien -Aimé , quel pour­

rai t donc être l 'œuf sur lequel j e me repose ra i s en 
méditant. ? » Le Seigneur r épond i t : L 'œuf (en latin 
ovnm) est un mot d issy l lab ique *. La p remiè re syllabe 
o signifie la hau teur de ma su rémincn lc Divini té , la 
seconde syllabe vum la p rofondeur de ta bassesse . 
Réunis ces deux c \ ' r e m c s el reste là coincée l 'oiseau 
su r son œuf, réfléchissant à la g r a n d e u r de la divine 
Majesté. Ne descend-el le pas jusqu 'à lu bassesse 
lorsqu'el le pénètre,, par l'effusion de ma grâce, jus ­
qu'aux moelles de ton àme et le joint à moi dans une 
heureuse union ? » Elle avait cou tume de. consul ter 

1. On piml conclure du ceci que les révélat ions d e s a ï n l r AJeeh 
t i tde furent le p lus souven t reçues et écrites en la t in . (Note de 
l'édition latine.) 
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C H A P I T R E XLÏ I Ï . 

43 C O M M E N T I L F A U T V A I N C R E S E S R É P U G N A N C E S 

P A R L A G R A C E O E D I E U . 

E L E E vi t un j o u r que lqu 'un faire un gesic donl elle 
fut scandal isée . Mais elle reconnut sa faule s u r - l e -

champ cl la confessa au Seigneur , qui lui d i t : c< Lors ­
que tu ape rcevras un geste qui te scandal ise , lu me 
loueras p o u r la noblesse et la convenance de tous 
les miens . Quand tu ver ras que lqu 'un s 'enorguei l l i r , 
lu nie loueras dans la p rofondeur de mon humil i té 
qui m'a soumis à tous , quo ique j e fusse le Se igneur 
de tous . L o r s q u e tu ape rcev ras une personne empor tée 
pa r la co lère , tu me loueras p o u r la mansué tude qui 
m'a fait pa ra î t r e devant mes juges comme un agneau. 
L o r s q u e tu ve r ras un impat ien t , tu me loueras pou r 
ma patie»ic r à tout souffrir. Ains i tout ce qui pou r ra 
te dépla i re , ai le su rmon te ras pa r moi, ca\ (oui ce que 
lu verras cn moi te plaira souvera inement . 

ainsi le Soigneur à p ropos de toutes ses act ions , même 
petites el vulgaires , et elle recherchai t en tout le bon 
plaisir d e l à divine volonté . 
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C H A P I T R E X L I V . 

44. COMMENT IL FAUT CHERCHER DIEU l J A R LES 

CINQ S E N S . 

U N E nuire fois, 1c Seigneur lui dil. : « Cherche-moi 
dans les c inq sens , à la façon d 'un hôle qui , 

a l t endanl l 'a r r ivée d 'un ami t rès cher , r ega rde par 
les por tes et pa r les fenêtres p o u r voir si celui qu'i l 
dés i re n ' a r r ive ra pas enfin. C'csl ainsi que l'a me 
fidèle doit me che rche r sans cesse au moyen de ses 
sens , qui sont les fenêtres de son arac . Si elle voit , pa r 
exemple, des choses belles ou a imables , qu 'e l le pense 
combien est beau , a imable et bon celui qui les a faites, 
el qu'elle s'élève aussi tôt vers le Créa teur de l 'un ivers . 
Lorsqu 'e l l e entend une mélodie suave ou que lque 
d iscours agréable , qu 'el le se d i s e : O h ! combien se ra 
douce cette voix qui l 'appellera un j o u r ! C'est elle 
qui c o m m u n i q u e ha rmon ie el sonor i té à toutes les 
voix. E t q u a n d elle ouïra des conversa t ions ou des 
lec tures , qu 'e l le y che r che ce qui lui fera t rouver son 
Rien-Aimé. 

« Au con t ra i r e , si clic p rend la paro le , que ce soit en 
vue de la gloire de Dieu et du salut de ses frères. 
Qu'elle lise ou chante avec cette pensée : Voyons , 
qu'est-ce que Ion Rien-Aimé le dit on le commande en 
ce moment pa r ce verset , pa r cette l e c t u r e ? Qu'el le le 
cherche donc en tout, jusqu 'à ce qu 'el le goûte la 
saveur des douceurs divines . Si l'Ame se sert de l 'odo­
ra t ou du loucher , qu 'el le en agisse de même, se 
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rappelant combien esl suave l 'esprit de Dieu, et 
combien seront doux ses baisers et ses é t re intes . 

«Tou te délectation qui se présente doit donc r a m e n e r 
le souven i r des délices cachées en Dieu, qui a créé 
toulc beauté et tout plais i r p o u r nous taire connaî t re 
sa bonté el nous at t i rer à son amour . \* faut agir 
comme une bonne mère de famille qui aide celui qu 'el le 
a ime dans ses t ravaux et ne le laisse po r t e r seul 
aucun labeur . C'est ainsi que la fidèle épouse de Dieu 
doit avo i r l ' intention de secour i r la sainte Égl ise , en 
qui Dieu opère toujours ; d'offrir au Seigneur, autant 
que cela esl en son pouvoir , les louanges, act ions 
de grâces el pr ières que lui donnera ient toutes les créa-
turcs ensemble , si elles étaient fidèles ; et enfin tout 
le service dont chacune en par t icu l ie r devrait s 'acquit­
ter. Qu 'e l le soil prê te en ou t re à suppor te r toutes les 
peines, les t r ibulat ions et les travaux qui ont j amais 
été soufferts pour l ' amour de Dieu. » 

C H A P I T R E X L V . 

D E T / O R É T S S A N C E E T O E L A C R A I N T E ; C O M M E N T O N 

D O I T A C C E P T E R L E S B O N S S E R V I C E S D ' A U T R U J . 

C^ O M M E elle voyait la por t iè re dérangée pendan t 
* une messe, par l 'arr ivée des hôtes , elle en eut 

compassion et pria p o u r elle. Le Seigneur lui dit : 
« Chaque pas fait par obéissance est comme un denier 
déposé dans ma main pour accroî tre la somme des 
méri tes . » A quoi elle r épond i t : « T rè s doux Dieu v 

- I l - S A I N T E MECHTILDE. 
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il m'est bien pénible d 'être t rop malade pou r su ivre 
la c o m m u n a u t é ; cependant je vous en r e n d s mes 
act ions de g râces , parce que j e suis ainsi dél ivrée 
d 'occupat ions mul t ip les . » L e Se igneur r ep r i t : 
« Q u a n d tu étais occupée aux charges c o m m u n e s , 
tu cra igu?i$ toujours d 'ê t re dé rangée dans ta vie 
spir i tuel le et dans l 'usage d u don que tu as r e ç u ; 
maintenant tu c ra ins de recevo i r p lus de sou lagement 
que n 'en r éc l amen t tes infirmités ; c 'est a insi que 
l ' homme ju s t e ga rde la c ra in te cn tout ce qu ' i l fait 
c o m m e on le dit de J o b , à qui j ' a i r endu ce témoi­
gnage qu' i l n 'avait pas son semblab le su r la t e r r e , 
dans la c ra in te de Dieu et la fuite du mal . Rel i sa i t 
de lu i -même : « Verebar omnia opéra mca: j e c ra igna i s 
p o u r toutes mes act ions » ( Job , ix, 2 8 J . 

« O n devra i t use r de tout ce qui est nécessa i re au 
corps en union avec mon a m o u r créant les choses 
uti les à l ' homme, et dont je me servais m o i - m ê m e 
sur la t e r r e , p o u r l ' honneur de mon P è r e et le salut 
des h o m m e s . Enfin, on doit recevoi r les s o i n s et les 
services des aut res en union avec l ' amour qu ' i l s 
met tent a vous les d o n n e r p o u r la gloire de Dieu , 
et afin d 'ob teni r qu ' i ls se sanctifient et reço ivent la 
r é compense de leur char i té . » 

C H A P I T R E X L V I . 

48 . D ' U N D É S I R D E J É S U S - C H R I S T . 

U N E aut re fois, comme elle remercia i t Dieu p o u r 
le désir qu' i l avait expr imé pa r ces paro les : 
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J'ai désire d'un grand désir manger celle Pàquc avec 
vous (Luc , xxii, 15), le Seigneur lui lit cette ré ­
ponse : « J e voudra i s que tous se souvinssent de la 
longue at tente imposée à ce désir : ils aura ient ainsi 
de la patience lo r sque les leurs Lardent à <Hrc exau­
cés. » 

C H A P I T R E X L V I L 

47. D E Q U A T R E S O R T E S O E P R I È R E S . 

CO M M E elle en tendai t une fois chan te r le répons : 
« Vidi sanclam Jérusalem, e tc . : J ' a i vu la sainte 

cité de J é ru sa l em o rnée et composée des pr ières des 
saints », elle se d e m a n d a comment une cité peut être 
formée et o rnée de p r i è res . Le Seigneur lui expli­
qua ce qui va su iv re : « Q u a t r e genres de pr ières 
ornent cette cité c o m m e d 'une p a r u r e d 'or et de perles 
précieuses :1a p r e m i è r e esl la p r i è re des justes qu i , d'un 
cœur contri t et humil ié , imploren t le pa rdon de leurs 
péchés. La seconde est celle des affligés, qui cherchent 
refuge et secours auprès de Dieu. La troisième esl 
celle de la char i té fraternelle, qui intercède pou r les 
besoins et les misères d ' au l ru i . Cette p r iè re est t rès 
agréable â Dieu, et embellit s ingul ièrement la J é r u ­
salem céleste. La qua t r i ème est celle d 'une âme 
inspirée par le p lus pur amour , lorsqu'elle intercède 
pour l 'Eglise, en généra l , el p o u r chacufi do *c?s frères, 
comme pour e l le-même. Celte pr iè re ressemble au 
lever d'un nouveau soleil qui bri l lerai t sur loulc la 
Jérusalem céleste. » 
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C H A P I T R E X L V I Ï I . 

48. Q U E L B S T L E M E I L L E U R U S A G E Q U ' O N POTS S B F A I R E 

D E S O N C O R P S . 

U N E au t re lois le Seigneur lui d i t : « La mei l leure 
et la p lus utile des œ u v r e s à laquelle l ' homme 

puisse employer sa bouche est la louange d iv ine et la 
f réquente conversa t ion avec Dieu , c 'est-à-dire l 'orai­
son. Les yeux ne peuvent r ien faire de p lus louable 
que de r é p a n d r e des l a rmes d ' amour ou de lire assi­
dûment la sainte Ec r i t u r e ; les orei l les , que d 'écouter 
volont ie rs la parole de Dieu et de se t en i r incl inées 
devant les o rd res des s u p é r i e u r s . La mei l leure œ u ­
vre des mains est de s 'élever dans une pr ière pure 
ou d 'ê tre employées à écr i re . Ce qu' i l y a de mei l leur 
pour le c œ u r , c'est d ' a imer , de dés i re r Dieu avec 
ferveur et de pense r doucement à lui dans la médi ta­
tion. P o u r l 'exercice du corps ent ier , les génuflexions, 
les p ros t ra t ions et les œ u v r e s de char i té se ron t d une 
grande uti l i té . » 

C H A P I T R E X L I X . 

4 9 . H E l ' A N O B L E S S E E T D E L A V A L E U R V. .S Ï I ' A V W ; 

D É F I N I T I O N D U C O R P S H U M A I N -

LE Roi de gloire, le Chr is t , lui apparu t un jour dans 
les hau teurs , en touré d 'un éclat indic ible , dans 
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la p léni tude de sa jo ie , por tan t une robe d 'or , b rodée 
de colombes et recouver te d 'un manteau rouge . Ce 
vêlement était ouver t des deux côtés , pou r marque r 
que l 'àme a pa r tou t l ibre accès auprès doJDicu. L e 
manteau rouge signifiait la Pass ion du Chris t qui lui 
fut toujours p résen te , et qu' i l offre encore à son 
P è r e , in terpel lant sans cesse p o u r l ' homme. Les co­
lombes expr imaient la s implici té du Cœur divin, dont 
les disposi t ions son t toujours immuables , quoique la 
c réa tu re lui m a n q u e si sonvent de fidélité. 

Cependant l 'àme qui se sentait à une g rande dis­
tance du Seigneur , songeait à ces paroles du P r o ­
phète : Hélas! cest de loin que le Seigneur in a apparu 
(Jér . xxxi, 3 ) , quand il lui r épond i t : « Q u ' i m p o r t e ? 
Pa r tou t où t u e s , là est mon ciel. Que lu dormes , que 
tu manges , que tu fasses une act ion quelconque, ma 
demeure esl toujours cn toi . » 

Comme elle se demandai t ce qu 'étai t son être cor­
porel , le Se igneur lui répondi t : a Ton corps n'est 
qu 'un sac gross ier , enveloppant un cristal qui contient 
une l iqueur préc ieuse . Et de même qu 'on garderai t 
un tel sac avec précaut ion , sans le je ter ici ou là, de 
peur de br iser le cristal et de r é p a n d r e la l iqueur , 
ainsi l ' homme doit , à cause de l 'ame qui contient la 
l iqueur de la divine grâce el l 'onction du Sain t -Espr i t , 
respecter *on co rps et veiller s u r ses sens, «lin de ne 
rien voirj ou en tendre , ou d i re qui puisse laisser 
l 'onction spir i tuel le de la grâce divine se r épandre 
iiu dehors ou chasse r mon Espr i t qui règne en lui . » 
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C H A P I T R E L . 

5 0 . D U J A R D I N E T D E S A R B R E S D E S V E R T U S . 

U N E lois, ap rès s'êlrc confessée et avoir accompl i 
sa péni tence , elle pr ia la g lor ieuse Vierge d ' in te r ­

céder p o u r elle auprès du Se igneur . II lui parut, a lors 
que la Vierge Marie la condu i sa i t e l le -même dans un 
j a rd in dél icieux, p lanté de beaux a r b r e s , t r an spa ren t s 
cl b r i l lan ts comme le cristal qui reflète le solei l . Elle 
d e m a n d a d 'ê tre condui te vers l ' a rbre de la misé r i ­
co rde , don t Adam avait été p r ivé si l ong temps . O r cel 
a r b r e i m m e n s e , aux r a m e a u x élevés, avait ses r ac ines 
dans un sol d 'or, ses fleurs et ses fruits é taient d 'or , cl 
t ro i s ru i s seaux prena ien t en lui leur source . L e pre­
mier était des t iné à purif ier , le second à pol i r , le 
t ro i s ième à désal térer . Sous cet a r b r e était p r o s t e r n é e 
la b i enheu reuse Mar ie -Madele ine , et a u p r è s d'elle 
Zachéc , agenouil lé , adora i t Dieu . El le se p r o s t e r n a 
en t re ces deux pe r sonnages , pou r a d o r e r auss i el 
d e m a n d e r p a r d o n . 

El le vit ensui te un bel a r b r e dont la h a u t e u r 
signifiait la longue pa t i ence de Dieu . Ses feuilles 
étaient d ' a rgen t ; et ses fruits rouges , r enfe rmas dans 
une écorec d u r e cl a mère , r e s sembla ien t^ une «mande 
très douce . Il y avait aussi là un a rb re assez bas pou r 
être à la por tée de toutes les ma ins ; sous le souffle de 
l 'auslcr, il s ' inclinait vers tous les h o m m e s et figurait 
ainsi la mansué tude du Se igneur . Il ne por ta i t point 
de fruits, parce que ses feuilles, d'un vert p lu s aceen-
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C H A P I T R E U . 

5 1 . C O M M E N T O N D O I T S ' E X A M I N E R A V A N T 

L A C O N F E S S I O N . 

A V A N T la confession, il faut se mettre à nu par l 'exa­
men de c e q u ' o n e s t , comme le Chr i s l s ' e s tdépou i l l é 

avant d 'ê t re flagellé et crucifie. Pu i sque le Chr i s t s'est 
dépouille p o u r recevoir des coups , l 'homme peut 
bien se dépoui l ler aussi pou r cire r ép r imandé Avant 
la confession, il faut aussi contempler son visage dans 
le miroir des ver tus de J é sus -Chr i s t . La c réa ture 

tue que celles des aut res a rb re s , possédaient la même 
vertu que les fruits. 

Elle vit a lo rs un a rb re d'un aspect a t t rayant , déli­
cieux, s emblab le au p u r cr is tal . Ses feuilles d 'or por­
taient toutes un anneau inc rus té , et ses fruits, couleur 
de neige, étaient auss i agréables au loucher qu 'au goût. 
11 signifiait la t rès br i l lante pu re t é de la na tu re divine 
que le Se igneur désire c o m m u n i q u e r a tous . Cet a rb re 
s ' eu t r 'ouvr i t , el le Seigneur y entra , s 'unissanl à cette 
âme dans une int imité qui lui sembla réal iser celte 
paro le du P s a u m e : Je l'ai dit : vous êtes des dieux 
(Ps . E X X X I , 6) . Sous cet a r b r e germai t la rose , la 
violette, le c rocus , l 'herbe appelée benoîte. Le Sei­
gneur p rena i t ses délices p a r m i ces llcurs, c 'est-à-dire 
dans la char i t é , l 'humil i té , r aba i s semen t , et l 'action de 
grâces qui t ient la c réa ture prê te à dire en tout ce 
qui lui adv ien t : « Déni soi t le nom du Seigneur , » et 
à remerc ie r et bén i r Dieu en tout temps 
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regard cm son humi l i t é d a n s le mi ro i r de l 'humil i té 
divine pou r voir si elle n'a pas souil lé sa face p a r l a 
superhe . Dans celui de la pa t i ence du Chr is t , elle ve r ra 
si elle ne découvre pas en e l le-même q u e l q u e tache 
d ' impat ience . Dans le mi ro i r de l 'obéissance du Chr is t , 
on examinera si le visage ne po r t e pas des t races de 
désobé issance . D a n s celui d e l ' amour du Chr is t , on 
ve r ra si Ton a rempl i le devo i r de l ' amour enve r s les 
anc iens , c 'est-à-dire envers les s u p é r i e u r s , si l 'on a 
été pacifique avec les égaux, doux enve r s les infér ieurs . 
E l s'il y a sur ces poin ts ou s u r d 'autres que lque chose 
de répréhens ib lc su r le visage de l 'amc, qu 'on s'efforce 
de l 'enlever avec le l inge t r è s doux de l ' H u m a n i t é de 
J é sus -Chr i s t , se r appe lan t que le Chris t esl n o t r e frère, 
assez misér icord ieux p o u r p a r d o n n e r tout péché dès 
qu 'on s'en accuse . Qu 'on veille à ne pas e s suye r les 
taches d 'une manière t r o p r u d e , c 'est-à-dire sans con­
s idérer la bonté divine , car si l'on frottait le visage 
avec t rop de violence on le déchi rera i t au lieu de le 
gué r i r . 

C H A P I T R E L U . 

52. D E L A C H A S T E T É D E L A G L O R I E U S E V I E R G E , 

E T C O M M E N T I L F Ô U T G A R D E R L A R O J ' E D E L ' I N N O C E N C E . 

(T O M M E elle en tenda i t exal ter dans un sermon la 
J chasteté de la Rïenheurcuse Vierge, elle se mil à 

p r ie r celle Mère virginale de lu i obtenir la vraie c h a s ­
teté de l 'esprit et du co rps . Alors il lui sembla que la 
Ricnheureuse Vierge se tenait devant le Seigneur et 
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prenai t d a n s le Cœur divin une robe blanche, pour la 
lui donner . Mais quand celle-ci voulut s'en revêt i r , 
des t roupes de dénions s ' approchèren t à droi te et à 
gauche pou r l ' empêcher de met t re celle robe . Alors 
elle invoqua la Vierge Marie cl la pria (h venir à son 
aide : et elle vit aussi tôt la secourable VH'-ge Ja couvr i r 
de son o m b r e , en se plaçant devant les démons . Ils 
d i spa ru ren t . 

L o r s q u e celle-ci fut revê tue de la robe , elle pr ia la 
glor ieuse Marie de lui ense igner comment elle pour ­
rait la conse rve r sum, tache. El le reçut cette r é p o n s e : 
« P r e n d s ga rde qu'il ne t ombe r ien de tes yeux, de 
Ion nez ou de La bouche sur la r o b e , et que les mains 
ne louchent ce qui pour ra i t la salir . » P a r ces 
paroles , elle compr i t qu'il faut dé tourner ses yeux de 
toute vanité et ne j amais les a r r ê t e r su r les hommes 
avec t rop d 'a t tent ion ; qu' i l ne faut pas accorder à 
l 'odorat un plais i r qui dé tourne de Dieu. Quan t à Ja 
bouche, si elle p rononce des pa ro les vaines el sur tou t 
des paroles de dis t ract ion, de m u r m u r e et de m e n ­
songe, elle souille s ingul ièrement l 'âme. Les mains 
la souilleraient aussi en s 'cmployanl à des travaux qui 
n 'auraient pas pou r but la g lo i re de Dieu et l 'utilité du 
p r o c h a i n » 





QUATRIEME PARTÏE. 

OU IL E S T T R A I T É D E S H O M M E S ; P R E M I E R E M E N T , 

D E S H O M M E S E N G É N É R A L ; S E C O N D E M E N T , 

D E L 'HOMME ION P A R T I C U L I E R , 

C H A P I T R E L 

1. C O L L A T I O N D U S E I G N E U R ; T R O I S D I S P O S I T I O N S 

D E S O N C Œ U R . 

C E T T E p ieuse et dévote se rvan te de Dieu entendi t le 
Seigneur d i re un jour ap rès la sainte communion : 

« Nous a l lons faire collation ensemble . » Aussi tôt le 
Seigneur lui appa ru t assis su r un t rône devant l 'autel ; 
les Ames de toutes les p e r s o n n e s de la congrégat ion 
sor t i rent de leur corps , sous la figure de vierges 
revêtues d 'une cyclade aussi b l anche que la neige, et 
v inrent s 'asseoir aux pieds du Seigneur. Les pré la ts 
occupèrent les sièges placés en face du Seigneur , 
et il l eur dit : « Je suis au milieu de vous comme celui 
qui sert ; mais c'est vous qui avez persévéré avec moi 
dans mes Jen talions* et moi je vous prépare le royaume 
comme mon Père me ta préparé, afin que vous mangiez 
et buviez à ma table dans mon royaume » (Luc , X X I Ï , 

28-30). 

P a r ces paroles : Je suis au milieu de vous comme 
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celui qui serf, clic compri t que le Se igneur habi tai t en 
t ro is maniè res dans la Congrégat ion : en que lques -
uns , pa r la s aveur de sa grâce ; en d 'aut res , pa r l ' intel­
ligence de la sainte E c r i t u r e ; en d 'autres enfin, p a r 
l 'audition de la doc t r ine . Celle-ci demanda ce que 
signifiait le mo t : « sieul qui minislral : c o m m e celui 
qui sert », et le Se igneur r épond i t : « Ce que j e v o u s 
sers , c'est mon C œ u r » . E t a u s s i l ô l le Seigneur m o n t r a 
son C œ u r au milieu de sa po i t r ine , sous la (orme d 'un 
calice où il y avait trois cha lumeaux , p o u r s igni l ic r t ro is 
des sen t iments qu ' i l eut pendan t sa vie t e r r e s t r e . O r 
le Seigneur veu t que tout h o m m e o rdonne ses p r o p r e s 
disposi t ions selon ces trois s e n t i m e n t s ; le p r e m i e r 
esl une d ispos i t ion d ' amour et de révérence à l 'égard 
du Pè re ; le second, de mi sé r i co rde et de char i t é à 
l 'égard du p rocha in ; le t ro is ième, d 'humil i té el d 'abjec­
tion devant so i -même 

Dans ces paro les : «voseslis qui permansisfis meewn 
in lenlationibus meis : c'est v o u s qui avez pe r sévéré 
avec moi d a n s mes tenta t ions », il lui sembla enten­
dre le Se igneur se p la indre d 'ê t re si mal t ra i té dans 
l 'Eglise et spécia lement de t ro i s maniè res : le c lergé 
ne s 'appl iquai t pas à la sa in te Ec r i t u r e , mais s'en 
servait p a r vani té ; les h o m m e s spir i tuels négl igeaient 
les choses in tér ieures p o u r se po r t e r aux œuvres exté­
r ieures ; le c o m m u n du peup le ne se souciait ni de la 
parole de Dieu ni des sac rements de l 'Egl ise . 

P a r ces mots : « Ego dispono vobisregnum : j e dispose 
pour vous le r o y a u m e , » elle compr i t que le Se igneur 
prendra i t sesdél ices à vo i r l aCongréga t ion s ' app roche r 
plus souvent de la table de son Corps el de son Sang. 

Il lui sembla ensuite que l eSe igneur donnai t à boire 
à tous ceux qui s 'étaient app rochés des cha lumeaux 
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plonges dans son C œ u r en leur disant : « Bihile eline-
briamini, carissimi: buvez, et soyez enivrés , mes bien-
a imés . » Celle-ci souhai ta que toutes lésâmes* a» ciel, 
su r la te r re et dans le purgato i re eussent par t à cetie 
grâce Elle vit a lors la b ienheureuse Vierge Marie 
assise à la droi te de son F i l s , s ' incliner avec respect 
vers ces cha lumeaux et cn t i rer une l iqueur mervei l ­
leuse qui s 'échappait ensuite de ses lèvres en un par ­
fum délicieux, et embaumai t toutes les personnes 
p résen tes . P u i s les c h œ u r s des saints , s 'approchant 
avec révérence , b u r e n t a leur tour . Enfin le Seigneur 
dit : « J ' abso rbe ra i en moi les cœur s de tous ceux qui 
au ron t ainsi bu dans mon C œ u r . » 

C H A P I T R E IL 

2. L A R O B E B L A N C H E E T L A C O U R O N N E D U R O Y A U M E . 

U N E aut re fois, pendan t que le convent communia i t , 
elle vit le Seigneur debout , tenant à la main une 

robe blanche qu' i l donnai t à toutes les pe r sonnes qui 
venaient le recevoir , Cette robe b lanche signifiait 
l ' innocence du Chr is t communiquée à tous ceux qu i , 
v ra iment cont r i t s , reçoivent le sacrement de son 
Corps . Puis il les enveloppa d 'un manteau aux cou­
leurs va; yées, su r lequel br i l la ient toute** les œuvres 
de sa sainte H u m a n i t é . Cela signifiait que le Seigneur 
communique les œ u v r e s de sa vie mortel le cf sa Pass ion 
el le-même â l 'âme qui le reçoit dans la communion . Il 
déposa ensuite sur leur tète une couronne magnifique 
appelée couronne de règne ( I s . L X I I , 3 J . E n t r e au t res 

11* 
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ornemen t s , cet te couronne avait q u a t r e fleurons 
br i l l an t s c o m m e des mi ro i r s . Le fleuron placé su r le 
devant de la c o u r o n n e m a r q u a i t l ' a m o u r indicible et 
éternel d o n t le c œ u r de Dieu a ime toutes ses c r é a ­
tu r e s , mais que chaque âme ne conna î t r a bien q u e 
dans le ciel, où il la péné t re ra j u s q u ' a u x moel les et aux 
p ro fondeurs de son ê t re .Le fleuron de droi te signifiait 
la pleine possess ion de l ' amour qu i , sans in te r rup t ion 
ci sans obs tac le , jouit de Dieu et de tous ses b iens . Le 
fleuron de gauche désignait l 'union indissoluble qui 
nous r e n d r a semblab les à Dieu . Enfin le de rn ie r 
fleuron, en a r r i è re de la c o u r o n n e , expr imai t cette 
conna i ssance inamiss ib le qui nous fera toujours 
con temple r sans nuage la lumière inc i rconsc r i t c et \e 
t rès pu r mi ro i r de l 'adorable Tr in i t é , Le S e i g n c i r 
pa re de ces o r n e m e n t s toute àme cont r i t e et humi l iée , 
que le dés i r c o n d u i t à lui . 

C H A P I T R E I I I . 

3 . COMMENT BRILLENT LES VERTUS SUR LA COURONNE 

DU SEIGNEUR. 

PE N D A N T ' une messe où Ton chanta i t l 'offertoire 
Domine Jean Chrisle, Rex glorite K le Se igneur 

lui apparu t debout près de l 'autel, couronne en tête, 
accompagné de tout l 'appareil roya l . Celle-ci lut ra­
vie d 'admirat ion et voulu t savoir le symbol isme des 
colombes, des aigles cl des p ie r res précieuses q u e l l e 

1 . Offertoire d e la messe des m o r t s . 
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voyait sur la cou ronne du Seigneur . Il lui dit : « l 'hu­
mil i té , la loi, la pa t ience , l 'espérance de tous les 
h o m m e s bri l lent c o m m e des per les sur ma couronne . 
Les colo .nbes et les aigles qui la su rmonten t r ep ré ­
sentent les âmes s imples et les âmes éprises d ' amour . 

P e n d a n t les p r i è res secrè tes , elle vit une sor te de 
gradin annexé à l 'autel . Quand le Seigneur y fut 
monté , il sembla debout au -dessus de l 'autel même.Son 
manteau était o rné par devant d 'une espèce dcgrémia l 
qui descendai t j u s q u ' à ses genoux. Celle-ci regarda i t 
su rp r i se , quand il lui fut dit que cet o rnemen t sym­
bolisai t les cheveux des h o m m e s , les br ins des her­
bes , les poils des an imaux , parce que les moindres 
détails de la créat ion viennent se réfléchir ju sque 
dans la t rès sainte T r in i t é , pa r le moyen de l 'Humani té 
de J é s u s - C h r i s t , ca r c'est de la même ter re qui 
les p rodu i t que le F i l s de Dieu a tiré son Huma­
nité. 

Mais elle v i t auss i l é sâmes des hommes ét inceler sur 
le man teau royal comme un merveil leux o rnement ; le 
Seigneur , toujours su r l 'autel, couvri t le p rê t re de son 
manteau , absorba dans son Cœur et changea en lui-
même l 'hostie consacrée . Alors celle-ci, pros ternée 
aux pieds du Seigneur , baisa ses plaies, tandis qu'il 
s ' inclinait amoureusemen t , et lui d isa i t : « Mes désirs 
s ' inclinent vers vous avec tous les biens qui sont en 
m o i . » 
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C H A P I T R E IV . 

4, C O M M E N T L A C O M M U N A U T É S ' A P P R O C I I A 

D E L A C O M M U N I O N . 

U N j o u r q u e la c o m m u n a u t é al lai t au festin de 
TAgneau , clic vit le Roi clc gloire , le Se igneur 

J é s u s - C h r i s t , s u r le t rône de sa magnificence, en tou ré 
des ba ta i l lons de ses anges et de toute la g lor ieuse 
a r m é e des sa in t s . La Reine était auss i p résen te , la 
Mère du Roi des anges , et son vê lemen t por ta i t des 
broder ies magnifiques r e p r é s e n t a n t la vie ent ière de 
son F i l s b ien-a imé. Les p e r s o n n e s de la Congréga t ion 
ressembla ien t tou tes à des vierges a d m i r a b l e m e n t 
pa rées . La Vie rge Mère s 'avança du t rône ve r s elles 
et leur p résen la à ba iser un agneau plus b lanc que la 
neige, tandis que les sa in ts faisaient en tendre cette 
joyeuse acc lamat ion : « H o n n e u r , jo ie de la Mère ! 
e tc . » 

C H A P I T R E V. 

5 . Q U E L E S T L E M E I L L E U R M O Y E N D E V A N C E R 

D A N S L A P E R F E C T I O N . 

U N vendred i , férié sixième, elle vit encore le Se igneur 
J é sus debout su r l 'autel , les mains é t e n d u e s ; de 

ses plaies sacrées le sang coulai t avec abondance . Il 
lui dit ; «Voic i que toutes mes plaies sont ouver tes 
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afin d 'apa iser pou r vous Dieu le Pè r e . » La glorieuse 
Vierge se tenait à la dro i te de son Fils ; su r sa mer ­
veil leuse couronne appara issa ien t ses ve r tus , ses 
mér i t e s , ainsi que toutes les g randes choses que Dieu 
da igne opérer pa r sa média t ion . Celle-ci s 'approcha 
de la b ienheureuse Vierge , la pr iant d ' in tercéder pour 
elle et p o u r la Congrégat ion . Aussi tôt la Vierge Marie 
fléchit le genou avec g rande révérence devant son 
Fils et salua ses plaies avec amour , en ordonnant à 
cette âme de l ' imiter , « Approche- to i aussi , lui di t-el le , 
salue la plaie du C œ u r tant a imé de mon F i l s , car 
c'est ce C œ u r qui a ressent i la souffrance de toutes 
les b lessures de son co rps . » Après l 'avoir fait, la 
Sainte demanda au Seigneur de lui révéler le point 
pr incipal à obse rve r dans la Communau té pour 
l 'accroissement de la Rel ig ion . Il répondi t : « Celui 
qui veut devenir un vrai religieux doit défendre à ses 
yeux tout regard illicite ou inutile, défendre à ses 
oreil les d 'écouler aucune parole qui puisse souiller 
son c œ u r , défendre à sa bouche toute parole inutile et 
lui in terd i re de r épé te r tout ce qu'i l a vu et en tendu. 
Il doit su r tou t défendre à son c œ u r de p r e n d r e plaisir 
aux pensées mauva i ses , et même de s'y a r rê te r volon­
tairement. (On ne peu t empêche r les pensées de se 
p r é s e n t e r a l ' espr i t ; mais on peut toujours n 'y pas con­
sentir , ne pas les accepte r volont iers ; on peut les chas 
scr faci lement.)I l doi t auss i survei l ler avec attention 
tous ses actes, et chaque fois qu'i l se t rouve en défaut, 
ne s 'accorder aucun r epos jusqu ' à ce qu'il ait demandé 
pardon à Dieu el p r i s la résolut ion de se confesser ls 
plus tôt poss ib le . 
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C H A P I T R E VI. 

6. D E C E Q U I P E U T M A I N T E N I R L E S R E L I G I E U X 

S A N S D É F A I L L A N C E . 

U N E an t re fois qu 'e l le avait p r ié avec ins tance p o u r 
la Congrégat ion , afin que Dieu daignât la main­

tenir en tout temps à son se rv ice , lui mul t ip l ier ses 
grâces , la faire fleurir pa r les ve r tus et p r o s p é r e r dans 
tous les b iens , Dieu lui lit cet te r é p o n s e : « T a n t que 
je t rouvera i en clic une h u m b l e sujét ion, l ' amour de la 
chasteté virginale , une tendre r econna i s sance et une 
aimable char i t é , je ne d é t o u r n e r a i j ama i s d'elle les 
yeux de ma protec t ion pa terne l le et j e ne l ' abandon­
nerai pas dans ses nécess i tés . L ' h u m b l e sujétion 
consis te à obéir aux supé r i eu r s et à s 'obéir mutuel le­
ment avec humi l i té et s impl ic i té . L ' a m o u r de la 
virginité va plus loin que la ga rde de la vi rgini té , il 
fait a imer d ' amour la chas te té et protège le c œ u r , 
aussi bien que les sens , con t re tout ce qui peu t les 
souil ler , — Celui qui possédera i t un joyau t rès p ré ­
cieux et t rès utile veil lerait à ce qu ' i l ne subît ni per le , 
ni dommage : ainsi agil l ' amour de la virgini té . La 
tendre reconnaissance cons is te non seulement à 
accept?r de Dieu les dons sp i r i tue l s , mais à recevoir 
tout ce qui est nécessa i re p o u r le co rps , c o m m e le 
vêtement et la nour r i t u re , d 'un c œ u r touché et 
joyeusement satisfait, avec une action de grâces véri­
table, parce qu 'on ne se r épu té digne de r ien. Quant 
à la char i té a imable , elle consis te non seulement à 
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a imer Dieu d'un c œ u r s incère , mais à s 'a imer les 
u n s les anl res en Dieu et à se r e n d r e à l 'envi tous les 
b o n s offices de la chariLé. 

C H A P I T R E V I I . 

7. OE TROÏS CHOSES TRÈS AGRÉABLES A DIEU. 

Si que lqu 'un veut me faire une offrande agréable , 
qu'i l s ' appl ique à p ra t ique r les t rois choses sui­

vantes : la p remiè re , ne j a m a i s a b a n d o n n e r a prochain 
dans ses besoins ou sa dé t resse , a t ténuer et excuser les 
défauts et les péchés de ses frères autant qu'il le peut. 
J e p romet s d 'ê t re attentif à tou tes les nécessi tés de 
celui qui p ra t ique ra cela, et de couvr i r ses péchés et 
ses négligences en l 'excusant devant mon P è r e . La 
seconde, ne che rche r refuge qu ' en moi dans la tr ibu-
lalion ; ne se p la indre de ses chagr ins à pe r sonne , mais 
confier avec abandon , à moi seul , tou tes les inquié tudes 
qui chargen t le c œ u r . J e n ' abandonnera i j amais celui 
qui agit a ins i . La t ro i s ième est de m a r c h e r avec moi 
dans la vér i té . Celui qui s ' adonne à ces p ra t iques sera 
reçu p a r moi à l ' heu re de sa m o r t c o m m e pa r une 
mère t rès a imante qui accueil le son fils. J e lui donne­
rai le r epos r a n s fin dans mes embras semen t s pater­
nels . 

La p remière p ra t ique m 'es t si agréable qu'elle 
m'oblige à payer toute det te qu 'on aura i t contractée 
envers son p r o c h a i n . La seconde p ra t ique dél ivre des 
dettes qu 'on p o u r r a i t avoi r enve r s so i -même . Quan t à 
la t rois ième, je l 'es t ime capable d 'obtenir la remise de 
loulc créance duc à Dieu . 
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C H A P I T R E V I I I . 

COMMENT ELLE VIT L E S SAINTS PRIER 

POUR LA C O N G R É G A T I O N . 

LI N j o u r qu'el le ne sentai t pas Dieu selon sa grâce 
o rd ina i r e , elle s'efforçait, dans l'affliction de son 

c œ u r , de le r e t rouve r , quand elle aperçut un sp lcndide 
por t ique d 'a rgent où s 'abr i ta i t le Se igneur . Il lui 
disait : « Jnlra in gmulium Domini lui : ent re dans la 
jo ie de ton Seigneur . » A p r è s quoi , il se re t i ra dans 
un lieu agréable où une table étai t p r épa rée , et le pain 
déjà servi . Le Se igneur s 'assi t à cette table ; aup rè s de 
lui était sa Mère , puis les p r o p h è t e s , les apô t res , les 
m a r t y r s , les confesseurs et les v ierges . T o u s tenaient 
en main des calices d ' o r ; ma i s celui de la b i enheu ­
reuse Vierge Marie était p lus beau , à cause de ses 
p ie r res p réc ieuses . La c o m m u n a u t é s 'assit à terre 
auprès du Se igneur , qui p r i t le pa in , le rompi t et le 
d i s t r ibua . Quelques-unes mangèren t ce pain avec 
délices, t and i s que les au t re s ne lui t rouvaient aucune 
saveur . Les premières é ta ient celles qui servaient le 
Seigneur avec de fervents dés i r s ; les secondes , celles 
qui n 'avaient pas de dévot ion. 

Cependant celle âme se tenait devant le Se igneur 
qui lui dit*. « Pourquo i ne pr ies- tu pas ces sa in ts , 
comme tu le souhai ta i s , au sujet de votre I r ibulat ion? 
— O Seigneur , repr i t l 'amc, apprenez-moi comment 
je dois pr ier votre b i enheureuse Mère ! » L e Se igneur 
répondi t : « T u la p r i e ra s par la lumière infuse 
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qu 'e l le a reçue p lus a b o n d a m m e n t que loulc c réa tu re , 
afin qu'el le t 'obt ienne une aine lumineuse , où il ne reste 
aucun recoin p o u r le p é c h é ; tu la p r i e ras aussi pa r son 
union avec la Divini té , p lus étroite que celle de tout 
ê l re créé, afin qu 'e l le t 'obt ienne d 'être vra iment unie 
à ma volonté . Enfin tu la p r ie ras pa r la connaissance 
et la jouissance de ma Divini té qu 'el le possède au 
s u p r ê m e degré , afin qu 'el le t 'obtienne la jou i ssance 
des dons et des grâces que tu reçois selon les d e s ­
seins de ma volonlé . » 

L ' âme fit cette p r iè re à la b ienheureuse Vierge 
Marie ; puis elle s 'adressa aux pa t r i a rches el aux 
prophè tes qui , t ou rnés vers Dieu et les mains éten­
dues , d i rent ensemble : « Sancte Deus: Dieu s a i n t » , 
ce Scinde Fortis : Saint F o r t », ayez pitié d 'elles. Pu i s 
elle s 'avança vers les apô t res , s ' é tonnant qu ' i ls eussent 
leur place au-dessous de ceux qui avaient possédé des 
femmes el des b iens en ce monde . Elle exprima sa 
su rp r i se à sa int J e a n l 'Evangél i s te , qui lui r é p o n d i t : 
« N o u s ne sommes pas pour cela p lus éloignés de Dieu, 
car il habi le en nous comme je l'ai écr i t : « Verbum earo 
faclum est et habitavit in nobis : le Verbe s'est fait chair 
et il a habi té en nous . »11 a jouta : « E t toi-même es-tu 
p lus éloignée de Dieu à cause de la place que tu 
occupes? » Alors les apôt res , é levant aussi les ma ins , 
pr ièrent le Se igneur en d i s a n t : « P è r e el frère, maî t re et 
Seigneur , ayez pitié d'elles, » Ensu i t e elle pria les mar­
ty r s , pa rmi lesquels elle r e m a r q u a par t icul ièrement 
saint E t i e n n e , o r n é d 'uneauréo le c l incelanlede p ier res 
préc ieuses , parce qu' i l se réjouit d 'être a t - ^ b l é sous 
les pierres du to r ren t p o u r le nom du Chris t . Ceux-
ci, tournés vers Dieu, lui d i r en t : « O Seigneur , par 
votre sang t rès pur , qui a sanctifié le nôtre , secourez-
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les. » E l le s ' app rocha ensu i te des confesseurs , en t re 
lesquels elle dis t ingua su r tou t saint Benoî t po r t an t 
son bâ ton pas to ra l 1 ; il offrait à bo i re d a n s sa coupe à 
tous les m e m b r e s p r é s e n t s de son O r d r e . La p r i è r e 
des confesseurs était cel le-ci : « Se igneur , nous vous 
offrons tous nos t ravaux , afin de supp lée r poui el les. » 
Enfin elle pr ia les sa in tes v i e rges , q u e l l e s 'é tonna de 
v o i r a la de rn iè re p l a c e : « T u peux r e m a r q u e r epic 
nous ne s o m m e s pas p lus loin de Dieu, » lui d i rent les 
v ierges , puis elles p r i è r en t ainsi : « N o u s v o u s s u p ­
p l ions p o u r cel le a s semblée d e v ie rges , ô v o u s , E p o u x 
et Agneau plein de d o u c e u r . » 

La table du festin d i spa ru t , et les v ierges se p lacèren t 
toutes a u t o u r du Se igneur qu i , se levant lu i -même, 
commença avec elles u n e danse très joyeuse au son 
mélod ieux de can t iques nouveaux où br i l la i t avec 
h o n n e u r le nom de la Congréga t ion . La S œ u r M . 2 a p ­
p a r u t auss i , i l luminée d 'un r ayon q u e le C œ u r du 
Se igneur lançai t ve r s le s ien, p o u r signifier le don 
spécial d ' amour qu 'e l le avai t reçu en p a r t a g e . 

C H A P I T R E I X . 

9. C O M B I E N S O N T H E U R E U X C E U X Q U I N E V I V E N T Q U E 

P O U R S E R V I R L E S E I G N E U R . 

U N E a u t r e f o i s , p e n d a n t q u e l e conven t communia i t 
et que la s e rvan t e d e Dieu était r e t e n u e p a r la 

J. Ainsi est affirmée la t end re s se filiale q u e sniftte Mkvhtiide 
professai t p o u r le b i e n h e u r e u x P è r e s a i n t Benoi t . (Notede r édition 
latine, |>nrtîi\ <*. xxvnO. 

'i P robab lemen t la S œ u r Mecht i lde . 
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maladie , clic pria le Seigneur de lui donner au moins 
que lques miellés de sa table. Alors le Seigneurlui appa-
ru t a s s i s à une g rande table avec tous ses saints : il lui 
offrait des miet tes en forme de globules d 'or et de 
per les , c 'est-à-dire qu'i l lui communiquai t sa joie et 
sa béa t i tude . Ensu i te la Re ine , Mère du Seigneur , 
rempl i ! ses deux mains de miet tes et les lui d o n n a ; 
tous les sa in ts firent de même t rès joyeusement . 

O r , les vierges, à cause de l eu r spéciale prérogat ive , 
étaient ass ises à cette table en face du Se igneur ; c'est 
à-dire qu 'e l les con templa ien t mieux le visage et la 
beauté de leur Epoux et p rena ien t plus familièrement 
cn lui l eurs dél ices. Cette ame s 'approcha d'elles cn 
suppl ian te , et les vierges lui d i r e n t : « Ah ! bienheu­
reux ê tes-vous , vous qui vivez encore sur la te r re et 
pouvez acqué r i r tant d é m é r i t e s ! Si l ' homme savait 
combien il peu t mér i te r en un seul jour , à peine serait-
il éveillé que son cœur se di la terai t de joie, en voyant 
luire encore une journée , pendan t laquelle il pour ra i t 
vivre à Dieu et mér i te r p o u r le glorifier 1 Cette joie le 
rendra i t ce r ta inement p lus al lègre et plus fort pou r 
tout ce qu ' i l devrai t faire ou souffrir ! » 

C H A P I T R E X . 

10. D I E U ACCORDE EA T L U I E A SES PRIÈRES !

n 

U N E g r ande sécheresse désolai t tout le pays , car 
depuis longtemps on a t tendai t cn vain la p lu ie . 

Voir le Héraut de Vamour diuin, l ivre t c. 13 
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Celle-ci pr ia le Se igneur d a r r o s e r la lace de la te r re 
d 'une eau fécondante . Il répondi t : « Au jou rd ' hu i , j e 
vous donnera i de la pluie. » Cependant l ' inexorable 
séréni té du ciel lui lit concevoi r que lques doutes ; 
mais , vers le soir , une pluie a b o n d a n t e tomba du ciel, 
selon la p romesse d iv ine . 

C H A P I T R E X I . 

1 1 . D I E U P R O T È G E L E M O N A S T È R E A C A U S E D E S E S 

M É R I T E S . 

A U N E au t r e époque , comme nous r edou t ions beau­
coup la p résence du roi qui se t rouvai t à peu de 

d is lance de noire monas t è re *, elle pr ia le Seigneur 
pour qu' i l daignât , lui qui est le Roi de Lous les 
ro i s , nous protéger con t r e les d o m m a g e s que p o u r ­
rai t nous causer T a n n é e du pr ince . Le Se igneur lui 
r épondi t ; ce T u ne v e r r a s pas un seul so lda t de cette 
a r m é e . » Elle se dit : cette p romesse de ne pas les 
voir , les empêchera i t -e l le auss i de nu i re au monas ­
tère ? « P a s un seul n ' a p p r o c h e r a de vos m u r s , ajouta 
le Seigneur , et moi j e vous défendrai avec tendresse 
cont re tous . » C'est ce qui a r r iva , car le Seigneur 
nout* #arda avec tant de misé r i co rde que nous 
n 'avons souffert aucun dommage , quo ique beaucoup 
d 'aut res monas tè res a ient été a t t aqués . 

1. Dans lo guer re de l ' empereur Ado lphe cont re les lila 
d 'Alber t de Saxe cn 1294. 
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C H A P I T R E XI I . 

12. L E S E I G N E U R « É T A B L I T L A P A I X A C A U S E D ' E L L E . 

CO M M E une g rande guer re s 'était al lumée en t re nos 
ba rons et que notre monas tè re en sou/Trait beau­

coup , elle suppl ia le Se igneur d 'apaiser ces quere l les 
et de r a m e n e r un état pa i s ib le . Le Seigneur lui r épon­
dit : « J e changera i tout en b ien . » Le l'ait se réalisa : 
la paix Tut bientôt rétabl ie et le t rouble fil place à la 
parfaite t ranqui l l i té . 

C H A P I T R E XTII. 

13. C O M M E N T D I E U L ' A P P E L A . 

UN d imanche où la maladie Pavait empêchée de 
commun ie r , elle en ressent i t une g rande t r is tesse 

et dit au Se igneur : « Mon Seigneur , que voulez-vous 
que je fasse main tenan t ? » Il lui répondi t pa r un t r ip le 
« Virii/ : V iens , v iens , v iens . » Mais elle ne compr i t 
pas ce que cet appel signifiait. Le S e i g i ? u r repr i t 
alors : « Viens c œ u r à c œ u r par l ' amour : v iens des 
lèvres „mx lèvres p a r le ba i se r ; viens d 'espri t à espr i t 
par l 'union. » Mais ces paro les « venir d 'esprit à 
esprit » la faisaient encore songer , quand le Se igneur 
les lui expl iqua : « Q u i c o n q u e aura renoncé à sa 
volonté, qu iconque préférera toujours ma volonté à la 
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s ienne en tout événement heu reux ou ma lheureux , 
celui-là v iendra à l 'union d 'espr i l à espr i t , et en lui 
s 'accomplira ce qui esl écrit : Celui qui s attache àDieu 
devient un même esprit avec lui. (I Cor. vi, 17.) 

Aloiv* elle se mit à p r ie r le Se igneur afip que sa 
c lémence voulû t bien é loigner du m o n a s t è r e mal­
h e u r qu 'on redouta i t . « T u es ma jo ie , répondi t le 
Seigneur , et je suis la t ienne : tant que (u vivra* et 
que tu feras les dél ices de mon C œ u r , parei l accident 
n ' a r r ive ra j ama i s au monas t è re . » L ' âme repr i t : « Ah ! 
mon Bien-Aimé, p o u r q u o i me par lez-vous a ins i , p u i s ­
qu'il n 'y a r ien de bon en moi ? » Il r épond i t : « Le 
miel mêlé au v ina igre perd sa d o u c e u r ; mais aucun 
mélange ne peu t change r ma d o u c e u r en a m e r t u m e . » 

Voyez, mes h ien-a imés . de quel le force est la 
prière assidue du juste ( J ac . v, 16), de que l les grâces 
Dieu fait p a r t aux h o m m e s à cause de ses amis . Vrai ­
ment il convient d ' honore r ex t r êmement vos amis , ô 
mon Dieu ; on ne peut j ama i s assez les r eche rche r , les 
a imer et les véné re r , eux qui apa i sen t si souvent vo t re 
colère et de p lus n o u s comblen t de bienfai ts . Qui 
donnera des eaux à notre tête et à nos yeux des fontaines 
de larmes ? ( Je r . ix, 1) pou r p l e u r e r d ignemen t celle 
qui in te rvenai t a insi p o u r nous ! P o u r son a m o u r , le 
Dieu tout -puissant nous a tant de fois épa rgnées , t an t 
de fois î ï v t t s avons ressent i le fruit de ses p r iè res 1 
T o u t embrasée du feu de l ' amour , semblable au 
charbon ardent , elle embrasa i t les c œ u r s de l ' amour 
divin. Hélas 1 où t rouve rons -nous u n e telle s œ u r 1 ? . 

1. Ces regrets ne peuven t avoir été exp r imés que p a r sa in te 
( i e r t rude . l 'amie et la confidente de sa in te Mecht i lde crui s'eflnec 
ainsi devant celle qu 'e l le devai t encore su rpas se r en grâces 
divines . 
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main tenan t é tant en t rée d a n s les puissances du 
S e i g n e u r , elle a été in t rodu i te dans la c h a m b r e 
nupt ia le du souverain Roi p o u r reposer à l 'ombre de 
son R i e n - A i m é ! 

C H A P I T R E X I V . 

1 4 . COMMENT ON DOTT É M R E U N E A B R E S S E . 

L ' A B B E S S E qui était v r a i m e n t scion le c œ u r de Dieu 
ayan t vieil l i , la p ieuse cl fidèle vierge pr ia le Sei­

gneur de pourvoi r son monas tè re d 'une aut re abbesse 
qui lui fût agréable . Le Se igneur lui dit ; « L e j o u r où 
vous voudrez élire une abbesse , faites chanter la messe 
du Sa in t -Espr i t et que toute la communauté se mette 
en p r iè re , demandan t à Dieu, puisqu' i l connaî t toutes 
choses avan t qu'elles a r r iven t , de leur insp i re r le 
choix clc celle qu'i l a des t inée de toute éterni té pour 
cette charge . Qu 'on chois isse une personne sage et 
cra ignant Dieu, et que chacune , après avoir p r ié , la 
charge de cons igner pa r écr i t le nom de celle qu'el le 
voudra i t vo i r élue. Les s œ u r s ne doivent pas se c o m ­
mun ique r leur opinion, ni faire leur élection pa r des 
motifs d'aiïcclion par t icul ière , mais selon le bon pla i ­
s i r de Dieu , autant qu'elles peuvent le conna î t re . 

« E n s u i t e , il faut cons t i tuer sept personnes sages et 
c ra ignan t Dieu, pour faire le choix d 'un nom pa rmi 
toutes les élues ; la c o m m u n a u t é demeure ra en pr iè re 
jusqu 'à ce que l 'accord (plaise â Dieu qu' i l en soit 
ainsi h se fasse sur un même nom. Si l 'accord ne peut 
H établir , qu 'on en réfère au p révô t ; il p rés idera 
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alors au lieu et place cle Dieu . Q u ' o n reçoive e t 
qu 'on établ isse celle qu'il met t ra à la téte comme si 
elle était donnée par Dieu. Les officiers majeurs , tels 
que le prévôt et la p r ieure , p e u v e n t ê t re élus en la 
même forme ' . » 

15. COMMENT ON PEUT R E N O U V E L E E S E S ENGAGEMENTS. 

^ O M M K elle repassa i t devant Dieu toutes les an-
^ nées de sa vie dans l ' amer tume de son âme , se 
d isant combien elle avait eu de négl igence , combien 
les i nnombrab l e s grâces r eçues de Dieu et même sa 
consécra t ion c o m m e épouse avaient été souil lées p a r 
ses péchés , le Se igneur lui dit : « Si on te donna i t 
le choix, que p ré fé re ra i s - tu? A c q u é r i r les b iens que 
je t 'ai donnés p a r l'effort de tes œ u v r e s et de tes ver ­
t u s , ou les recevoi r tous g r a tu i t emen t de m o i ? » El le 
r épond i t : « O m o n Seigneur , j e fais p lus de cas d u 
m o i n d r e don concédé par vous que de l 'acquis i t ion 
des mér i tes de tous les saints pa r les p lus g rands tra­
vaux et les plus hau tes v e r t u s . » L e Se igneur repr i t : 
« A cause de cela, sois à j ama i s bén ie ! » P u i s il 
ajouta : « Si tu veux renouveler tes fiançailles, ap ­
p roche- to i de mes p ieds , r ends grâces pou r la robe 

1. Il est p r o b a b l e que l 'abbesse qui deva i t c i r e a insi r emp lacée 
a m u s e c?« son g r a n d àgc ne fui p a s l ' abbesse G e r t r u d e , scenr 
de s pinte h îeeht i ldc , mor te à 59 a n s , mais Sophie de MansfeJd, 
que sa mauva i se san té obligea à se d é m e t t r e , et qu i , ap rès u n 
in ter règne , fut remplacée, pa r . luUn de Hulhcrs tadl» lorsque déjà 
B i n n t e Mechti lde était déeedec. 

C H A P I T R E X V . 
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cVinnoccnce que j e t'ai graluitemenL conférée, car ce 
n 'es t point par ton mér i te que tu l'as gardée , et de­
m a n d e que ma très parfai te innocence corr ige tout ce 
qu ' i l y a de vicié en toi. P u i s , approche-toi de mes 
m a i n s , r endan t grâces p o u r mes actions^ qui t 'ont 
ob tenu des mér i tes et auss i p o u r les t iennes, opérées 
pa r moi -même en toi. Enfin, dans la fournaise de mon 
divin C œ u r fais refondre l 'anneau d e l à foi et de ton 
a m o u r , comme l 'or é p r o u v é par le feu, cl lave sa 
p i e r r e dans l'eau el le sang de mon Cœur alin qu'el le 
r e p r e n n e sa va leur cl son éclat . » 

Cependan t l 'ame, dés i ran t louer Dieu d 'une manière 
ineffable, pria le Pè re de da igner être lu i -même pour 
lu i -môme cette s u p r ê m e louange quc la t rès s a î n t c T r i -
nité se donne et reçoi t cn son p r o p r e sein. P o u r satis­
faire ce dési r , le Se igneur p r i t le cœur de celle-ci sous 
le symbole d 'un vase de cr is ta l , taillé en tr iangle, 
r ehaussé d 'or et de p ie r res p réc ieuses . Cette coupe dé­
signait l'ineffable louange de l 'adorable Tr in i t é , la­
quel le buva i t pour ainsi d i re avec délices sa p rop re 
louange. Enfin Dieu offrit la coupe à la mul t i tude des 
sa in ts . Mais celle-ci se mil a lors à prier pou r que les 
âmes des fidèles défunts eussen t aussi pa r t à cette 
faveur ; aussi tôt elle les vit venir en foule et pu i se r 
avec joie dans ce vase. Que lques -unes y bu ren t quo i ­
que leur purification ne fût pas achevée, et elle en fut 
su rp r i se . Le Seigneur lui dit ; « Ce que tu " rois ne se 
passe pas dans le ciel vé r i t ab l e ; mais parce que lu me 
vois, moi qui cont iens toute c réa ture , tu vois aussi 
toutes les c réa tu res c o m m e si elles Tétaient pré­
sentes. » 

El le aperçu t l 'ame d 'un cer tain religieux, et comme 

elle demanda il pourquoi il n 'étai t pas au ciel, le Seigneur 
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lui r épondi t : « Il se jugeai t p lus sage que son s u p é ­
r ieur . Ce que faisait son s u p é r i e u r ne lui plaisait pa s , 
parce q u i i avai t la p ré ten t ion de mieux faire. Cette 
idée se d ressa devan t lui c o m m e un obstacle^après sa 
mor t , ca r un rel igieux ne peu t j ama i s se cro i re d 'une 
sagesse qu i le d i spense d 'obéi r en toute humi l i té à son 
pré la t , et de se soumet t re à ses volontés en tout ce 
qui est b ien . » Dans la sui te , ayan t pr ié de nouveau 
pour ce re l igieux convers , elle vit son àmc d a n s 
une g r a n d e lumiè re , s u r p a s s a n t en gloire les au t re s 
convers au tan t que les p r ê t r e s se d i s t inguent , p a r 
leur d igni té , au -dessus du vu lga i re . O r il avait mé­
ri té cette prérogat ive pa r son zélé et sa dévot ion à 
serv i r les p rê t r e s à l 'autel au t an t qu'i l le pouvai t , et 
i\ les a ider pou r chan te r la mes se au tan t que pour la 
célébrer . 

C H A P I T R E X V I . 

K L C O M M E N T E E S J E U N E S F I L L E S E N C O R E N O V I C E S D O I V E N T 

S E C O M P O R T E ! * . 

A V E C la b ienvei l lante char i t é qui ne lui laissai t ou­
blier oe r sonne , elle priai t auss i le Seigneur poul­

ies n o v i c e s , alin qu' i l daignât les c o n f i r m e r dans la 
profession de la religion el d ' u n e vraie sa in te té . Dieu 
lui fil à leur sujet cette r éponse : « Je marcherai au 
milieu (Telles, f habiterai en elles, et elles seront mon 
peuple (II Cor. vi , lfi). J e m a r c h e r a i au milieu d'elles 
p a r l e u r s s a in l sdés i r s et l eu r bonne volonté ; j ' h a b i t e ­
rai en elles par l 'union de l ' amour . Elles se ront m o n 
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peup le , pa r une vie bonne et digne de louange, p a r l e 
p rogrès cl la p rospé r i t é qu 'el les p rocure ron t à la 
sainte Egl i se . T o u s ceux qu 'el les a t t i reront p a r leurs 
b o n s exemples , l eu r s ve r tus , leurs ins t ruc t ions , ou 
qu 'e l les gagneron t pa r leurs pr iè res pour l 'avance­
ment des j u s t e s , la convers ion des pécheurs e l la déli­
v rance des âmes souffrantes, tous ceux-là seront 
comptés au n o m b r e de leur peuple. 

« Q u e l l e s s 'appl iquent su r tou t aux pra t iques sui­
vantes : p r i e r souvent et avec dévotion, lire et écouter 
volont iers la sainte E c r i t u r e , s 'appl iquer à l 'élude, 
g a r d e r avec soin l 'obéissance et la règle en tout ce qui 
les concerne , conse rve r pa r tou t l 'humil i té , sans se 
c o m p a r e r aux au t re s et ne mépr i s e r pe r sonne . Pen ­
dant qu 'e l les p r i e ron t a insi , je leur enseignerai ma 
divine volonté et tout ce qu 'e l l es doivent savoir ; 
pendan t leur l ec tu re , je leur ferai goûter ma douceur . 
Dans les t ravaux, je les sanctifierai ; dans l 'obéissance 
et l 'observance régul iè re , je l eur donnera i ma com­
pass ion , ma force et m o n secours ; et dans leur humi­
lité, j e veux t r o u v e r mon r epos . » 

C H A P I T R E XVI I . 

16. C O M M E N T L E C H R I S T L E S A C C U E I L L E Q U A N D E L L E S 

F O N T P R O F E S S I O N . 

(" I O M M E e l leavai t encore pr ie pou r les mêmes novices 
J au j o u r de leur profession, le Seigneur lui d i t : 

v El les doivent me d e m a n d e r les yeux de l'intclli 
Kcncc avec lesquels on peut me voir et reconnaî t re 
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loul ce qui osi salutaire ; les orei l les de l 'obéissance 
prê tes aux c o m m a n d e m e n t s et volonté des s u p é r i e u r s , 
la bouche d e l à sagesse qui sait chan te r mes louanges , 
ense igner et dire ce qui convient au procha in . 'Qu'elles 
d e m a n d e n t aussi un c œ u r a imant , avec lequel elles 
pu issen t m 'a imer et a imer tou t en moi et p o u r moi ; 
enf in qu ' c l l c sdcmandcn l les ma ins des b o n n e s œ u v r e s , 
alin d ' accompl i r loules l eurs act ions a v e c une at ten­
tion parfai te . » 

P e n d a n t qu 'on réci ta i t p o n r c l l c s les Li tan ies , celle-
ci vit la b ienheureuse Vierge Marie el ensui te chacun 
des sa in ts invoqués fléchir les genoux avec r évé rence 
en p r i an t le Se igneur , cl pendant qu'elles émet ta ient 
leur profess ion, le Se igneur J é s u s les r eçu t avec 
a m o u r en t re ses b ra s , et tendi t à chacune sa main 
droi te p o u r les souteni r d a n s l ' a ccompl i s semen t de 
leurs vœux et les pro léger de tout mal . Lor squ ' e l l e s 
s ' approchèrent de la c o m m u n i o n , il leur donna un 
t rès doux baiser ; el elles dev inren t un seul espr i t 
avec lu i , dans cette h e u r e u s e union. 

C H A P I T R E XVI I I . 

1 7 . COMMENT LE SEIGNEUR SERRE ENTRE SES B R A S CEUX 

QUI VOUENT L'OBÉISSANCE 

TO U C I Ï K E de compass ion p o u r une pe r sonne qu i , su r 
un point , ne pouvai t se met t re p le inement d 'accord 

avec la volonté de son supé r i eu r , elle pr ia i t le Sei­
gneur de l 'éclairer par sa grâce cl de l ' incl iner à se 
soumet t re . E t voici qu 'e l le ape rçu t le Seigneur J é s u s 
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debout , enlaçant do son bras droi t relie personne, en 
disant : « Dès l 'heure où elle m'a engagé sa volonté 
p r o p r e en îa remet tant aux mains de ses supér ieurs , 
je l'ai reçue d a n s mes bras ; ma droi te ne la quit tera 
j amais , à moins q u e l l e ne r e tou rne volontairement 
en a r r i è re et ne se dérobe à moi . Si elle le faisait, elle 
ne pour ra i t r e t rouve r sa place élevée sans s 'être 
abaissée. » P a r ces paro les elle compr i t que Dieu, au 
jour de la profess ion, prend chaque religieux dans 
son sein paternel et ne l'en rejette j ama i s , à moins que , 
de p ropos dé l ibéré (ce dont Dieu nous préserve I) on 
ne manque à l 'obé issance ; a lors on se dérobe, pour 
ainsi d i re , à la main de Dieu et Ton devient incapable 
de la sais ir de nouveau , avant de s'être pros te rné 
humblement devant lui par une vraie pénitence, une 
satisfaction convenab le et la p romesse d'obéir volon­
tiers a l 'avenir . 

C H A P I T R E X I X . 

1 8 . C O M B I E N I L E S T U T I L E D E B R I S E R S A V O L O N T É 

P R O P R E . 

U N E pe r sonne lui demanda un jou r de présenter à 
Dieu un sacrifice pénible qu'el le avait accompli 

pour son a m o u r : c'était un acte de renoncement à sa 
volonté p ropre . Celle-ci s 'acquit tai t de ce message, 
à la messe, lorsqu'el le vit so r t i r du ciboire où était 
contenu le Corps de J é sus -Chr i s t , un tout petit enfant 
qui grandi t souda in pou r deveni r une vierge t rès 

J2 — SAIN l'k Ml iCHllI . IJb . 
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bel le , symbol i san t la vo lonté divine. Que lques per­
sonnes , s 'étanl apj)roebées de celte v ierge , la regar ­
daient avec une infinie t end re s se , l ' embrassa ient et 
l ia ient conversa t ion avec elle. Ces p e r s o n n e s s igni­
fiaient les i i u p s qui s ' appl iquent à conformer leur 
vo lonté a celle de Dieu d a n s leurs pe ines auss i bien 
que dans leurs joies, et qui se soumet ten t toujours 
aux ordres des anciens 1 . 

Celle-ci vit de l 'antre cô té un marmi ton dans ses 
babi l s noirc is par la fumée. Il était le symbole de la 
volonté p r o p r e et du sent iment par t icul ier . Ce mé­
pr i sab le valet s'efforçait de dé tourne r de la vierge 
les pe r sonnes susdi tes et d 'a t t i rer leurs r ega rds . 
Que lques -unes ne p rê tè ren t aucune a t ten t ion à ce 
manège et se remirent auss i tô t à contempler la vierge ; 
mais d ' au t res , s'étanl tournées vers le petit h o m m e 
noi r , lui sour ia ient , causa ien t , chucho ta ien t avec 
lui . Ces dern iè res signifiaient les Ames qui se dé tou r ­
nent parfois de la volonté divine pour su iv re la leur 
ci préfèrent abonder dans l eu r p ropre sens , p lu tô t que 
de se ranger aux avis de leurs pré la t s . Si elles ne 
r e tou rnen t par la péni tence vers cette v ierge , c 'es t -
à -d i re vers la volonté de Dieu , il leur faudra souffrir 
une perpétuel le pauvre té avec le misé rab le m a r m i ­
ton , p a r c e que la volonté p r o p r e n ' engendre r ien 
dans la vie spir i tuel le s inon l 'éternelle ind igence . 

^ 1 ) Express ion t i rée de la Uàgle (le saint Beno i t . 
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C H A P I T R E XX. 

19. D U L I B R E A R B I T R E D E L ' H O M M E . 

E L L E vit un j o u r le Se igneur J é s u s ; cn face de lui , 
un homme se tenait debout . Dans le Cœur 

divin elle ape rçu t une roue qui tournai t sans cesse 
et une longue corde qui se dir igeait vers le c œ u r de 
l ' homme, où il y avait aussi une roue en mouvement . 
Cet h o m m e figurait lous les huma ins , et la roue signi­
fiait que Dieu a c o m m u n i q u é de son libre a rb i t re 
aux h o m m e s , la l ibre volonté de se tourner vers le bien 
et vers le mal . La corde , c 'est la volonté de Dieu, qui 
att ire toujours au bien et non au mal. Cette corde 
va donc du c œ u r de Dieu à celui de l 'homme ; et plus 
la roue tou rne rap idement , plus l 'homme se r app roche 
de Dieu. Mais si la c réa ture choisi t le mal, la roue 
se met aussi tôt à tourner en sens inverse et l 'homme 
s'éloigne de Dieu . S'il pe r sévère dans le mal jusqu 'à 
sa mor t , la co rde se r o m p t et il tombe dans la dam­
nation é ternel le . S'il se re lève pa r la péni tence, Dieu, 
qui est toujours prêt à p a r d o n n e r , le reçoit de nou­
veau en sa grâce ; la roue tourne alors dans le même 
sens qu ' aupa ravan t , et l ' homme recommence à se 
r approche r de Dieu. 
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C H A P I T R E X X L 

20. COMISIEZ-? IL EST UTILE D E DOMINER S E S S E N S -

U N j o u r qu 'e l le avait dit e n t r e au t res choses à Dieu , 
dans un élan d ' amour : « Q u e j e voudra i s être 

vo t re p r i sonn iè re ! » le Se igneur lui r épondi t : « Ce­
lui qui dés i re être mon capt if s u r la te r re doi t dé tour ­
ner ses yeux de tout r ega rd illicite ou inut i le , el les 
encha îne r ; et moi , dans la gloire de mon ciel , 
j ' ouv r i r a i ses yeux, je lui dévoi lerai la lumière de mon 
visage et lui manifesterai ma gloire ; j e me décou­
vr i ra i à lui d 'une maniè re si dél ic ieuse que la milice 
céleste en sera dans l 'a l légresse et dans l ' admi ra t ion . 

« Il doit aussi fermer lesore i l lcs aux inut i l i tés et aux 
choses dangereuses , et j ' emp lo i e r a i dans l ' é terni té les 
p lus suaves modula t ions de ma voix à lui c h a n t e r la 
douce mélodie d 'une gloire tou te par t icu l iè re . S'il t ient 
sa bouche close pour toute p a r o l e o iseuse ou nuis ib le , 
je la lui ouvri ra i si par fa i tement pou r m e loue r qu ' i l 
cé lébrera ma gloire avec une dignité spéc i a l e . 

« Celui qui in terdi t à son c œ u r toute pensée va ine ou 
mauvaise et tout désir nuis ib le , sera doté pa r moi avec 
tant de l ibérali té qu'il aura en sa puissance moi-même 
et tout ce qu'i l voudra ; en ou t re , son c œ u r t ressai l l i ra 
é ternel lement dans mon divin Cœur et y j o u i r a d 'une 
l iberté dél ic ieuse. 

« E t celui qui se lie les mains pour ne faire aucune 
œ u v r e de péché , j e l ' honorera i cn le dél ivrant de 
tout travail , je lui donnera i le repos é ternel , et j ' exa l -
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tcrai scs bonnes œ u v r e s unies aux miennes avec tant 
de magnificence que toute la c o u r céleste en recevra 
un surc ro î t de jo ie . » 

C H A P I T R E X X I . 

20. E F F I C A C I T É D E L A P R I È R E F A I T E E N C O M M U N . 

L E couvent dans une p ressan te nécessi té, avait 
récité tout un psaut ier et Pavait confié à la ser­

vante du Chr is t pour qu'el le PolTrît à Dieu. Elle dil à 
son ange gardien : « O r ça, mon ange b ien-a imé, vous 
connaissez comme vous êtes connu , tandis que moi , 
j e ne connais qu 'en part ie *. Veuillez p résen te r ma 
pr ière au Roi que vous servez dans la gloire et 
les délices. » L 'ange répondi t : « Point du tout , j e ne 
connais pas au tan t que je suis connu , car celui qui 
m'a fait me connaî t comme souvera ine pu issance , 
suprême sagesse et souverain a m o u r , tandis que je le 
connais seu lemen t dans la mesure de mon être créé . 
Cependant j e suis plus heureux de présenter à mon 
Dieu ton message qu 'une mère ne le serait de voir son 
fils unique comblé d 'honneurs et de r ichesses . » Alors 
l a n g e reçut ces pr ières sous forme d 'a louet tes 
vivantes, déposées su r un l inge b lanc , et les offrit 
joyeusement à Dieu. Que lques -unes essayèren t de 
voler, mais elles ne montèren t pas bien haut et r ev in -

1 Allusion ÎI ces piirol"s dv. saint Pau l : R Nuito rogi insro 
ox \y,\rU\ ; l u n e ï U U c n i cognoscam sirul rl cogni lus su m. B 

(I Cor. xnij 12.) 
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r e n i su r la b lanche n a p p e : d ' au t res , por tées sur leurs 
ai les, a l lèrent se r e p o s e r su r la poi t r ine du S e i g n e u r ; 
d ' au t res e n f i n , vo lant j u s q u ' à la hau t eu r de son visage , 
lui d o n n è r c n t d e s ba i se r s . E t le Se igneur di t : « Au tan t 
il y a de p e r s o n n e s qu i ont réci té ces p r i è res , au tan t 
de fois je veux les r e g a r d e r d 'un œil de misé r i co rde 
et incl iner vers elles les orei l les de ma c lémence . >> 

C H A P I T R E X X I I I . 

22. COMMENT J É S U S - C H R I S T S U P P L É E A CE QUI N O U S 

MANQUE. 

LA servante de Dieu pr ia i t un j o u r p o u r u n e p e r s o n n e 
qui lui avait avoué combien son a m e étai t triste 

de ne pas a imer Dieu el de le se rv i r sans dévot ion. 
El le -même était tombée dans une g rande t r i s tesse et 
se c royai t tout à fait inut i le pu i sque , ap rè s avo i r reçu de 
si g randes g râces , elle n 'a imai t pas Dieu c o m m e elle 
l 'aurai t du . Le Se igneur lui dit a lors : « E h ! ma 
h ien -a imée , ne sois pas t r is te ; tout ce qu i e s t a moi 
est à toi ». El le lui dit : « Si v r a i m e n t tou t ce qui est à 
vous est à moi , votre a m o u r est donc mien , et il est 
vous-même, ainsi que dit J e a n ; Dieu est amour ( J ean , 
iv , K)); a lors j e vous offre cet a m o u r p o u r qu ' i l 
supplée â tout ce qui me m a n q u e . » Le Se igneur 
accepta cette pa ro l e , et r épond i t : « C'est b ien , et 
quand lu voudras me louer ou m 'a imer et que lu 
n 'a r r iveras pas à satisfaire ton dési r , tu dira» : « . l e 
vous loue, ô bon J é s u s ; â tout ce qui me manque , 
suppléez v o u s - m ê m e , j e vous p r i e , » E t q u a n d il te 
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plaira de m'a imer , tu d i ras : « J e vous a ime, ô bon 
J é sus ; à ce qui me m a n q u e , daignez supp lée r en 
offrant à voire P è r e p o u r moi l 'amour de votre 
cœur . » Ti . d i ras à la pe r sonne pour laquelle tu 
pr ies de faire la même chose . Si elle y revient mille 
fois p a r jour, mille lois j e m'offrirai pour elle au P è r e , 
car je ne peux ressent i r ni lass i tude , ni ennui . » 

C H A P I T R E X X I V . 

23 . C E Q U ' O N D O I T F A I R E D A N S LA T R I S T E S S E . 

CO M M E elle adressai t à Dieu une pr ière analogue 
pour u n e au t re pe r sonne , elle reçut cette r é p o n s e : 

« Qu'el le récite souvent ce verse t : Vous êtes béni , ô 
Adonaï , au firmament du ciel , louable, glor ieux cl 
exalté dans les siècles ; v o u s qui vous avez fait le 
ciel, la t e r r e , la mer et tout ce qu' i ls con t i ennen t , 
soyez loué, glorifié et exalté dans les siècles, a l lé luia . 

« E t si la pensée qu 'e l le n 'es t pas du n o m b r e des 
élus lui vient j amais à l 'espri t , qu'elle agisse à la 
manière de que lqu 'un qui chemine dans une vallée 
obscure : si cet h o m m e était pr is tout à coup du dé­
sir de voir le soleil, il monte ra i t de la vallée sur 
la colline afin d ' échapper aux ombres . C'est ainsi 
qu'elle doit agir . Est-el le enveloppée des nuages de 
la t r i s t e s se? qu'elle gravisse la montagne de 1 espé­
rance cl qu'el le me con temple des yeux de la foi, 
moi, le céleste firmament auquel sont fixées, comme 
des étoiles, les Ames de tous les é lus . Ces étoiles p e u ­
vent bien être cachées sous les nuages du péché et 
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les b rou i l l a rds de l ' ignorance ; cependan t elles ne 
peuvent cesser de b r i l l e r à l eur firmament, c'est-à-
dire dans ma c lar té divine, p a r c e q u e les é lus , bien 
que chargés parfois de péchés é n o r m e s , sont tou­
jours enveloppés à mon regard pa r ma c h a r g é qui les 
a choisis et les fera pa rven i r à mon é temel l e lu­
mière . C'est p o u r q u o i il est bon à l ' homme de se 
r appe le r souvent ma gra tui te bonté q u i , ap r è s l 'avoir 
élu, peut dans ses mervei l leux et secre t s j u g e m e n t s 
le r ega rde r c o m m e ju s t e , même s'il est ac tue l lement 
dans le péché , parce que je m 'occupe de lui avec 
a m o u r pour subs t i t ue r au mal le bien que j e veux 
voir en lui . Alors on peut me béni r , moi qui su is 
l 'éternel firmament des élus ! P a r cette paro le : Que 
Unis tes anges el les saints te bénissent, qu ' on dés i re 
me louer avec eux ». 

C H A P I T R E X X V . 

24. COMMENT ON DOIT CONFIER TOUTES S E S P E I N E S 

A D I E U . 

j - i o M M E elle p r i a i t encore pou r une au t re pe r sonne , 
*.>« elle en tendi t Dieu lui faire cel le réponse : 
« Lorsqu^on est d a n s la peine , o n doi t se p ros t e rne r 
a m e s p i rd s , y dépose r tout son fardeau et m e le 
c o n f i e r pa r cette p r iè re : Regardez, nous vous en 
prions, Seigneur, votre servante^ pour laquelle Noire-
Seigneur Jésus-Christ n'a pas hésité à se livrer aux 
mains de ses ennemis et à souffrir le supplice de la 
croix. Par le môme Jésus-Christ Notre-Seigneur» 
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Ainsi soil-il Celle p e r s o n n e demandera par ces 
pa ro les que je la regarde d'un œil de misér icorde , 
que j ' é c l a i r e son àme afin de lui faire connaî t re 
p o u r quel le ra ison el avec quel amour j ' a i permis 
ecl événement . EnsuiLc qu 'e l le souffre sa peine pour 
ma gloire il toutes ses au t re s adversi tés . 

« Qu 'e l le se dirige en second lieu vers mes mains 
en d isant le Répons : « Emilie Dominesapienfiam, etc. : 
Envoyez , Seigneur , la divine sagesse du tronc de vo­
tre majesté, afin qu elle d e m e u r e avec moi et daigne 
pa r tager mes t ravaux pour que je connaisse en tout 
t emps le moyen de vous plaire. Donnez-moi , Sei­
gneur , celle sagesse qui ass is te à vos conseils éter­
nels ! » P a r ces paro les , elle demande que la divine 
Sagesse soit sa coopéraLrice cl l 'aide à suppor t e r cette 
peine pou r la gloire de Dieu , pour sa p r o p r e utilité 
et pou r celle de tout l ' un ive r s . 

« Enfin qu 'e l le s ' approche d é m o n Cœur en disant : 
« 0 mira circa nos tnsepielalis dignalio, etc. ; puis O admi-
rable pretium, etc. O mervei l leuse condescendance de 
votre bonté p o u r nous , excès incompréhens ib le de vo­
tre char i té ! P o u r r ache te r l 'esclave, vous avez livré le 
F i l s I O prix admirab le p a r lequel vous avez rache té 
la captivité du monde , les bar r iè res infernales ont été 
br i sées , e l l e s por tes de la vie ouvertes pou r nous ! 
Ainsi pricra-t-el le afin que l 'amour de mon divin 
Cœur , qui m'a chargé du fardeau de tous les hommes , 
l 'aide à suppor t e r ce po ids de tristesse avec un 
amour reconnaissan t . » 

(1] Ora i son de l'Office a u x ;ois dern iers j ou r s do la Somaiiio 
samte . 
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C H A P I T R E X X V I . 

25. COMMENT ON DOIT OFFRIR SON CŒUR A DIEU 

D A N S LA TR1BULATION. 

]^ L L E priait une au l re fois p o u r une pe r sonne qui 
J dé.siiait être a s s u r é e d e s a p e r s é v é r a n c e , q u a n d elle 

vit 1 ame de celte pe r sonne à genoux p o u r ainsi dire 
devant Dieu, lui offrant son c œ u r sous le symbole 
d 'une coupe don l l e s deux anses signifiaient la volonté 
et le désir . Le Se igneur accepta vo lont ie rs celte coupe 
et la cacha dans son sein. Il avai t a u p r è s de lui deux 
a m p h o r e s , une d 'or à sa dro i te , une d 'a rgent à sa 
gauche , et ce qu' i l versa i t tour à tour de Tune et de 
l 'autre se mélangeait dans la coupe . De la p remiè re 
a m p h o r e coulai t la douceur de sa Divin i té , de l 'autre 
les labeurs de son H u m a n i t é . N'es t -ce pas ce qu'i l 
verse à la fois au c œ u r de l ' homme q u a n d il lui fait 
sent i r dans ses peines les douceu r s de la consolat ion 
divine, et qu ' i l lui donne en m ê m e temps pour récon­
fort les t ravaux de sa sainte H u m a n i t é ? 

Le Seigneur dit : « Q u a n d une peine surv ien t , si 
on avait auss i tô t l ' in tent ion d e m e d o n n e r à bo i re , nies 
lèvres, en se por tan t vers le calice, y infuseraient, 
tant de douceur que le chagr in dev iendra i t noble cl 
fructueux. Mais si l ' homme boit le p remier au ca­
lice, il c o r r o m p t le b reuvage ; el p lus il boi t , p lus la 
coupe devient a m è r e , de sor te qu ' i l ne convient plus 
que j ' y puise moi -même, à moins que la coupe n 'ai t été 
purifiée par la péni tence et la confessa**-; " 
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G l o s e : Quand vient la irisles.se, il Faudrait aussitôt 
en offrir le poids à Dieu : a lors il enverra i t la douce 
consola t ion , il encouragera i t à la patience el ne per­
met t ra i t pas que ra l l l ie t ion demeurât sans fruit. Si 
l ' homme, pa r faiblesse, r evena i t indûment à sa peine, 
soit pa r pensée , soit pa r pa ro le , sa faute serai t vile 
effacée p a r la péni tence . Mais quand on veut por te r 
soi-même ses chagr ins , on tombe dansTimpat iencc . et 
p lus on s'en occupe, soit p o u r les raconter , soit pour 
les rev ivre en espri t , plus ils deviennent lourds et 
a m e r s . Quand on ren t re ensui te en so i -même, on 
n 'ose p lus les offrir à Dieu parce qu'on y verrait de 
l ' inconvenance . Toutefois , même alors , il ne faut 
pas pe rd re confiance, ca r si cette œuvre a été purifiée 
pa r la confession et la pén i tence , on p o u r r a encore 
l 'offrira Dieu d'un c œ u r cont r i t et humilié. » 

Après ces paro les , le Seigneur embrassa cette per­
sonne avec bonté en d isan t : « On ne me ravira ja­
mais ton âme. » Pu i s il la béni t en t raçant su r elle le 
signe de la croix accompagné de ces paro les : « Q u e 
ma Divinité te bénisse , que mon Humani té te r écon­
forte, que ma tendresse te réchauffe et que mon amour 
te conserve ! » 

if""—*————1—• — — "' - ' -' •• "——.—-.. -, . . 

C H A P I T R E XXVII . 

2î). COMMENT ON PEUT JOUER AUX UÉS AVEC LE CTTRJST. 

riOMME elle priai t encore la glorieuse Vierge Marie 
* pour la même pe r sonne , il lui sembla «pie celle 

b ienheureuse Vierge lui remettai t t rois dés en lui 

http://irisles.se
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disant ; « Donne- les - lu i de ma par t afin qu'elle j o u e 
avec mon Fi l s . Lo r squ 'un époux fait une par t ie de dés 
avec son épouse , il a ime à lui p r e n d r e au jeu ses 
anneaux , ses bi joux, les jol is ouvrages qu'el le a faits 
de ses mains ; et, de son côté, l ' épouse s 'adjuge tout 
ce que possède son b ien-a imé , » 

Celle-ci vit a lo r s , par l ' inspi ra t ion divine, que le 
point un du dé, signifie la bassesse et Je néanl de 
l 'homme ; il le met pour ainsi d i re en jeu con t re le 
Chris l , quand il suppor t e le mépr i s et la con t rad ic t ion , 
et il se tient volont ie rs sous la d é p e n d a n c e de toute 
c réa ture ; mais 1 ame gagne ce que le Chr is l possède 
lorsqu'el le reçoit de lui l 'élévation et les h o n n e u r s que 
son P è r e lui a d o n n é s , en compensa t ion des aba i s se ­
ments qu'i l a subis su r la t e r re , selon ce mot du P r o ­
phète : Je suis un ver de terre, et non un homme, 
1 opprobre des hommes el te rebut du peuple (Ps , 
xxi, 7). 

Les deux po in t s signifient le co rps et l 'ame ; on les 
expose au jeu quand on accompl i t ses œ u v r e s sp i r i ­
tuelles et corpore l les p a r a m o u r , cn vue de glorifier le 
Chris l , qui d o n n e a lors cn échange toutes les œ u v r e s 
de sa Divini té et de son H u m a n i t é . 

Les trois po in t s sont les t rois pu i s sances de l 'ame : 
mémoi re , intel l igence et vo lon té . El le les j e u e au jeu 
lorsqu 'e l le l eur donne pou r règle le bon plaisir divin ; 
mais elle gagne ce qui appar t ien t à son époux quand 
l ' image de la sa inte Tr in i t é , impr imée su r elle à la 
créat ion, peut s'y parfai tement r e p r o d u i r e , p&r la g râce 
de Jésus -Chr i s t . 

Les qua t re poin ts sont a m e n é s pa r l 'âme quand elle 
se confie totalement à Dieu, dans la prospér i té et dans 
l 'adversi té, p o u r le présent et p o u r l 'avenir . Le Chr is t 
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je t te les mêmes poin ts quand les qua t re par t ies du 
monde , avec ce qu 'e l les cont iennent , régies par sa 
pu i ssance et sa sagesse , sont , par lui, assujetties au 
service de cette â m e . 

Les c inq points sont les c inq sens de l 'âme : clic les 
je t te quand elle ne cherche plus A jou i r de ses cinq sens 
en dehor s du bon pla is i r de Dieu. Alors le Chris t lui 
donne les c inq plaies qu'i l a reçues pou r l ' amour et le 
sa lut de cette ame , et il y ajoute tout le fruit de sa 
Pas s ion . 

Les six points sont les six âges de l 'homme, et l a i n e 
les amène quand clic reconna î t les négl igences et le 
mal qu'el le a commis tous les jours de sa vie. Pa r 
con t re , le Chris t , dans sa bénigni té , je t te à ce jeu 
toute sa t rès sainte vie el conversa t ion, avec l 'absolue 
perfection de ses ve r tus . 

C H A P I T R E XXVII I . 

27. L ' A M E U O I T C H E R C H E R T O U T C E Q U ' E L L E D É S I R E 

D A N S L E C Œ U i l D E D I E U . 

ON lui a v a i t d e m a n d é d 'obtenir pour que lqu 'un un 
c œ u r p u r , humble , plein de dés i rs , ardent et 

tout spi r i tuel . Elle entendit la réponse suivante pour 
cette pe r sonne : « Ce qu'el le veut , ce dont elle a besoin, 
qu'elle le cherche dans mon C œ u r ; qu'el le me prie de 
le lui donner , à la manière d 'un enfant qui expr ime tous 
ses désirs à son pè re Veut-elle la p u r e t é ? qu'elle 
recoure à mon i n n o c e n c e ; l ' h u m i l i t é ? qu 'el le la 

12* 
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C H A P I T R E X X I X . 

28 . C O M M E N T O N P E U T R E P A R E R S E S N É G L I G E N C E S 

P A R L A L O U A N G E . 

EL L E vit un j o u r devant le Seigneur une pe r sonne 
affligée pou r qui elle pr ia i t , et elle vit aussi le 

Seigneur : « Voici , disait-il , que je remets à celui-là 
tous ses péchés ; mais il devra r épa re r , p a r l a louange, 
ses fautes el ses négl igences. Q u a n d il en tendra ces 
paroles d e l à Préface : «perquem majrstulrm luani lan­
dau t aiifjeli : pa r qui les anges louent votre majesté », 

p renne riiez moi . Qu'el le e m p r u n t e encore an môme 
fonds l 'espri t de dés i r , et s ' empare avec confiance de 
mon amour et de toute ma sa in te et divine man iè re 
d 'être d u r a n t ma v i e . » 

Celle-ci ajouta ; « Mon Se igneur , j e vous pr ie d 'agir 
misér icord ieusemenl avec elle à ses dern ie rs m o ­
ments , <*n lui d o n n a n t l ' a ssurance d 'être toujours avec 
vous , » A quoi le Se igneur r épond i t : « Quel est 
l ' homme sage qui je t tera i t et dé t ru i ra i t un t résor a imé , 
acquis à force de travail ? J 'a i sanctifié tout son être 
humain dans ma sainte H u m a n i t é ; j ' a i vivifié en 
mon espr i t au bap tême tout son êt re spir i tuel . Qu 'e l le 
adhère d o n c à moi par les deux côtés de sa na tu re : 
ses tenta t ions , ses advers i t és , tout ce qui est de 
l 'homme extér ieur , qu 'el le nie le confie en l 'un issant à 
mon H u m a n i t é ; et p o u r ce qui es t de l ' homme sp i r i tue l , 
qu'elle le dir ige ve r s moi seul pa r l ' espérance , la jo ie 
et l ' amour ; a lo rs j e ne l ' abandonnera i j ama i s . » 
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il me louera en union avec celle louange supra-
céleste dont les pe r sonnes de la Tr in i té adorable se 
louent et sont louées réc iproquement ; c'est cette 
suprême louange qui découle d 'abord su r la b ienheu­
reuse Vierge Marie et ensui te su r les anges <;t sur les 
sa ints . Qu' i l réci te un Palev el qu' i l l'offre en union de 
cette louange que le ciel , la te r re et toute c réa ture font 
résonner pour me louer et me bénir . Qu' i l demande 
que par moi, J é sus -Chr i s t , F i l s de Dieu, sa pr ière soit 
acceptée, pu i sque ce qui est offert par moi-même au 
Pè re lui plail souvera inement . Ainsi je suppléerai à 
ses péchés et à ses négl igences . » 

Si que lqu 'un se l ivre à la même pra t ique , on doit 
croire p ieusement qu ' i l recevra la même grâce , car , 
ainsi que Ta dit p lus haut le Seigneur, il est impos­
sible de ne pas ob ten i r ce qu 'on croit et ce qu 'on 
espère. 

C H A P I T R E XXX. 

20. COMMENT D I E U S E REVET DE L A M E . 

U N E sœur s 'étant t rouvée souffrante un jou r de fête, 
la vierge du Chr is t , dans un sent iment de ten­

dresse, adressai t au Seigneur pour elle des pr ières et 
de doux reproches , se plaignant qu'il eût r endu sa 
bien-aimec malade q u a n d elle l 'aurait si bien servi au 
chœur. Le Seigneur répondi t : « Kl depuis quand ne 
ni'cst-il pas permis de m 'amuser gaiment , à mon jour, 
avec ma bien-aiméc \' Quand une pe rsonne esl malade, 
je me revèls de son àmc comme d'un manteau de gloire 
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et dans la joie de mon c œ u r , je me présen te à mon 
P è r e , lui r endan t grâces et louanges p o u r toutes 
les souffrances qu 'el le e n d u r e . » E l il ajouta : « Si 
que lqu 'un dési re que je me revête aussi do son âme , 
il doit <lès l ' au rore soup i re r vers moi avec a rdeu r , 
dés i ran t que j ' o p è r e en lui ce j ou r - l à , loules les 
œ u v r e s qu'i l doit accompl i r . E n m 'asp i ran t pour ainsi 
dire en lui, pa r ses soupi r s , il deviendra mon vête­
men t et de m ê m e que l 'âme an ime el régit le co rps , 
a insi l 'âme qui vit de moi opérera par moi . » 

L e Seigneur dil encore : « Les soup i r s ont de g rands 
effets. J a m a i s on ne gémit devant Dieu sans se r a p ­
p roche r de lui . Les soup i r s qui ont pou r cause l'a­
m o u r , le dés i r de mo i -même ou de ma g râce ont trois 
b o n s effets dans l 'âme. P remiè remen t , ils la fortifient, 
c o m m e un parfum suave et fort réconforte l ' homme. 
Secondement , ils l ' i l luminent comme le soleil éclaire 
une maison o b s c u r e . T ro i s i èmement , en adoucissant 
ses act ions et ses souffrances, ils leur commun iquen t 
une agréable s a v e u r . Quan t aux gémissement s causés 
p a r l a conlr i l ion des péchés , ils sont comme un bon 
a m b a s s a d e u r qui réconci l ie l 'âme avec Dieu , obtient 
la grâce au coupab le et r a ssé rène la consc ience t rou­
blée. » 

Mais cette pensée su rv in t en son espr i t : Comment 
peu t se vérifier la paro le d 'EzéchicI : a A que lque 
heu re que le pécheur soupi re , j ' oub l i e r a i toutes ses 
iniqui tés » (Ezcch, x v m , 22), pu isqu 'on est encore 
obligé de confesser tous ses péchés , sauf empêche­
ment majeur » ? Le Seigneur répondi t : « Q u a n d on a 
demandé la grâce d'un servi teur coupab le , il n 'a pas 
cependant la p résompt ion de se p résen te r incont inent 
devant son maî t re ; il commence par se laver et par 
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se revêt i r p rop remen t . Ainsi convient-i l que le pé­
cheur déjà r en t r é cn grâce se purifie de ses souil lures 
et se révèle de l'éclat des ve r tu s . » 

C H A P I T R E X X X I . 

30. COMMENT ON DOIT VIVRE SELON LE BON PLAISIR 

D E D I E U . 

O N l 'avait suppliée de p r i e r pour une pe r sonne 
qui désira i t savoir comment elle pourra i t v ivre 

conformément au bon pla is i r de Dieu. Il lui donna 
pour elle celle réponse : « Qu 'e l le agisse c o m m e 
une jeune épouse qui o rne de parures sa tête, ses 
mains, ses b ras et sa poi t r ine et se couvre d 'un 
manteau. Sa tèle, c'est ma Divini té , que sa louange et 
sa révérence peuvent c o u r o n n e r d 'un d iadème. Ses 
mains et ses bras seront o rnés d 'anneaux, de b race ­
lets et de joyaux si elle en t r ep rend ses act ions et ses 
travaux, unie à l ' intention qu i dirigeait mes œuvres 
et mes l abeurs . El le doit p o r t e r aussi l 'anneau de la 
sagesse, c 'est-à-dire s ' a d o n n e r a la lecture ass idue des 
saintes Let tres et les a p p r e n d r e par C C C U T , pu i sque 
l 'épouse de la Sagesse a le devoi r d 'être savante dans 
les choses d iv ines . Elle doi t por te r l 'anneau de l 'a­
mour, c 'est-à-dire aimer Dieu seul de tout son c œ u r 
et de toutes ses forces ; pu i s l ' anneau de la foi, en me 
gardant avec jalousie la fidélité qu'elle m'a v o u é e ; 
l 'anneau de la noblesse cn imi tant mes ver tus : l 'hu­
milité, l 'obéissance, la pat ience, la pauvreté volontaire 
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cl nies au t res ve r tus , qui l ' ennobl i ron t et la r e n d r o n t 
digne de nies en ib rasscmcnls . 

« Qu'el le o rne aussi sa po i t r ine : c 'est-à-dire qu 'e l le 
s 'ent re t ienne de pensées d ' a m o u r et se fasse un bou­
quet de mes paro les , de mes ac t ions el de mes souf­
frances, et que par un cont inuel souveni r , elle le ga rde 
à j ama i s s u r son cœur . Qu 'e l le s 'enveloppe aussi 
d 'un manteau , c 'est-à-dire, qu 'elle se mon t r e aux yeux 
des au t res c o m m e un modèle de toutes les ve r tus . » 

Une au t re fois qu 'el le pr iai t encore à la même in ten­
tion, il lui sembla que le Se igneur étendait la main vers 
cette pe r sonne qui baisai t chacun des doigts de cetle 
main d iv ine . Elle compr i t a insi le sens de ce l leac t ion : 
Je petit doigt signifiait qu 'e l le devait a imer et v é n é r e r 
toutes les œ u v r e s et les souffrances de l 'Humani té de 
J é s u s - C h r i s t ; l ' annula i re m a r q u a i t l ' amour in t ime et 
la fidélité dus au Chr is t son E p o u x ; le majeur signi­
fiait l 'élévation de la conna i ssance et de la contem­
plat ion ; l ' index, la sagesse et l ' enseignement qu 'e l le 
devait d o n n e r a ceux qui en avaient besoin ; pa r le 
pouce , enfin, étaient dés ignées la force el la persé­
vérance de l ' amour divin et des bonnes œ u v r e s . Ce 
baiser aux doigts du Se igneur donnai t à en t end re 
qu'il ne lui suffisait pas de posséde r ces ve r tus , mais 
qu'il fallait de plus les a imer , parce qu 'on a r r ive à y 
p r e n d r e ses dél ices, en p r o p o r t i o n de ce qu 'e l les 
sont réel lement acquises . 
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C H A P I T R E X X X I I . 

31. C O M M E N T O N D O I T S E C O M P O R T E R A V E C D I E U . 

U N E nuire fois encore , elle se mit en pr ière pour une 
pe rsonne dés i reuse de savoir ce que Dieu voulait 

sur tout qu 'el le fil. El le entendit pour celle pe rsonne 
la réponse suivante : « Qu'el le se compor te avec moi 
comme un enfant qui a ime tendrement son père , ne 
s 'adresse j ama i s qu 'à lui pou r obtenir quelque chose 
et trouve toujours ce qu' i l reçoit beau et précieux à 
cause de son affection filiale. De môme elle doit aspi­
rer toujours à recevoir la g râce , et tout ce que je 
lui donne ne doit j ama i s lui paraî t re petit , parce 
qu'elle peut recevoir tou t p a r a m o u r dans une gra t i ­
tude profonde. 

« Qu'elle se compor t e encore comme la j eune épouse 
que ni la beauté, ni la r i chesse , ni la noblesse ne d i s ­
tinguent, mais q u e l ' amour seul a fait choisir , a imer el 
élever aux h o n n e u r s de la cou ronne . Celte épouse 
sera naturel lement p lus reconnaissan te et plus fidèle, 
elle a imera davantage ; et s'il lui fallait souffrir 
quelque chose de la p a r t de son époux ou pour lui , elle 
montrerait plus de pa t i ence . Ainsi cette Ame pour ra se 
rappeler sans cesse avec reconnaissance que je l'ai 
élue gratuitement avant la créat ion du monde , que je 
l'ai chèrement rache tée au prix de mon sang, et des­
tinée d é p l u s , à un a m o u r spécial et à la familiarité 
avec moi. 

« Pu i s , elle pou r ra p r e n d r e l 'at t i tude d'un ami à 
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regard de son ami, lequel es t ime comme sien tout ce 
qui appar l ien l à son ami . Qu 'e l le che rche donc auss i 
en toutes choses la gloire de Dieu , qu'elle l 'accroisse 
autant qu' i l est cn son pouvo i r , et ne voie j a m a i s avec 
indifférence ce qui peut ou t rage r Dieu. 

-* Si cependan t elle n ' a r r ive pas encore ainsi au 
comble de ses dés i rs , si sa g râce habituel le 1 ou la con­
solation divine lui est enlevée, qu'el le ne s'en afflige 
pas , qu'el le ne pense pas auss i tô t que cela vient du mé­
conten tement ou de l ' abandon de Dieu . Q u a n d u n bon 
père refuse à son fils une chose que celui-ci a le tor t 
de d e m a n d e r , ou qu 'un époux p rend à l 'égard de son 
épouse une at t i tude sévère , ce n 'est pas la colère qui 
les i n sp i r e , mais le dés i r d e l eur d o n n e r un ensei ­
gnement . C'est ainsi que Dieu veut é p r o u v e r la 
lidélité de l 'âme, non qu' i l l ' ignore , lui qui sait 
tontes choses avant qu'elles arrivent (Sa]), v in , (S), mais 
parce qu ' i l veut faire valoi r cet te fidélité devant tous 
ses sa in ts . » 

32. D E TROIS AUTRES MANIÈRES D'ÊTRE DEVANT D I E U . 

A PROPOS d 'une au t re pe r sonne , le Seigneur dit : 

<( Qu'e l le ait t rois a t t i tudes à mon éga rd : d ' abord , 
qu'elle soit pour moi quand elle est en société c o m m e 
un petit chien fidèle, qu i , souvent chassé , rev ient 
sans cesse derr ière son maî t re . Si elle est blensée pa r 
une paro le , qu'elle ne s 'écarte point pa r impat ience , 
ou que , si elle s 'est é loignée un ins tan t , le regret 
la r amène et qu'elle se lie à ma misé r icorde , qui p a r ­
donne tou là un seul soupi r . 

\l) C ' e s t - à -d i re le don d 'o ra i son ou de con templa t ion . 
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« Au c h œ u r et clans la pr ière , qu'elle soit à mon 
égard c o m m e l 'épouse avec son époux, par les témoi­
gnages de son amour et de sa tendre familiarité. 

« A l 'heure de Ja c o m m u n i o n , qu'el le vienne comme 
une re ine vient à son ro i . Une reine admise à la table 
du roi se mon t re l ibérale ; elle prodigue les dons et 
les a u m ô n e s ; qu 'e l le d is t r ibue donc généreusement 
à tous, les dons de son roi et les secours de ses 
pr ières . » 

C H A P I T R E X X X I H . 

33. COMMENT L'AME D O I T S'ASSOCIER A J É S U S - C H R I S T . 

(I O M M K cette se rvan te du Chr is t se recommandai t 
^ une fois à la glor ieuse Vierge Marie, il lui sembla 

que celle-ci la couvra i t de son manteau comme d 'une 
protection en lui d i san t ; « L 'amc qui veut en t re r en 
société avec mon F i l s doit se compor te r comme une 
noble j e u n e fille, unie à un époux d'un rang t rès supé­
r ieur au sien, et qu i , pou r l ' honneur de cet époux, 
respecte a t tent ivement toutes les règles de l 'étiquette, 
de crainte de lui dépla i re pa r la moindre incor rec ­
tion. Ainsi l'Ame ne doit se laisser c n L r a î n c volon­
tairement à aucun péché , si léger qu'il soit. 

« Ensu i t e , dans tous ses besoins et ses dés i rs , qu'elle 
cherche en Dieu son refuge assuré , ne demandant 
qu'à lui seul secours et consola t ion. S'il ne veut pas 
la soulager aussi tôt , elle doit souffrir pat iemment , 
comme une épouse fidèle, qui ne confie qu'à son 
époux ses secrets et ses beso ins , parce qu'elle juge 
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déplacé d 'être consolée par un aut re que par lui, 
« Enfin qu'el le imi lc lcs vcr lus du C h r i s t a u l a n t ([u'il 

iui esl poss ib le . P u i s q u e Jésus -Chr i s t fut humble 
et obéissant , qu'elle s'efforce de se soumet t r e à toute 
c réa tu re , et mémo si la c i r cons tance l 'exige, d 'obéi r 
jusqu 'à la mor t . Un acte de vertu ainsi uni aux 
ver tus du Christ , est p lus noble que mille au t res 
accompl is sans celle in tent ion . » 

C H A P I T R E X X X I V . 

34. C O M M E N T D I E U C O M M U N I Q U E S E S Œ U V R E S 

A L ' H O M M E . 

EL L E pr iai t un jour pou r une pe r sonne empressée 
à tous les t ravaux, su r tou t aux p lus v i l s . El le la 

vit c o m m e en pr ière devant le Seigneur , à genoux et 
les mains élevées. Le Se igneur app l iqua ses deux 
mains d'où découlai t une l iqueur embaumée s u r celles 
de cette pe r sonne . l\ faisait dist i l ler ce b a u m e goutte à 
gout te en d isant : « Voici q u e j e te d o n n e toutes mes 
œ u v r e s pou r sanctifier les t iennes el supp lée r à ce 
qui l eur m a n q u e » El le compr i t ainsi que les t ravaux 
de cette pe r sonne étaient t r è s agréables à Dieu. Le 
Seigneur ajouta : « L o r s q u e l 'ouvrage l ' empêche de 
penser à moi, qu'elle réci te l ' an t ienne : « G ratios 
tibi, Deus, etc. : J e vous r e n d s g râces , ô Dieu , j e vous 
reuds grâces , ô Tr in i t é v ra imen t une et vér i té tr ine » ; 
ou cette a u t r e : « Ex qvoomnia, etc. : De qui toutes 
choses , pa r qui loules choses , en qui toules choses 
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C H A P I T R E XXXV. 

35 D E LA D O U C E CONSOLATION QUE D O N N E 

LE S E I G N E U R . 

CV M M E
 c " c pr ia i t encore pour une au t re , elle vit 

J le Seigneur la p rendre p a r l a main et la conduire 
dans une prair ie délicieuse el toute fleurie. Ceci lui lit 
comprendre que cette pe r sonne serait éprouvée avant 
la mort par diverses maladies . Le Seigneur avait sur la 
poitrine des roses , des lis et de petits écussons d ' o r q u e 
cette personne reçut de lui avec joie et confiance, puis 
les ajusta su r e l le-même comme cn se jouant . El le com­
prit que les peti ts écussons désignaient la constance 
el la v ic to i re ; les roses , la patience qui la ferait 
t r iompher dans ses m a l a d i e s ; les lis, la pure té du 
cœur qui la rendra i t conforme au Chris t . 

Alors celle qui jouissai t de cette vision dit au Sei­
gneur : « A l 'heure de sa mort , ô très doux Dieu, 
donnez-lui un avant-goût de la vie éternelle, c 'est-à-
dire l 'assurance de n 'être jamais séparée de vous . » 
Dieu lui répondi t : « Quel navigateur , après avoir 
transporté heureusement ses r ichesses jusqu 'au por t , 
les jetterait a lors volonta i rement à la mer ? Cette âme 
cpic j 'ai élue dès l 'enfance pour la vie religieuse, que 
fui tenue par la main droite el conduite, dans ma 
volonté P s . L X X I I , 2-lj, sera élevée avec gloire jusqu 'à 

sont ; à lui lu gloire dans les siècles, » De plus, 
qu'elle s'efforce de répondre avec douceur à tout le 
inonde. » 
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36. D E T R O I S V O I E S S U I V I E S P A R L E S E I G N E U R . 

E N pr iant pour une âme affligée, elle recul de Dieu 
celte réponse : « J ' a i marché par Irois voies en ce 

monde : p a r é e s mêmes voies doit me su ivre q u i c o n ­
que voudra par fa i tement m' imi ler . La p remiè re fut 
a r ide et é l ro i t e ; la seconde , semée de (leurs et plantée 
d ' a rbres fertiles ; la t ro i s ième, envahie pa r les ronces 
el les ép ines . 

« La première est celle de la pauvre té volonta i re que 
j ' a i tenue é t ro i tement embrassée tous les j o u r s de ma 
vie ; la seconde est ma vie el le-même, rempl ie de 
ver tus et digne de louange ; la t ro is ième est mon 
ainère cl cruel le Pass ion . C'est pourquo i celui qui 
veut me su ivre doit ne dés i rer aucune possession 
en ce monde pa r a m o u r de la p a u v r e t é ; puis mener 
une vie digne d'éloge, et enfin souffrir volont iers pou r 
mon amour , les pe ines et les t r ibu la t ions . » 

C H A P I T R E X X X V I I . 

3 7 . C O M M E N T L ' A M E P E U T S E R É F U G I E R E N D I E U . 

E L L E se vit une fois debout en présence du Se i ­
gneur et ad res san t des salutat ions à ses plaie.» 

moi , lo rsque je l 'aurai r endue parfai te , selon mon bon 
plais i r . » 
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sacrées en tourées do perles précieuses . Connue elle 

en était é tonnée , le Seigneur lui dil : « De même que 

les perles on t une vertu spéciale et peuvent même 

chasser cer ta ines maladies , ainsi mes plaies ont une 

telle efficacité qu'el les guérissent toutes les langueurs 

de l 'amc. U y a des cœur s t imides qui n 'osent j amais 

se fier à ma tendresse et qui , dans leur frayeur, cher­

chent à fuir ma face ; on peut dire que ceux-là sont 

atteints de la paralysie t remblan te . S'ils se réfugiaient 

dans ma Pass ion el saluaient souvent mes plaies avec 

amour , je les aura is bientôt dél ivrés de toute c ra in te . 

D'autres ont des cœur s volages et incons tants , ils 

courent d 'une pensée à l 'autre, un seul mol suffit pour 

les faire tomber dans l ' impatience ou la colère. S'ils 

se souvenaient de ma Pass ion , s'ils fixaient mes plaies 

dans leur c œ u r , ils acquer ra ien t la stabilité et t rou­

veraient la pa t ience . Il en est d 'autres atteints d e l à 

paralysie do rman te , c 'est-à-dire qu' i ls agissent en tout 

avec paresse c t t iédeur . Combien le pieux souvenir de 

ma Pass ion, l 'attention à mes plaies si profondes et si 

douloureuses serai t efficace pou r les réveiller de leur 

torpeur ! » 

Elle se mit a lors à pr ier p o u r une personne qu'elle 

aperçut aussi tôt devant Dieu, couver te d'un vêtement 

blanc. Les mains du Seigneur étaient posées sur les 

siennes, ce qui donnai t à en tendre que Ja drohedu 
Seigneur accordera i t à cette Ame secours et force pour 

toute œuvre bonne , t andis que sa gaucho la proté­

gerait contre toute advers i té . 

Puis elle se demanda ce que signifiaient les manches 

du vêtement qui est en usage chez les religieux, et le 

Soigneur lui dît : « L 'ampleur de ces manches signifie 

que les religieux doivent toujours avoir le c œ u r large 
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el prêt à exécuter tout c o m m a n d e m e n t . » Le Seigneur 
ajouta : « Tu d i ras à la p e r s o n n e pour qui tu pr ies de 
re ten i r ses l a rmes . Q u a n d elle ne le peu t , qu'el le les 
un i sse au moins à mes l a rmes , en regre t tan t de ne pas 
ve r se r les s iennes pou r les pécheur s ou p a r a m o u r . 
A lo r s , si elle le dés i re , j e p résen te ra i ses l a rmes unies 
aux miennes , c o m m e louange à mon P è r e . i> 

Une autre fois, p r ian t p o u r la morne, elle vit son 
ame sous la Forme d'un petit enfant qui semblai t de­
bout dans le C œ u r de Dieu, et tenait en même temps 
ce divin C œ u r en t re les ma ins . Le Se igneur dit : 
« Qu'el le vienne ainsi vers moi dans toutes ses t r ibu­
l a t i o n s ; qu 'el le se t ienne dans mon C œ u r ; q u e l l e 3* 
cherche la consola t ion , et j e ne l ' abandonnera i 
j ama i s . » 

C H A P I T R E X X X V I I I . 

38. COMMENT DIEU PEUT CHANGEE D E S LARMES RÉPAN­

D U E S INUTILEMENT. 

U N E pe r sonne éprouvai t une g r a n d e peine de ne 
pouvoir , p a r infirmité, a r rê te r ses la rmes . P e n ­

dant p resque c inq ans , elle avait tant p leuré que , sans 
un secours de la misér icorde divine , elle en aurai t 
perdu le sens ou la vue. Elle suppl ia donc celle-ci et 
d 'autres de pr ie r p o u r elle afin que la c lémence de 
Dieu la dél ivrât de cette pénible ép reuve . Touchée 
de compass ion, celle-ci la consolai t souvent et 
redoublai t ses pr iè res auprès de Dieu. La pe r sonne 
fut alors si vite dél ivrée, que celle-ci demanda au 
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Seigneur c o m m e n t une. pare i l l e tr istesse pouvai t 
passer sub i tement . Le Seigneur répondi t : « Sa déli­
vrance est u n effet de ma seule bonté . » Et il ajouta : 
« Dis- lui de n i a par t qu 'e l le peut me d e m a n d e r 
de t rans former ses la rmes c o m m e si elle les avait 
versées p a r a m o u r , pa r dévot ion el pa r contr i t ion 
de ses péchés . » A ces paro les , celle-ci conçut 
une vive su rp r i s e : des la rmes répandues si inutile­
ment pourra ient-e l les donc se changer en saintes 
larmes? « Qu'el le se confie seulement à ma bonté, 
dit le Se igneur , el, dans la m e s u r e de sa foi, j ' a c c o m ­
plirai mon œ u v r e cn elle. » 

O é tonnante et admirab le condescendance de la 
misér icorde divine , qu i , dans sa libéralité, daigne 
venir au secours des malheureux par de si g randes 
consolations ! Lecteur , toi qui a p p r e n d s comment 
Dieu a donné ses consola t ions aux hommes par son 
amante, je te conseil le de les p r e n d r e comme si elles 
t 'appartenaient , car Dieu lui a révélé qu'il a ime a v o i r 
réclamer aussi p a r toi la faveur qui est accordée à 
un aut re . 

Un grand nombre de personnes ont reçu pa r 
celle-ci des consola t ions sp i r i tue l l e s ; mais elle les 
leur donnai t le p lus souven t sous forme d' ins­
truction, ou c o m m e si elle les avait appr i ses pa r un 
intermédiaire. Que Dieu soit d o n c béni de nous avoir 
accordé une telle médiatr ice qui s'est montrée la 
tendre mère des ma lheureux par ses pr ières conti­
nuelles, ses ins t ruc t ions zélées cl ses conso la t ions . 
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C H A P I T R E X X X I X 

39. D ' U N E P E R S O N N E T E N T É E E T D É L I V R É E . 

U N h o m m e vint de loin lui dévoiler une tentat ion 
dont il s 'était ouver t à beaucoup de p e r s o n n e s , à 

des F r è r e s 1 et m ê m e à d 'aut res h o m m e s de Dieu, sans 
en recevoi r le m o i n d r e soulagement . Celle-ci le 
consola et pr ia Dieu avec ferveur p o u r lui . Le len­
demain cet h o m m e vint la r emerc ie r cn lui disant que 
sa tentation avait d i spa ru , et que j ama i s pe r sonne ne 
l 'avait aussi bien conso lé . 

C H A P I T R E X L . 

4 0 . D ' U N F R È R E D E L ' O R D R E D E S P R Ê C H E U R S . 

E L L E priai t pour une au t re pe r sonne t roublée , quand 
le Seigneur lui a p p a r u t debout , aup rè s d 'une 

mon tagne fleurie, la main droi te levée ve r s cette m o n ­
tagne qui lui pa ru t sous un nuage de petits insectes 
semblables^ à des m o u c h e r o n s . Le Se igneur dit : 
at Un homme écar tera i t facilement de la maûr tous ces 
mouche rons ; il me serai t bien p lus facile encore , si 
j e le voulais, d 'enlever tout ennui à celui pour qui 
tu p r i e s ; mais je ne le veux pas . T e n t é cn petites 

1 . Ce mot désigne sans doute les Frères Prêcheurs. 
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choses , il a p p r e n d , par ma g râce qu'il implore , 
comment il doi t donner conseil cl secours aux 
autres dans l eu r s g randes tenta t ions . » Et il ajouta : 
« Sache à n 'en pas douter , q u e les embar ras où il 
se trouva ne lui nu i ron t pas p lus que ces petits m o u ­
cherons ne r avageron t la mon tagne . » 

Une au t re l'ois elle priai t p o u r le même, et le Sei­
gneur lui d i l : « J e l'ai élu à cause de moi-même, et 
je le gardera i à j amais ; pa r tou t où il sera, je le gou­
vernera i , et j e coopérera i à toutes ses œuvres . J e 
serai le p ro t ec t eu r , le conso la t eu r et le p o u r v o y e u r 
de la maison qu ' i l habi te . Q u a n d il p rêche , qu ' i l 
prenne mon C œ u r pour por te-voix ; quand il enseigne, 
qu'il p r enne mon C œ u r pou r l iv re . Il doit donne r aux 
F rè res t rois aver t i ssements : le premier est d 'éviter 
pour eux-mêmes toute délectat ion sensible ; le second, 
de fuir les h o n n e u r s et l 'élévation ; le t rois ième, de 
ne réc lamer que le str ict nécessai re dans les choses 
temporel les . Si les F r è r e s n 'obéissent pas à ces 
r ecommanda t ions , il ne doit cependan t pas cesser de 
les avert i r afin de pouvoi r d i re avec le P r o p h è t e : 
Je nui point caché votre justice ( P s . xxxix, 11). Qu' i l 
ne prenne pas pou r lui-même les honneu r s qui lui sont 
rendus , mais qu ' i l les r appo r t e à moi , et qu'i l accepte 
comme p o u r m o n p r o p r e c o r p s les soulagements 
qui lui sont offerts. » 

C H A P I T R E X L I . 

4 1 . D ' U N A U T R E F R È R E P R Ê C H E U R . 

I^ E E E reçut d a n s la pr iè re cette réponse au sujet d 'un 
J autre F r è r e : « J e me suis l ivré en son pouvoi r 
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de telle sor te que je ne veux frapper aucun pécheur 
cont re sa volonté . î )e p lus , j e veux a c c o r d e r à tous 
ceux pou r qui il p r i e ra , telle par t de ma grâce qu' i l 
lui plaira de dé te rminer . » 

C H A P I T R E X L I I . 

C O M M E N T E L L E P R I A P O U R U N A U T R E . 

U N E au t re fois, elle pr iai t encore pou r un F r è r e , et 
le Se igneur pr i t la paro le : « Ainsi qu ' une p lume 

légère soulevée pa r le vent se p rend à la l iqueur de 
baume , ainsi son âme adhé re r a à mon divin C œ u r . » 

C H A P I T R E X L I I I . 

4 2 . L E S E I G N E U R S E C O M P A R E A L ' A B E I L L E . 

EL L E vit une fois un h o m m e qui s 'était to ta lement 
épuisé au service de Dieu . El le dit a lors au 

Seigneur : « Hélas ! mon Seigneur , c o m m e vous avez 
at t iré à vous toute la force d e c e t h o m m e ! Vous avez 
bien imité l 'abeille qui suce tout le suc de la (leur ! » 
Le Seigneur lui r épondi t : « J e suis l 'abeille qui ne 
puise qu 'en moi-môme ma p r o p r e douceur . » Alors 
elle vit comme une abeille s ' échapper de la bouche 
de Dieu el y ren t re r . Elle songeai! à ce que signifiait 
ce symbole , quand le Seigneur lui dit : « Celle 
abeille ligure mon espr i t . Lo r sque je r épands ma 
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grâce, su r les hommes cl que je la lais revenir en moi, 
je distille cn mon C œ u r divin le miel de l 'éternelle 
douceur . » 

C H A P I T R E X L I V . 

43. C O M M E N T L E SETCNEim J É S U S S E P A T T L E S E R V I T E U R 

D E C E U X Q U I L E S E R V E N T . 

PE N D A N T qu 'une s œ u r réci tai t les Collectes au c h œ u r , 
celle-ci vit le Seigneur J é s u s sous la forme d'un 

beau j e u n e h o m m e qu i , d e b o u t devant cetle s œ u r , 
tenait son l ivre et s ' inclinait vers elle cn lui d i s a n t : 
« .le te su ivra i pa r tou t ; lu ne peux m'être enlevée. » 
Celle-ci fut é tonnée de voir le Seigneur témoigner 
tant d'affection à cetle s œ u r ; mais il lui dit : « J e sais 
ce que je puis faire en elle, et je mult ipl ierai ses 
forces p o u r toutes choses . » 

C H A P I T R E X L V . 

44. J O I E D U S E I G N E U R A L A C O N V E R S I O N D ' U N 

P É C H E U R . 

C O M M E clic pr iai t pou r une au l re pe r sonne , elle r e ­
çut cette réponse : « J e la suis sans cesse , et 

quand elle se re tourne ve r s moi par la péni tence , 
le désir ou l 'amour , ma joie est indicible . ïl n'y a 
pas pour un pauvre déb i teur de plus grand pla is i r 
que de recevoir un cadeau assez r iche pour acqui t te r 
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C H A P I T R E X L V I . 

45 . C O M M E N T L E S E I G N E U R J É S U S S E D O N N E 

T O U T E N T I E R A L A M E F I D È L E . 

CO M M E une s œ u r infirme devai t c o m m u n i e r , celle-ci 
vit J é s u s , le Dieu de majesté, l 'Epoux plein de 

j eunesse , assis s u r un t rône élevé devant le lit de la 
ma lade . L o r s q u e le p rê t r e déposa l 'hostie sainte s u r 
ses lèvres, J é sus -Chr i s t lu i -même, pain de vie et ali­
ment inépuisable des anges , se donna tout ent ier à 
cette âme, lui offrant sa bouche vermei l le à baiser et 
ouvran t ses b ras pou r l'y recevoir . Ainsi cet te b ien­
heureuse âme , comme une b lanche co lombe, devint 
tel lement une avec le B ien -Aimé , qu 'on n 'apercevai t 
p lus (pie Dieu en elle. 

C H A P I T R E X L V I I . 

D ' U N E P E R S O N N E Q U I C R A I G N A I T D E C O M M U N I E R S O U V E N T . 

CO M M E elle priait pou r une pe r sonne qui , par t iédeur 
et légèreté, omet ta i t souvent de recevoir le Corps 

de Jésus -Chr i s t , elle la vit en présence du Seigneur 

.-.es dél ies . O r , je nie su i s , p o u r ainsi d i re , const i tué 
le débi teur de mon Pè re en m'cngagoant à satisfaire 
pour la faute du genre humain ; auss i r ien n 'est p o u r 
moi plus agréab le et plus dés i rab le que de voi r 
l 'homme reven i r à moi pa r la péni tence et l ' amour . » 
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et entendi t ces paroles : « Ma très chère , lui disail-
il, pourquo i me fuis-tu? » Celle-ci s 'étonna d'un mot 
si a imable adressé à cette pe r sonne ; mais le Seigneur 
repr i t : «r T o u s les j o u r s de sa vie, elle se; .3 appelée 
de ce nom. » Celle-ci a r rê ta alors son espr i t à la 
c ra in te de lui voir pe rd re un tel nom après sa mort , 
mais le Se igneur repr i t encore : « Ce nom lui res tera 
à j a m a i s . » E t l 'âme de cetle personne lui a p p a r u t 
devant Dieu sous la forme d 'une vierge très belle, 
vers qui le Seigneur se tou rna cn disant : « A p p r o c h e 
avec confiance de la toute-puissance du Père pour 
te réconfor te r ; de la sagesse du Fi l s pour l 'éclairer ; 
de la bénignité du Sa in t -Espr i t pou r te r emp l i r de 
douceur . » 

C H A P I T R E X L V H I . 

4G D ' U N E AUTRE P E R S O N N E QUT AVAIT LA MÊME CRAINTE. 

U N E au t re pe rsonne était tentée de la même manière , 
car en s approchant du sacrement de vie (dont 

personne pour tan t ne peut se juge r digue 1 elle crai­
gnait toujours d 'être spécialement indigne. Celle-ci 
pria pour elle avec confiance et reçut celle réponse : 
<( Qu'elle s ' approche souvent de moi, et chaque fois 
je la recevrai comme ma véri table reine. » Cette 
parole consola beaucoup la personne tentée, et elle 
en remerc ia le Dieu de bon té . 

13 — • 4A.INTK MKCLlTlLlJIi 
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C H A P I T R E X L I X . 

47. C ' E S T P O U R D I E U Q U ' E S T A C C O M P L I E T O U T E A C T I O N 

E N T R E P R I S E P O U R L E P R O C H A I N E N V U E D E D I E U . 

tj N j o u r qu 'e l le s'était bien fatiguée au service de 
J que lqu 'un cl qu 'el le cra ignai t d 'avoi r dépassé la 

mesu re par tant d 'ass idui té , le Se igneur lui a p p a r u t 
tenant sur ses genoux les vê tements de cette p e r s o n n e 
a f i n de les recoudre . Il d i t ; « Ne c ra ins p a s : tout ce 
que tu as fait pou r elle, c 'est à moi que tu l'as fait. » 
Cependant celle-ci ne sut pas r é s i s t e r a la c ra in te qui 
l 'avait envah ie , et il lui fallut p r i e r le Se igneur 
d 'é loigner la tenta t ion. Le Se igneur l 'exauça si 
bien, que dans la suite elle eut souvent à souffrir de 
la par t de cette p e r s o n n e ; mais elle acceptai t tout 
avec jo ie , p o u r l ' amour de Dieu , d e m a n d a n t de ne 
ressen t i r aucune a ig reur et de ne j ama i s commet t r e 
de fautes à ce sujet. 

O r , le Se igneur lui mon t ra son peti t doigt, mais elle 
ne compr i t pas ce que pouvai t signifier ce geste ; a lors 
il lui dit : « Ne t'ai-je pas souven t dit que ce doigt 
l igure mon H u m a n i t é ? Que vois-tu dans ce doigt V 
— T r o i s ar t icula t ions , » répondi t -e l le . Le Se igneur 
repr i l : \ ha plus grande désigne l 'humili té : sache 
que c'est r.fttïoul par elle que je p réparc l 'homme à 
ma grâce . Celle du milieu dés igne la patience qui fait 
suppor te r toute cont rar ié té à cause de moi . L 'ar t icu­
lation supér ieure qui esl mince el effilée peut péné t re r 
pa r tou t : elle désigne la char i t é . P ra t ique ces t rois 
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ver tus , cl lu t r iompheras dans mon amoiiî fie loulc 
cont rad ic t ion . » 

C H A P I T R E L . 

4<S. AUTRE F A I T R E M A R Q U A B L E * 

CO M M E une pe rsonne ressenta i t une extrême tr is tesse, 
celle-ci, dans sa compass ion , pria dévotement 

afin de lui obteni r la consola t ion du Sain t -Espr i t . Le 
Seigneur lui dit : « P o u r q u o i se trouble-t-el le ? J e l'ai 
créée p o u r moi , j e nie suis donné à elle pou r tout ce 
qu'elle peut dés i re r de moi . J e suis pour elle père 
dans la créa t ion , mère dans la rédempt ion , frère dans 
le par tage du royaume et s œ u r par not re douce asso­
ciation. » 

C H A P I T R E L I . 

Q U ' o K D O I T A B A N D O N N E R S E S E N N E M I S A D I E U . 

U N E pe r sonne quv vivait a se pla indre d 'une autre 
vint lui confier sa peine. Elle s 'adressa en sa fa­

veur au Seigneur , qui r épond i t : « Dis-lui de me don­
ner ses ennemis , et moi je me donnera i à elle, avec 
tous mes sa ints , en r écompense éternelle. » 
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C H A P I T R E L U . 

49. COMMENT DIEU ACCEPTE LA VOLONTÉ POUK LE FAIT. 

I O R S Q U ' E L L E pr iai t encore pou r une pe r sonne dans 
J l'affliction, le Se igneur lui d i t : « Si que lqu 'un 

est t r is te au point qu'il en v i enne à croi re la mor t 
préférable à sa pe ine , et s'il m'offre son fardeau avec 
la volonté de le po r t e r , j e r ecevra i celte oblat ion 
comme s'il avai t rée l lement souffert la m o r t p o u r 
moi . y* 

C H A P I T R E L U I . 

50. QUE DIEU D É S I R E LA CONVERSION DES P É C H E U R S . 

(^ O M M E elle priai t p o u r une pe r sonne affligée don t 
^ les d ispos i t ions étaient mauva i ses , elle ressent i t 

en même t emps contre cet h o m m e un mouvemen t 
d ' indignat ion, car elle lui avai t souvent ad ressé de 
saluta i res r emont rances , sans ob ten i r son' amende­
ment. Alors le Seigneur lui dit : « Voyons , cède -
moi et pr ie p o u r les misérables pécheurs . J e le sai 
achetés d 'un grand prix, et j e dés i re tant leur con­
version ! » 
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C H A P I T R E LIV. 

OUE D I E U P R E N D S E S P L U S G R A N D E S D É L I C E S 

D A N S L E CQÎUR D E l/llOMMK 

U N E au t re lois, le Se igneur lui dit : « lîien ne me 
p r o c u r e au tan t de délices que le c œ u r des 

h o m m e s , dont je ne jou i s pour tan t que ra rement . J a i 
tous les biens cn a b o n d a n c e , excepté le c œ u r de 
r h o m m e , qui m 'échappe souvent . » 

C H A P I T R E LV. 

5 1 . L E S E I G N E U R J É S U S - C H R I S T I N T E R C È D E A U P R E S 

D U P È R E P O U R L E S P É C H E U R S . 

E T A N T en p r i è re , elle vit une fois le Seigneur cou­
ver t d 'un vê tement tout ensanglan té , et il lui dit : 

« De môme que mon H u m a n i t é couver te de plaies 
sanglantes s'est p résen tée amoureusemen t à Dieu le 
P è r e , comme une vic t ime, su r l 'autel de la croix, ainsi 
je m'offre au Pè re céleste pou r les pécheurs , dans le 
même sen t imen t d ' amour , et j e lui r ep résen te tous les 
suppl ices de ma Pass ion . Ce que je désire le p lus , 
c'est que le pécheur se convert isse par une vraie péni­
tence et qu' i l vive. » 
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C H A P I T R E L V L 

52. D É L A R É C I T A T I O N D E C I N Q M I L L E Q U A T R E C E N T 

S O I X A N T E P A T E R . 

U N E au t r e fois, pendan t qu 'e l le offrait à Dieu cinq 
mille quatre, cent soixante Paler récités p a r la 

C o m m u n a u t é en l ' honneur des t rès saintes plaies de 
Jésus -Chr i s t , le Seigneur lui a p p a r u t ayant les m a i n s 
é tendues et toutes les plaies béan tes , il lui d i t : « L o r s ­
que j ' é ta i s su spendu à la croix , chacune de mes 
plaies était u n e voix qui in te rcéda i t auprès de Dieu 
le P è r e pou r le salut des h o m m e s . Maintenant encore 
leur cri m o n t e vers lui pou r apa i se r sa colère cont re 
le pécheur . J e te l 'assure , j ama i s un mendian t n'a 
reçu l ' aumône accordée à ses c lameurs impor tunes 
avec p lus de joie que je n'en ép rouve à recevoir une 
pr ière faite en l ' honneur de mes plaies . J e l ' assure 
aussi que p e r s o n n e ne dira j ama i s une telle p r i è re 
avec at tent ion et dévotion sans s 'établir pa r là en état 
de salut . » El le dil a lors : « Mon Seigneur , quel le 
intention iaut-il avoir en réc i tant celte p r iè re ? » Il 
r é p o n d i t : « O n doit p r o n o n c e r les parolcr non seu­
lement des lèvres , mais avec l 'at tention du c œ u r et 
me rcmcl l rc ent re les ma ins les cinq Paler, » 

L' invocat ion suivante lui fut inspi rée par Dieu p o u r 
être jointe aux cinq Pater: « Se igneur Jésus -Chr i s t , 
Fi ls du Dieu vivant , recevez cette pr ière avec cet 
amour extrême qui vous a fait endure r toutes les 
plaies de vot re corps sacré ; ayez pitié de mo i , des 
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pécheurs el de tous les fidèles vivants et t répassés . 
Amen. » Le Se igneur repr i t la parole : « Un pécheur , 
tant qu'il est dans son péché , m 'encha îne pour ainsi 
dire su r la croix ; mais quand il lait pénitence, il 
me dél ivre auss i tô t . E t moi, ainsi détaché d t la croix, 
j e tombe su r lui avec ma grâce el ma misér icorde, 
comme je tombai dans les bras de Joseph quand il 
m'enleva du g ibe t ; je me livre en sa puissance, de 
sorte qu'i l peut (aire de moi tout ce qu'il veut. Mais si 
le pécheur pe r sévère dans le mal jusqu 'à sa mort , 
il tombera au pouvoi r de ma jus t ice , et elle le jugera 
selon ce qu' i l aura mér i té . » 

C H A P I T R E LVII . 

53. C O M M E N T L E S E I G N E U R L U I A C C O R D A C E N T P É C H E U R S 

GO M M E elle entendai t lire dans l 'Evangi le : Le Fils 
de Vhomme viendra avec grande pirissnnce et 

majesté (Luc , xxr, 21), tout inondée de joie sp i r i ­
tuelle, elle dit au S e i g n e u r : « Oh ! oui, soyez bien 
venu! » Le Se igneur répondi t : « Epelle ce que tu 
dis : Bien, hene, te fera r e m a r q u e r que je suis le Rien 
d'où procède et p rocédera à j ama i s tout bien. Le mot 
venins * que tu v iennes , te fera penser à cette divine 
charité avec laquel le je viens à l 'âme tout enivré du 
vin pur de l ' amour . » Elle pria a lors f 2 Se igneur de 
converfJr tous ceux qui étaient en étal de péché, et il 
lui répondit : « E h bien, cn réponse à ta demande , j e 
convertirai cent p é c h e u r s . » 
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C H A P I T R E L V I I I . 

54. C O M R I E N D I E U E S T D I S P O S É A A O C U E I E U K 

L E S P É C H E U R S . 

E L E E souffrait un j o u r de violentes dou leu r s de 
tète, lo rsqu 'au m o m e n t de l 'oblalion de l 'boslie, 

pendan t la Messe solennel le , elle offrit sa souffrance 
au Se igneur avec l 'hostie sainte cn louange éternel le . 
Le Seigneur lui a p p a r u t auss i tô t . Il t ena i t en t re ses 
ma ins dél icates un cercle de bois desséché , cl s e m ­
blait y a t t acher de bel les roses . La Sainte admira i t , 
en se demandan t ce que pouva i t signifier cette 
action : fixer des roses fraîches su r du bo is sec, lo rs ­
qu 'e l le entendi t le Se igneur lui dire : « C o m p r e n d s 
p a r là qu' i l n 'y a pas de pécheu r dont le c œ u r soit si 
desséché pa r la roui l le du vice, qu ' i l ne pu i sse rever­
d i r s u r - l e - c h a m p , s'il est saisi d 'une maladie q u e l ­
conque . Il lui suffit de la s u p p o r t e r avec, in tent ion de 
souffrir bien davantage pour mon a m o u r et pour 
nia gloire , et il devient capable de recevoir grâce et 
misé r i co rde . 

« J e te dis même qu'il n 'y a si grand cr iminel auquel 
je ne remet te tous ses péchés clés qu'i l se r epen t s in ­
cè rement , et vers lequel je ne sois d isposé à inc l iner 
mon C œ u r divin avec au tan t de c lémence et de dou­
ceur que s'il n 'eût j ama i s péché . » E l le dit alo*-*; : « S'il 
en est ainsi , p o u r q u o i , ô t rès doux Dieu , l ' homme 
misérable ne le sent-il p a s ? 1— Cela v ient , repr i t le 
Seigneur, de ce qu'il n'a pas encore to ta lement pe rdu 
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son incl inat ion au mal. Si le pécheur résistait assez 
v igoureusement à ses vices dès qu'il s'est repent i , 
pour ex t i rper incont inent de son âme le goût cl la 
délectat ion du péché, il sen t i ra i t sans aucun doute 
la d o u c e u r de l 'Espri t d iv in . » 

O profondeur v ra iment insondab le de sagesse et de 
m i s é r i c o r d e ! Dieu très doux , que vous faites d'efforts 
pou r a t t i rer à vous le c œ u r du pécheur par des voies 
diverses el a d m i r a b l e s ! Vous ne voulez pas qu'il se 
désespère , puisque votre c lémence le poursui t pa r des 
invi ta t ions si paternel les I 

C H A P I T R E LIX. 

5f> eu Q U ' E L L E É C R I V I T A U N E D A M E S É C U L I È R E , 

S O N A M I E * . 

« T r è s chère fille dans le Christ , 

« L 'amant de ton âme t ient la main dans sa droi te ; 
il louche de ses doigts chacun des tiens, afin de te 
mont re r comment il opère en ton âme et c o m m e n t tu 
dois le su ivre en imi tant ses exemples. 

« Son petit doigt signifie sa vie très humble su r la 
terre on il vient, non pour être servi, mais pour servir 
(Marc, x, 45), et pou r se soumet t re à toute c réa tu re . 
Sur sou doigt appl ique le t ien , c 'est-à-dire r appe l l e -
loi, quand gronde la supe rbe , l 'humiliai ion et la sujé-

1. Cette lettre esl lout ce qui MOUS reste de ce que .sainte Mech­
tilde a écrit. 

v2Volc de la i i e édition.t 
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tion de ton Dieu . D e m a n d e - l u i , pa r son humi l i t é , 
d 'aba t t re tout orguei l et t ou t e vo lonté p r o p r e , ces 
rejetons de l ' a m o u r - p r o p r e que chacun en t re t ien t 
chez soi. 

« S o n doigt annula i re symbol i se la fidélité de son 
C œ u r . Il a souci de nous ; c o m m e une mère t rès (idèle, 
il soulève nos charges et nos fardeaux avec une indi­
cible cons tance , etil nous ga rde de tout mal. A ce doigt , 
jo ins le t ien, en confessant ton infidélité enve r s ce 
doux et fidèle amant : tu as éloigné de lui ton â m e 
créée pou r le louer et l 'a imer ; ton c œ u r est froid, et 
tu penses r a r emen t à lui , toi qui es dest inée à j o u i r 
de lui seul dans les délices de l 'é ternité I 

« Son doigt majeur désigne l 'éternel , le s u p r ê m e , le 
divin a m o u r qui incline son C œ u r vers une âme et ne 
lui laisse aucun repos j u squ ' à ce qu' i l se soit r é p a n d u 
tout ent ier dans cette âme , c o m m e la source ja i l l i ssantc 
qui a découver t un lit p rofond p o u r ses eaux r a p i d e s . 
P r è s de ce doigt, place le t i en , c ' es t -à -d i re ta vo lon té . 
Si tu ne peux être à toute h e u r e dans l 'exercice 
actuel de l ' amour de Dieu , donne- lu i un dés i r qui 
puisse r emplace r l 'acte, et p a r ton in tent ion, d is - lu i 
que tu di r igera is vers lui seul l ' amour de tous les 
sainls cl de toutes les c r éa tu re s si ton c œ u r pouva i t 
le conteni r , 

« L ' index de sa divine main signifie l 'ordre m y s t é ­
rieux cl admirable de sa P r o v i d e n c e , qui p r e v o i l a v e c 
misér icorde tout l 'avenir et dont la sagesrr. r a m è n e 
l 'homme dans la voie dro i te à t ravers les joies el 
les dou leu r s . Mets volont iers ton doigt sur celui- là , 
c 'es t -à-dire crois que tout ce qui t 'advîenl , bien ou 
mal, ressor t de son amour cl le p rocure ra d 'au tan t 
plus d 'avantages que tu ne voudras recevoir de lui ni 
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aut rement , ni au t re chose . Offre-lui donc en tout, 
louange et ac t ions de grâces . 

« Le pouce désigne sa toute-puissance divine et Ja 
protect ion de sa bonté paternel le par laquelle il écarte 
et r ép r ime tout ce qui nuirai t à l 'âme fidèle, ne lais­
sant a r r ive r jusqu ' à elle r ien qui ne concoure à la 
sanctifier et à l 'exercer dans la ver tu . Unis ton pouce 
à celui-là, c 'est-à-dire sois forte dans la pra t ique des 
ver tus , et rés is te aux vices avec un viril courage. Ne 
te délie j amais de la misér icorde de Dieu, même s'il 
permet à la Iribulalion de l a p p r o c h e r ou s'il te sous* 
trait les consolat ions de sa grâce . » 

56. E X C E L L E N T E C O N S O L A T I O N A L A M Ê M E . 

O A M E fidèle et qui a ime Dieu, considère avec 
attention et amour la loi quet ' a donnée le Pr ince 

royal , J é s u s , (ils de la tendresse du Père , lorsqu ' i l t'a 
choisie pou r épouse , lorsqu' i l s'est donné à loi comme 
un aimable Epoux , célébrant les noces à ses frais et 
en sa p r o p r e p e r s o n n e . Au jour de celle grande solen­
nité et de la joie de son Cœur (Cant . n i , 11), il s esl 
revêtu d 'une robe de couleur rose teinte p a r l 'amour 
dans le sang de son Cœur . Il a placé sur sa tète un 
diadème de roses et de lis, ent remêlés de nobles per les , 
c 'es t -à-dire des gouttes de son précieux Sang. Il a 
por té des gants si bien percés que ses mains ne 
pouvant plus r ien tenir , il t 'a l ivré tout ce qu' i l y 
avait caché p o u r le monde ent ier . Sa couche nuptiale 
fut une dure croix, sur laquelle II s'élança avec plus 
de joie et d ' a rdeur qu 'un époux ravi de posséder un 
lit orné d' ivoire et de tentures préc ieuses . Sur ce lit 
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d 'amour , b rû l an t de dés i rs ilaLtend encore Les e m b r a s -
semenls . Q u e si ma in tenan t lu veux être son épouse , 
il le faut r e n o n c e r à toute joie sensible , pa r t age r 
avec lui cet te couche de souffrance et d'ignor: inics et 
t 'unir à la plaie béante de son C œ u r . 

« C o n s i d è r e a t tent ivement le gage précieux qu'il t'a 
offert cn ouv ran t pou r toi ce C œ u r si doux, t résor 
d e l à Div in i té , cn le p ré sen tan t à boire le nectar de 
l ' amour des t iné à guér i r tou tes les l angueurs de Ion 
âme. O u i , ce noble gage est d 'un prix inappréc iab le 
pu i sque toute grâce , toute ver tu , toute bonté s'y 
t rouvent con tenues . Il ne veu t pas te l 'enlever pu i s ­
qu'il témoigne de sa foi p r o m i s e . Comme un roi qui 
n'a pas encore condui t sa t iancée dans ses pala is , 
l ivre cn gage à ses amis que lque cité opulente , ainsi 
l 'Epoux, qui est ton amant , a r emis à Dieu le P è r e un 
don préc ieux, c 'es t -à-di re son C œ u r divin. Voilà le 
gage qui p rouve sa résolut ion de ne j ama i s l ' aban ­
donner , toi qui es son épouse . E t ce n 'est pas assez, 
il offre encore ce C œ u r c h a q u e j o u r sur l 'autel , pou r 
manifester l ' amour dont il t'a p révenue de toute 
é terni té . 

« D o n c , ô fille du Pè re é ternel , épouse choisie de son 
Fi l s un ique et coéterncl . amie du Sa in t -Espr i t et 
lieu de repos qu'il convoi te , a ime un tel Aman t , qui 
est tout a m o u r et dont tu es l a b i e n - a i m é e . Sois fidèle 
à celui qui est la fidélité m ê m e . S'il l ' a r r ivé un ennui , 
accepte-le comme une cha îne d'or que L-L?u a t tache 
su r toi p o u r l 'a t t i rer à l ' amour de son P i n . Cède 
aussi tôt à cette douce violence ; élève-toi, élève ton 
c œ u r afin qu'il s t r ï lplus efficacement a t t i ré ; p r é p a r e -
toi pa r la pat ience cl pa r la reconna i ssance , et cons i ­
dère le salut que Dieu veut opé re r ainsi dans ton âme. 
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« Considère aussi ce qui le manque de vér ins . 
Est-ce de riuimililé ou d'une aut re que lu es su r tou t 
dépourvue'*' O u v r e , pa r la clef de l 'amour, le précieux 
écrin de toutes les ve r tus , c 'est-à-dire Se Cœur divin 
de Jésus-Chr i s t ; demande à ce Seigneur des a rmées 
de te doiii/cr sa force pour t r iompher de l 'assaut des 
vices. Si les l a r rons des mauvaises pensées essaient 
de te s u r p r e n d r e , cours à l 'arsenal et empare-loi des 
a rmes toujours br i l lantes qui sont la Passion et la 
mort de ton Seigneur . T u les fixeras su r ton c œ u r 
par un souveni r cont inuel , et la tourbe des pensées 
sera réduite à Fuir honteusement . 

« Si des penséesdedésespo i r le font la guer re , r ecours 
au Irésor inépuisable de cette tendresse qui ne veut 
laisser pér i r pe rsonne , mais souhai te at t i rer tous les 
hommes à la connaissance el à l 'amour de la véri té. 
Ceux-là seuls sont exceptés qui choisissent volon­
taire mon l l 'éternel le damna lion. Happellc-loi com­
ment Dieu est plus prê t a recevoi r l 'homme qu' i l 
ne l'est à venir vers Dieu. Happcllc-toi que le désir 
suprême du Seigneur est de voir l 'homme si bien 
disposé, qu'il puisse verser sans cesse sa grâce en lui 
et augmenter les biens qu'elle y a déposés . » 

57. EXCELLENTE INSTRUCTION ADRESSÉE A LA MEME. 

I ' A M A N T des hommes , le Seigneur Jésus-Chr is t 
souhaite d'un immense dés i r s 'unir à l'âme., 

surtout à celle qui veut ê t re consolée par lui , 
connaître les délices (pic lui seul p rocure , et rejeter 
au loin les joies cl les consola! ions terrestres inca­
pables d 'a t t i rer une âme ou cle la perfectionner dans 
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58. A V I S U T I L E A L A M E M E . 

D I E U fait don de son C œ u r divin à l 'ame pou r 
qu en re tour elle lui donne son c œ u r . Si elle 

l'offre avec joie et confiance, il le donnera en ga rde à 
sa puissance , de telle sor te que cette p e r s o n n e ne 
p o u r r a j amais tomber dans un péché g rave . Il faut 
donc aussi garder avec soin le C œ u r de Dieu et étu­
dier a t tent ivement ce qui lui plaît davantage . Dans la 
t r i s tesse , il faut che rche r refuge el consolat ion auprès 
du t résor qui nous est confié, et si , pa r une d i spos i ­
tion de la grâce divine, la consolat ion ne vient pas , 
persévérer néanmoins à louer Dieu et à lui r end re 
grâces . Ce qui plaîl à Dieu dans une ame fidèle, c'est 
de l cv ; ; ; i r chercher , non pas ses in té rê t s , mais ceux 
de Jc.vùr.-Clîrisl (1 Cor . X I I I , 5), c'est de lui voir p ré­
férer à sa consolat ion la gloire et l ' honneur de 
Dieu. » 

r a n i o n r de Dieu. Lorsqu 'on r encon t re ce qui plaît 
ou ce qu 'on aiine, il Faut penser que cela vient de 
Dieu afin de nous por te r à l ' amour . E t si l'on s 'aperçoi t 
que l 'objet a imé, au lieu de faire p rog re s se r dans 
l ' amour , revient à la pensée plus souvent que Dieu 
même, il faut 1 écar te r quel qu' i l soit, Homme ou 
chose , si l 'on ne veut être pr ivé de l ' int imité avec 
Dieu. Celte intimité est excessivement délicate : elle 
ne souffre rien au-dessus d'elle, ni même avec elle, 
( /es t J é s u s lui •même. Fi ls de la char i té du P è r e , qui 
veut être Je b ien-a imé et l ' intime ami de ton cœur . » 
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C H A P I T R E L X . 

59. T R I P L E I N T E R R O G A T I O N D U S E I O N E U H . 

PE N D A N T qu 'on lisait dans l 'Evangile ces paroles • 
Simon, fils de Jean, iuuimes-lu plus que ceux-ci .; 

(Jean, xxi, 15), son at tention fut captivée et pendant 
un rav issement elle se vit en la présence du Seigneur 
qui lui disait : « Moi, je t ' in ter roge aussi ; r éponds 
dans la s incéri té de ta conscience. Y a-l-il au monde 
quelque chose qui te soit te l lement cher que tu ne 
consentes , si c 'était légit ime, à l ' abandonner pour 
mon amour ?» Elle dit : « Vous savez, Seigneur, e u e 
si le monde ent ier était à moi , avec tout ce qu ' i l 
renferme, je l ' abandonnera is totalement pour votre 
amour . » Et le Seigneur accepta cette volonté comme 
si, possédant le monde , elle l 'eût vraiment qui t té . 

Le Seigneur l ' interrogea une seconde fois : « Y a-
t-il un travail que lconque ou un joug d'obéissance que 
tu ne voudra i s por te r p o u r mon amour ? » Elle répon­
dit : « O h ! non , Seigneur , j e suis prèle à tout subi r 
pour vot re amour . » 

Le Seigneur poursuivi t : « Y a-t-i) quelque peiue 
si lourde ,/ue i u re luscrais de l 'endurer pour mon 
amour ?».Elle répondi t : « Mon Seigneur, av tc vous et 
avec votre aide je suis prèle à e n d u r e r toutes les souf­
frances. » E t le Seigneur agréa ces trois réponses 
comme si elles eussent été suivies de leur effet. 

Enfin le Seigneur repr i t la parole : « J e te confie 
trois catégories de pe r sonnes . D 'abord les enfants 
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înnnccnlscL s imples , dés ignes pa r l ' innocent Agneau ; 
tu les in s t ru i r a s , tu les p r é p a r e r a s à me conna î t re et 
A in 'a imcr . E n second lieu, ceux qui sont clans la d o u ­
leur el 1"mépris, dés ignés auss i p a r la m a n s u é t u d e de 
l 'Agneau ; tu les conso le ras et tu t 'efforceras de les 
a ider st>Ion tes moyens . Enfin, je te confie toute 
l 'Eglise, figurée pa r la b r eb i s , si ut i le à l ' homme ; pa r 
les dés i rs confiants cl ta pr iè re infatigable, tu la p r é ­
sen te ras sans cesse devant les yeux de ma misér i ­
co rde . » 



CINQUIEME PARTIE 

C H A P I T R E I. 

1 , D K r/AJllfi »15 S A S Œ l ' H O K F U N T I v 

L ' A B I U Î S S K G K I t T K U D K . 

CK T T K vierge d 'une piété é inînenlc , pleine de len-
dresse j)our les affligés, se souvenait devant le 

Seigneur non seulement des v ivan ts , mais aussi des 
morts, auxquels elle appl iquai t ses dévots suffrages 
Il arriva donc plus d'une fois que , priant pour des 
Aiues qui n 'avaient plus besoin de ee secours , leur 
mérite cl leur gloire lui furent manifestés p a r l e misé­
ricordieux Se igneur . 

Un jou r qu 'on chantai t la messe pour les défunts 
dans la chapelle \ elle récitait pour f amé de sa s œ u r , 
la Dame abbessc Ger l rude d 'heureuse mémoire , la 
série des r épons de la sainte T r in i l é en action de 
grâces envers Dieu. Plus ieurs fois déjà elle avait vu 

1. Ce mol doit dés igner &aus doute celle dont il est (jucstion au 
ch. Jtvi de celle îv' par t ie . 
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cette âme dans la g loi re . P e n d a n t sa p r i è re , le Seigneur 
lui dit : « La reverra is - tu volont ie rs main tenant ? » E t 
s u r - l e - c h a m p sa s œ u r lui appa ru t . El le portai l su r la 
tète un "oi le de lin éc la tant de lumiè re . Cel le-ci 
demanda ce que signifiait ce voile, et elle lui r épond i t : 
« Il représente la vie que j ' a i menée dans le cloî tre ; 
la d ivini té pénèt re de gloire et de sp l endeur tous les 
fils dont il est t issé. » Ces paroles firent c o m p r e n d r e à 
celle-ci qu 'on ne ga rde aucune cou tume p a r dévo ­
tion ou p a r fidélité aux règles de son état , c o m m e par 
exemple celle de po r t e r des voiles et des c o u r o n n e s , 
sans que ce détail soit recueil l i pa r le souven i r de 
Dieu, et sans que l 'ame cn reçoive une r écompense 
spéciale . « Où est ta c o u r o n n e ? » repr i t cel le-c i . 
L ' âme répondi t : « Ma couronne est te l lement g lo ­
r ieuse qu 'el le s'élève de la t e r r e j u s q u ' a u t rône de 
Dieu , et qu'elle touche les confins du m o n d e . El le 
commence su r la t e r r e où j ' a i laissé aux h o m m e s ma 
mémoi re et mes exemples ; elle monte j u s q u ' a u t ronc 
de Dieu, parce que mes ve r tus p r o c u r e n t h o n n e u r et 
louange à Dieu et ré jouissent en même t emps tous 
les sa ints . Elle embras se aussi les qua t r e par t ies du 
monde , parce que ma vie a profité à toute l 'Eglise et 
lui servira jusqu 'à la fin des siècles. » 

Comme celle-ci l ' in terrogeai t ensuite su r un point 
qui avait été l 'objet de ses p r i è res p e n d a n t sa vie , elle 
répondi t : « Ma pr iè re est désormais plus efficace, plus 
ut i le et o ins f ructueuse qu 'au temps de ma vie. » E t 
comme celle-ci témoignai t que lque su rp r i s e cn enten­
dant ces paro les , elle ajouta : « II en est ainsi parce 
que la pr iè re , m ê m e après la mor t du jus te qui l'a 
faite, j amais ne pér i t ni ne meur t . La pr ière qui aura 
sollicité le salut des pécheurs conservera sa valeur 
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après la mor t de l ' in tercesseur . Il en est de même 
pour toutes les au t res p r i è r e s . » 

Ceci est conforme à ce qui se lit au second l ivre 
des Machabées , où l'on voit le grand prê t re On ias 
appara î t re avec le p rophè te J é r é m i e à J u d a s M â c h a -
bée et lui d i re de J é rémie : Voilà celai qui prie tant 
pour le peuple (II Mach. , xv, 14). Il est certain que 
l'âme de J é r é m i e était a lors dans les l imbes. Mais 
celui qui , pendant sa vie, c o m m e un vrai prê t re du 
Seigneur, avait apaisé Dieu par ses pr ières pour le 
peuple, est mon t r é après sa mor t , intercédant encore 
pour lui. D ' o ù Ton peut conc lure que si l'on donnai t 
à ses dés i rs une intention qui s 'étendrait à tous les 
siècles, c 'es t -à-d i re si l'on voulait vivre et se perfec­
t ionner j u squ ' à la fin du monde pour l 'amour et la 
gloire de Dieu , en pr iant , t ravai l lant et souffrant 
afin de secour i r les vivants et le;, u n i e s du purga to i re , 
on verrai t sû remen t Dieu accepter ce vœu comme 
l'acte l u i -même . 

C H A P I T R E I I . 

2. D E E F A M E D E S A S Œ U R E T C O M M E N T L E S A M E S B I E N ­

H E U R E U S E S O F F R E N T A D I E U L E S P R I È R E S R É C I T É E S 

A L E U R I N T E N T I O N -

U N E au t re fois, pendant que le convciu c o m m u ­
niait, clic vit encore l 'âme de sa s œ u r toute 

resplendissante de beauté , se ten i r à la droi te de 
Dieu et recevoir du Seigneur au tan t de baisers qu'i l 
venait de pe r sonnes à la commun ion . Ceci exprimait 
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Je méri te par t icu l ie r que lui avail acquis son zèle 
à réc lamer (les s œ u r s qu'el les fussent empressées 
à communie r souvent.. TouL en considérant, avec jo ie 
et admira t ion un tel spectac le , celle-ci voulut savoir 
si le prê t re gagnai t que lque mér i te à d i s t r ibuer le 
Corps du^Christ ; à quoi le Seigneur l u i -même ré­
pondi t : « Si un s imple soldat por ta i t le tils un ique 
du roi aux p r inces de la cour , et que l'enfant reçû t de 
chacun d'eux cent m a r c s , le soldat ne s 'enr ichirai t - i l 
pas lorsque , r app ,riant le fils du ro i , il en recevra i t 
tout l 'argent d o n n é pa r les p r i n c e s ? De même 
s 'accroît le mér i te du p r ê t r e qui , avec dévotion et 
sainle joie , d i s t r ibue aux fidèles le sac remen t du 
Corps de J é s u s - C h r i s t . » 

Ensu i t e elle dit à sa s œ u r : « D i s -moi , s œ u r b ieu-
a iméc, quel avantage reçois- tu lo rsque nous réci tons 
pour toi les r e p r i s de la sainte T r i n i t é ou que lque 
aut re pr ière ? » El le répondi t : <( J e reçois toutes les 
paroles de vos lèvres sous forme de roses que j'offre 
avec joie à mon Bien-Aimé. » P u i s elle lui mon t ra dans 
les plis de son manteau de t rès belles roses ayant une 
feuille d 'or à leur centre , et elle lui di t : <( Cette feuille 
d'or est celle du c œ u r , c 'es t -à-dire de la char i té d'où 
vient la va leur d.1 la p r iè re . N 'es t -ce pas plutôt p a r 
char i té que p a r devoir que vous me faites cette 
offrande? — M a i s qu 'advicnl- i l , r epr i t celle-ci , des 
offrandes faites aux saints ? >> El le r épond i t : « Ils les 
reçoivent aussi avec joie et les p résen ten t de même à 
Dieu leur rtoi. N'ofl 'r iricz-vous à tous les sa ints qu 'un 
seul Pater avec l ' intention d'en donne r au tan t a chacun 
si vous le pouviez, qu' i ls accepteraient tous cet unique 
Pater comme s'il avail été réci té en par t icul ier pour 
chacun d'eux, » 



C H A P I T R E II I . 

3 . D E L ' A M E OE LA S Œ U U MEC'.IfTTLDK. 

Q U A N D mouru t la sœur Mecht i lde , d 'heureuse m é ­
moire , son aine a])j)arul à ccllo-ci sous la Forme 

d'une très belle vierge. Enve loppée d'un linceul 
vert, elle portai l une couronne su r la lè leeLsc t rou ­
vait en tourée d 'une mul t i tude de vierges et de saints 
qui lui témoignaient une vive tendresse . Cependant 
celle-ci connu t cn espri t que la s œ u r M. attendait 
encore son ent rée dans la gloire ; elle ne devait 
l 'obtenir qu 'au moment où se ferait pour elle à la 
messe l 'obJation de l 'hostie. Le Seigneur se donnai t 
alors à celte i i m c d'une 1 man iè re spéciale pour la 
dédommager d 'avoir été pr ivée durant quelque temps 
par la maladie de recevoir le s ac remen t de son Corps 
sacré. 

Pendant le chant de l'offertoire Domine Jesu Chrisle, 
comme personne ne se présenta i t pou r faire l'offrande 
en faveur de cette pauvre t te , celle-ci vit le Roi de 
gloire, l 'Epoux des ver tus , s ' approcher de Dieu le 
Père et lui offrir toutes les œ u v r e s , p r iè res , t ravaux 
el souffrances de sa très sa inte Humani té , pour 
accroître la béat i tude de sa nouvel le épouse. Ensui te 
la bienheureuse Vierge, Mère de l 'Epoux glorieux de 
la virginité, offrit en sacrifice toutes les grâces et 
privilèges qu'elle possédai t p o u r augmenter la gloire 
de cette épouse de son Fi l s . Les pat r iarches , les p r o ­
phètes, les apôt res , les m a r t y r s , les confesseurs, les 
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vierges , les o r d r e s des sa ints firent tous de même . 
M ais , à l 'oblat ion de l 'hoslic sa inte , il appa ru t à 
l 'orient une mervei l leuse lumiè re qui représenta i t ia 
gloire de la Divini té et dans laquelle fut ravie l 'âme 
b ienheureuse . Là celte commun ion , dont il est pa r l e 
plus haut , lui fut donnée dans la vér i table société et 
jou issance de Dieu . Là encore , elle recul la pleine et 
su rabondan te r écompense de ses t ravaux et. de ses 
pe ines . Cro i re à celte béat i tude est plus facile au c œ u r 
de l 'homme que de l ' imaginer ou de la déc r i re . 

C H A P I T R E IV. 

4. D E L A M E D E LA P I E U S E RECLUSE Y S E N T R U D E , 

I E L L E - C I connut encore comment rame d 'Yscn t rudc 
la rec luse , d 'heureuse mémoi re , était passée à 

Dieu. Il lui sembla que tous les c h œ u r s des anges lui 
faisaient un corlège de gloire el d 'honneur , pa rce 
qu elle était par t icu l iè rement digne de leur ê t re a s s o ­
ciée et c o m m e ass imilée . El le avait en effet r e s semblé 
aux espr i ts angél iques p a r l ' empressement humble cl 
affectueux qui lui faisait accuei l l i r ses v i s i t eurs . El le 
avait imité les Archanges p a r sa familiarité avec Dieu ; 
les Ver tus , pa r la pra t ique v igoureuse du bien, pa r les 
bons exemples et même pa r un zèle si a rden t q u e 
p lus ieurs pe r sonnes s 'étaient conver t ies en écou­
tant ses véhémentes exhor ta t ions . El le a r : i t encore 
porté la ressemblance des t ro i s c h œ u r s suivants par 
son courage et sa puissance cont re les démons et les 
vices, pa r son respect et sou a m o u r p o u r l ' image de 
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C H A P I T R E V, 

5 . rm L A M E D E L A M O N I A L E R. D E B / 1 -

P E N D A N T l 'agonie d 'une monia le , elle vit Notre-
Seigneur J é s u s - C h r i s t tenir un linge t rès blanc 

devant la bouche d e l à mouran t e , comme pour y recc-

1. 3 E An t i enne des Vêpres ù l'office des vierges. 

Dieu impr imée en tout h o m m e et conservée sans 
tache dans son àmc ; p a r les p r i è res cl les adora t ions 
ferventes qu'el le offrait à Dieu j o u r et nuit . El le avait 
même élé l 'émule des anges qui appar t iennent aux 
o rdres les plus élevés, car Dieu t rouvai t en son àmc 
un repos délicieux, tandis qu 'e l le possédait une vraie 
pléni tude de connaissance et entretenai t pour le Sei­
gneur une extrême ferveur d ' amour . 

La b ienheureuse Vierge Marie et Jean rEvangé l i s t c 
p résen tè ren t donc son âme devant le t rône de g lo i re . 
Noire-Seigneur J é s u s - C h r i s t la recul dans ses embras -
sements , la conduis i t devant Dieu le Père et chanta 
d'une voix mélodieuse en l 'honneur de son épouse : 
« Hœc est qiuc nescivil Ihorum in deliclo, etc. : Voici 
celle qui n'a pas connu le mariage •» etc. Voici 
celle qui m'a aimé de tout son c œ u r et de toutes ses 
forces. Voici celle qui s 'est a t tachée à moi dans toute 
la purc lé de son âme. » Sur sa couronne , la Pass ion 
du Chr is t ;'objcl de sa g r a n d e dévotion), l ' amour et la 
chasteté br i l la ient d 'un éclat par t icul ier qui se r é p a n ­
dait auss i su r ses vê tements et sur toute sa p a r u r e 
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voir son a m e . Des qu 'e l le fui mor t e , on célébra la 
messe p o u r elle. Celle messe étai t à peine commencée 
que le Se igneur J é s u s . Epoux des vierges , paru t veni r 
à l 'autel p o u r y dépose r u n g rand I r é s Q r . Cela 
signifiait qu' i l o (Trait p o u r elle à son P è r e tout ce 
{fui est à lui , même sa P a s s i o n . P u i s la b i enheureuse 
Vierge appor ta les d ivers j o y a u x dont on a cou tume 
de p a r e r les fiancés pour le j o u r de leurs noces . 
C'étaient les opéra t ions du Se igneur cn sa g lor ieuse 
Mère quVIlc-mènic offrait sous cette forme à la 
très sainte T r i n i t é pour complé t e r la gloire de la 
nouvelle épouse de son F i l s , cl fêler j oyeusemen t 
son a r r ivée . A l 'élévation de la sain le host ie , le 
Seigneur p a r u t debout su r l 'autel et, s ' inclinant vers 
le p rê t r e , il lui dit : « Ta volonté est ma volonté . » 
A ces paro les , celle-ci compr i t que le désir du p r ê t r e 
en ce momen t avait été de dé l ivrer l 'ame, et il lut 
exaucé. Q u a n d on eu fut a r r i v e à VA g nus Dei cl que 
le p rê t re eut p r i s le Corps du Seigneur , cette â m e , 
sous la forme d 'une vierge t rès belle, s 'approcha de 
l'autel d 'où le S e i g n e u r s incl inant , lui accorda le doux 
baiser qui T'introduisit dans l 'heureuse par t ic ipa t ion 
à la vie du ciel . 

A la lin de la messe , au m o m e n t de la bénédic t ion 
du p rê t r e , on entendit dans les airs des voix qui 
chaulaient accompagnées de t ambour ins , ri^tyrpes, 
el de louie espèce d ' i n s t rumen t s , comme r, est la 
cou tume eux noces des ro is . E t celte âme fut admise 
à pa r tager h* sort des anges et des saints qui se t in ren t 
jusqu 'à sa tin des pr ières d 'usage au -dessus du monas ­
tère où gisait le c o r p s . A lo r s , tressaillant de jo ie , ils 
emmenèren t celle àme dans la patr ie céleste. 

Le lendemain , j ou r de la sépul ture , le Se igneur 
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a p p a r u t encore pendan t la m e s s e ; el Tome, suivie 
d 'une g rande Iroupe d e v ie rges , arr iva parée de roses 
d 'or c o m m e une épouse nouvellement introduite dans 
la maison . A l'offertoire Domine Je:;;: Chrisic. le 
Seigneur lui dil avec bienvei l lance : « Va maintenant 
et offre au Père tout ce que ma Mère el moi t 'avons 
donné hier . Ce trésor t ' appar t i en t pou r Ion éternelle 
béati tude. » Toujours suivie de la t roupe des vierges, 
elle s ' avança pour offrir c e s dons précieux reçus du 
Se igneur ; et l o u l e s les au t re s vierges présentèrent 
pour leur compagne les mervei l les opérées e n chacune 
d'elles pa r la très sainte T r in i t é . Ce c h œ u r de vierges 
formait cercle au tour de Taule] : la nouvelle épouse 
occupait le milieu, et elles menèren t ainsi une ronde 
joyeuse jusqu ' à la lin d e l à messe . Puis elles pa ru ren t 
dans les a i rs , chan tan t leurs louanges au Seigneur 
au-dessus du lieu où le co rps reçut la sépul ture , jus ­
qu'à ce que la cé rémonie fut terminée. Alors , repre­
nant leurs t ambour ins et leurs célestes cant iques , elles 
conduis i rent l ' épouse, c 'est-à-dire cette àmc bienheu­
reuse , jusqu 'à la c h a m b r e nupt ia le de l 'Epoux 
immortel à qui soient h o n n e u r et gloire dans les siècles 
é temels ! Amen . 

O heureuse àmc, Ber tha i pa r la grâce de Dieu el 
par le nom ! P o u r la pu re t é de ta très innocente vie, 
le voilà unie au Seigneur des anges par l ' indissoluble 
lien de l ' a m o u r ! Tu suis l 'Agneau partout où il va. 
Dans ces délices s u r a b o n d a n t e s , souviens-loi encore 
de nous ! 

1 . Ihrllut, e n v i e u x l a n ^ n g e g o r m n n i q n o , v e u t « l i r e b r i l l a n l , 

t'cliHanl. II a p o u r f*cjiii\atuuL m l a t i n L u c / / / , Clara ^ c l s e t r a d u i t 

«tfiiiunjfiiil par brillant 
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Celte appar i t ion du Se igneur s'offranl n Dieu le 
Pè re p o u r cette âme, nous a p p r e n d qu'il s'offre ainsi 
pou r les re l igieux, car ayan t tout qui i lé ici-bas pour 
son a m o u r , ils n 'ont plus p e r s o n n e qui fasse l 'offrande 
pou r eux après leur mor t , et le Se igneur y supp lée 
lu i -même deras sa misé r i co rde . 

C H A P I T R E V I . 

6. D ' U N E A M E Q U I S ' E N V O L A D A N S L E S B R A S D E L A 

B I E N H E U R E U S E V I E R G E M A R I E E N S O R T A N T D E S O N 

C O R P S . 

U N E s œ u r qui avait servi Dieu dévotement t ous les 
j o u r s de sa vie dans la sainte religion tomba 

malade . Celle-ci se mit en p r i è re et vit l ' âme de cet te 
s œ u r c o m m e agenouil lée devant le Se igneur . Il lui 
montra i t ses plaies vermei l les , qu 'e l le sa luai t p a r la 
pr ière su ivante , inconnue de celle-ci : « O plaies salu­
taires de mon très cher a m a n t , J é s u s - C h r i s t , sa lu t ! 
Salut ! salut ! en la tou te -pu i s sance du P è r e qui vous 
a pe rmises , en la sagesse du F i l s qui vous a e n d u r é e s , 
cn la bénigni té du S a i n t - E s p r i t qu i , pa r v o u s , a 
accompl i l 'œuvre de not re r é d e m p t i o n . » 

Comme la s œ u r devait recevoi r l 'onction de l 'huile 
sainte , et que la communau té s 'était réunie a u t o u r de 
son lit, cellc-cri vit deux anges qui por ta ient des b a s ­
sins pleins d 'une eau qui signifiait la mi sé r i co rde et 
la vér i té , d isposées à laver l 'âme de toutes ses souil­
lures , selon cetle parole : La miséricorde el la vérité 
marcheront devant votre face (Ps . L X X X V I I I , 15). El le 
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vit ensu i t e a r r i v e r qua t r e anges : ils suspend i ren t 
a u - d e s s u s du lit u n e t en tu re rouge , pou r symbol iser 
le mér i t e et la d igni té que cette s œ u r recevrai t après sa 
mor t , ca r tant q u ' u n e âme est enfermée dans son enve­
loppe mor te l le , el le ne peut conna î t re la gloire dont 
Dieu la c o u r o n n e r a dans le ciel. 

Cependan t celle-ci fut saisie de t r is tesse , car son 
Bien-Aimé était absent . La présence des anges ne 
suffisait pas à la conso le r , et elle se mît à chercher 
avec l 'œil du c œ u r , d 'un coin à l 'autre, celui qu'elle 
aimait u n i q u e m e n t . Il pa ru t tout à coup au milieu de 
l ' appar tement ; son vê tement était b lanc , o rné d'éeus-
sons d ' o r ; la cou leu r b lanche désignait la pure té de 
la malade , el les écussons , sa pat ience inal térable 
dans les dou leu r s et les infirmités. Le Seigneur avait 
donc choisi ces vê tements p o u r h o n o r e r les ver tus de 
son épouse . 

Cependan t il pr i t la place du p rê t re auprès de 
la ma lade . La b ienheureuse Vierge Marie s'assit à 
la tête du lit, et pendan t que les prê t res réci taient les 
l i tanies, le Se igneur fit t ro is fois su r elle le signe de la 
croix en disant : « J e te bénis pour la santé de ton 
âme et p o u r la sanctification de ton corps . » Quand on 
prononça son n o m , la b ienheureuse Vierge Marie 
souleva la malade en disant : « Voici , ô m*:n Fi ls , 
cette épouse que j 'offre à vos é ternels c m h r a s -
sements . » Et chaque saint , à l ' invocation de son nom, 
fléchissait le genou afin d ' in tercéder pour clic. 
Ensui te ils formèrent tous une ronde au tour de ce lit, 
les vierges y m a r c h a n t les p remières auprès du Sei­
gneur . Quand les onct ions furent finies, le Seigneur 
dit à sa Mère : « J e vous la confie pour me la r e p r é ­
senter immaculée . # 



Cependant l 'heure du b ienheureux passage appro ­
c h a i t ; et comme Sa s œ u r était à toute ex t rémi té , 
celle-ci, touchée de compass ion , r edoubla i t de ferveur 
dans ses p r iè res . Elle vit a lors a r r ive r "tae a r m é e 
innombrab le de sa ints . Les m a r t y r s se r angèren t p rès 
de la tète de la malade ; ils étaient velus de p o u r p r e , 
portaient des boucl iers j u s q u e su r leurs vê lements 
el se disaient les uns aux au t res : « Agi tons nos 
boucl ie rs . » Ce bruit d ' a rmes p rodu is i t une h a r m o n i e 
si suave , (pie les dou leurs d e l à malade se changèrent 
en a l légresse . Le Bien-Aimé de celte Ame, J é s u s , se 
tenait encore auprès du lit, ayant sa Mère à coté de 
lui : a lors celle b i e n h e u r e u s e à m c , dél ivrée dcs l i ens de 
la cha i r , s 'envola joyeuse dans les b ras de la Vierge-
Mère . Dél ivrée de toute douleur , elle allait r ecevo i r 
l 'éternelle couronne ! Mais la Vierge Marie la donna 
auss i lo lâ son Fils qui la reçut en s e s e m b r n s s e m e n t s 
avec une ineffable t endresse . 11 la lit r epose r su r 
son sein jusqu 'à la cé lébra t ion de la messe ou fut 
offerte la vict ime pascale . 

Cependant le Seigneur avait r e c o m m a n d é à la per­
sonne qui voyait toutes ces choses de faire chan te r au 
plus tôt la messe p o u r elle, ce qui eut lieu, car la 
messe fut célébrée avant P r i m e . Le Se igneur s'était 
revêtu , en l 'honneur de sa nouvelle épouse , ^nn o rne-
m c n t b l a u e brodé d'aigles. La couleur b lanche signifiait 
la pu re t é el chaste té de la malade ; les aigles, son 
ame contempla t ive .Dès le commencement de la messe , 
il sembla que le souverain P i è t r e et Pontife vér i­
table célébrai! l u i - m ê m e , le t résor d'infinie r ichesse 
qu'on voyaiï déposé sur l'autel était l 'ensemble des 

l . Voir \ullcnml. l i v . V, i l i . vif. MM\S la fin* 
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œuvres opérées p a r le Fils de Dieu su r la te r re pour 
le salut du genre humain . Il l'offrit à son Père pou r 
suppléer aux mér i tes de cette Ame que la glorieuse 
Vierge Marie conduis i t e l le-même près de l 'autel, 
après lui avoir r emis un écrin d 'or copton^Mf. le t résor 
de ses p r o p r e s ver tus et œ u v r e s sainte.-,, qu i , sura ­
joutées à celles que celle a i n e avait el le-même prati­
quées , couvra ient toutes leursdéfectuosi tés A l 'Evan­
gile, le Seigneur la prenant p a r la main lui dil : « .le 
le p rome t s , ma hien-aiméc, q u e ton corps qui a été 
consacré tout en lier à mon service , ressusci tera 
glorieux au de rn ie r j ou r . » 

L 'âme cependant parée comme une épouse, portai t 
au doigt un anneau dont la p ie r re repx-ésentait une lè lc 
d 'homme ; un éclat mervei l leux donnai t à son cœur la 
t r ansparence d 'un clair mi ro i r , mais lorsque le divin 
Agneau pascal fui offert pour elle au Père céleste, il 
jaillit du c œ u r de Dieu une lumière plus bril lante 
encore qui enveloppa celle âme et la déroba aux 
regards . Ainsi i r radiée par la lumière de la divinité, 
remplie par la douceur ineffable de l 'Espr i t -Sainl , 
enrichie de tous les dons célestes , elle devint un seul 
esprit avec Dieu pa r le lien d 'un indissoluble 
mariage. 

Comme on por ta i t le co rps à la sépul ture , celle-ci 
entendit r é sonne r l 'harmonieux cant ique des saints 
qui voulaient honore r ainsi les obsèques de l 'épouse 
du Roi immor te l . Ils chanta ient ; « Tu es bienheu­
reuse, et tout est bien pour loi, ô Mechti lde, épouse 
chois'ic du Chr is t : lu par tageras la joie des saints et 
l 'allégresse des a m'es à jamais. » D^s torches ardentes 
aux larges flammes précédaient le corps pour r e p r é ­
senter les œuvres que celle uœur avait accomplies avec 
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la coopéra t ion de Dieu et qui l 'avaient p récédée d a n s 
l 'é terni té . Ensu i t e I J Roi des ro i s , le Se igneur des 
se igneurs reçu t son épouse et l ' embrassa é t ro i t ement ; 
mais elle, sachant de quel le man iè re elle d i sposa i t du 
Dieu (fui se mettait cn sa pu i s sance , saisi t N main du 
Seigneur et lui fit béni r la Congrégat ion . 

C'est donc ainsi que le Se igneur t r anspor ta joyeu­
sement sa bién-aiméc, escor tée par la g lor ieuse a r m é e 
des sa in ts jusque dans les célestes rég ions . Celle-ci 
vit encore celte ame en p ré sence de l ' ado rab l e 
Tr in i t é , où elle brillait d 'une indicible sp l endeu r . Le 
Se igneur s ' inclinait vers elle comme pour lui d o n n e r 
le ba iser ; mais il ne le lui donnai t point . Et c o m m e 
elle cn était su rpr i se , le Se igneur lui cn expl iqua 
la ra ison ; « Le ba iser signifie la pa ix . On ne la 
donne pas an ciel, séjour de l 'éternelle paix : aussi 
elle n'a aucun besoin du ba ise r de paix. » P u i s le 
Se igneur dit à cette ame b ienheureuse : « Lève- toi , et 
viens c o m m e une fille te p réc ip i t e r dans les b ras de 
Ion P è r e . » El le obéit aussi tôt avec joie, et le Se igneur 
repr i t : « Cet embrassen tcn l signifie l 'union cn 
laquelle l 'ame m'est à jamais jo in te par un i nd i s ­
soluble lien d ' amour . » 

C H A P I T R E V i l . 

8. D E r/AME DU Fit EUE N . , DE L* ORDRE D E S P R Ê C H E U R S . 

D A N S les huit jours qui su iv i rent la mor t du frère N . , 
de Tordre des P r ê c h e u r s , ami int ime et lidèle du 
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monastère \ colle-ci oui une révélation sur son ame 
qui , pendant la messe , lui appa ru t dans les a i rs . Le 
religieux semblai t po r t e r des chaussures si a d m i r a ­
blement b rodées que celle qui le voyait désirait 
vivement ob ten i r quelque chose de ces ornements . Il 
lui dit : <c Reçois la perle de pat ience. » Ces chaussures 
symbolisaient les courses fatigantes du Prêcheur . 

Il appela ensui te celle-ci pa r son nom, et lui dit : 
«r Ah ! ah ! ah ! tout ce que lu me cachais, je le 
sais maintenant t — O seigneur, priez pour n o u s » , 
répondit-el le . « Ne m'appel le pas seigneur , r epr i t - i l , 
mais frère% car nous sommes tous frères dans le 
Chrisl , » Elle dit : « Pr iez pour nous, je vous en 
supplie, afin que nous ne soyons pas t rompées par 
l 'ennemi dans le don - qui nous est fait. » Il répondi t : 
« Revêtez-vous de l ' a rmure de la foi, comme des élus 
de Dieu, c 'es t -à-di re , croyez vra iment et pu remen t 
que ce don vient de Dieu. » 

Lorsqu 'on fut a r r ivé à l'offertoire de la messe, elle 
entendit une voix qui d isa i t : « El les sont ouvertes , les 
portes du ciel. » E t elle c ru t voir à l ' instant s 'ouvrir 
une immense por te pa r laquelle entra joyeuse l 'âme 
du susdit F r è r e . Le Seigneur vint au-devant de lui, 
les mains é tendues ; il le reçut dans ses bras et le 
conduisit j u squ ' au t rône de gloire , où il l 'arrêta pour 
le revêtir d'un éclat merveil leux, qui dépasse les expres­
sions de toute langue humaine . Il Inî mil aux mains 
des gants t r è s blancs, et aux pieds des chaussures 
encore plus belles et plus bri l lantes que les premières , 
disant : « Appor tez vite la p remiè re robe . » Or , cette 

1. Voir 4-" par t ie eh XL. 
2. CVi t - îwl i re tu clou fie révéla t ion . 



robe , le Se igneur l ' a faite de lu i -même. Voici comment 
celle-ci compr i t que Dieu revèi une âme : su r la te r re , 
iJ est pour elle Fauteur el le d i s t r ibu teu r de loulc 
grâce ; dans les c ieux, il est l ' o rnement , la gloire et 
la s u r a b o n d a n t e r écompense des b icnhcuivt ix , qu'il 
pa rc et r é m u n è r e de l u i - m ê m e pou r toutes les bonnes 
œ u v r e s et les ver tus qu ' i ls ont p ra t iquées su r la te r re . 
Ensu i t e on lui mi t u n e g r a n d e cou ronne d 'or rouge , 
o rnée de per les lincs. En la recevant , il se jeta aux 
pieds du Seigneur , r endan t grâces et confessant qu'il 
tenait tous ces dons de la seule bonté divine el non en 
vertu de ses mér i tes . 

Alors celle-ci désira savo i r quel mér i te ce F r è r e 
avail acqu is en appréciant avec fidélité de c œ u r le don 
de Dieu en la s œ u r M. . . *. E l elle vil so r t i r du C œ u r 
divin comme un courant qui se répandi t s u r ce bien­
heureux F r è r e ; elle connut que ce m ê m e couran t se 
portai l également vers toutes les âmes qui a iment le 
don de Dieu chez les au t res , bien qu 'e l les -mêmes n'en 
reçoivent pas de pare i l s . Auss i tô t la s œ u r M. appa ru t 
en g rande jo ie , en tourée de gloire et de lumiè re . Celle-
ci lui dit en J ' admirant ; Fai tes-moi conna î t re quel­
que chose de vo t re magnifique p a r u r e >"> -, mais elle 
répondi t i « Tu ne p o u r r a i s rien y c o m p r e n d r e , car je 
porte maintenant p lus d 'o rnements qu'il n 'y a de fils 
dans un vêlement o rd ina i re , et ils sont un présent du 
Seigneur mon Epoux . » P a r ces paro les , elle connut 
que les saints n ' a t t r ibuent r ien à leurs p r o p r e s mér i tes , 
tuais qu' i ls font r emon te r tout ce qu' i ls possèdent de 

1. D 'après w l a i n e s éd i t ions , Mechtilde, In moi ne dont il est 
par lé au cli \ M Ï de lu 21' par t ie , d a n s 1<> c h . vi d e cetU» f>'' part ie 
vl d a n s le Ilrrnut, liv V, ch. vif, c esl à -d i re la su*.ur Mecht i lde , 
au t eu r de la Lwnivrr dr in Divinité 
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C H A P I T R E V I I I . 

9. O E I / A M E O U F R È R E I I . O E P L A U E N 

UN F r è r e lui ayant demandé de pr ier Dieu p o u r 
l a m e d 'un aut re F r è r e , elle ne se hAta point de le 

faire ; mais un jour , étant en ora ison , elle reçut l ' ins­
piration de pr ier pour celte â m e . Elle s'y refusait 
encore, lo rsque le Seigneur lui dit avec une cer ta ine 
sévérité : « Ainsi j e ne pou r r a i p a r toi satisfaire le 
désir de mon ami ! » Pu i s , la p r e n a n t par la main il 
lui dit : (c Viens, el je t ' in t rodui ra i au lieu de l'admi­
rable tabernacle jusque dans ma maison. » (Ps . x u , 5) . 
Aussitôt elle fut ravie au ciel où elle vit l 'âme de ce 
Frè re comme debout devant le S e i g n e u r ; cinq rayons 
parlant du C œ u r divin venaient l 'orner merveil leu­
sement. 

Le premier rayon entra dans ses yeux, pour signifier 
celte connaissance si dél icieuse pa r laquelle un bien­
heureux contemple Dieu sans cesse dans la gloire de 
sa divinité. Le second pénétra dans ses oreilles, pou r 
désigner la joie qu'il éprouve à écouter les paroles et 
les salutat ions si pleines de tendresse el de douceur 
qu'il entend éternel lement de la bouche de Dieu. Le 
troisième rayon lui rempl i t la bouche , pour dés igner 
la louange ineffable qu'il adresse à Dieu incessam­
ment. Le qua t r ième rempl i t son cœur , pour manifester 

1 \- • i r MI-X.II ni n:-* 

récompense el de gloire, â la g râce ci à la misér icorde 
divines. 



,'192 ï,H MVIÎR UK OUACK KPtiCÏÀI.F,. 

la suavi té , la joie e l l e s ineffables dél ices qu' i l goûte à 
se la isser péné t re r p a r la volupté d iv ine . L e c inqu ième 
revêtit e l i l lumina I o n s ses m e m b r e s d 'un indicible 
éclat, pou r signifier q u e son co rps avec toutes ses 
forces avait été voué aux bonnes œ u v r e s et a la p ra­
t ique des ve r tus . 

Ce F r è r e portail su r la tête une c o u r o n n e don t les 
fines c ise lures r ep résen ta i en t la Pass ion du Se igneur : 
celle-ci en conclut qu' i l avail eu une dévot ion par ­
t icul ière pou r ce mys tè re . A lo r s , dans u n sen t imen t 
d ' a d m i r a t i o n , e l l e dit au Se igneur : « T r è s doux Dieu , 
pourquo i avez-vous si l o t enlevé celle Ame d u 
siècle, où t a n t d e monde aura i t profité de s e s pa ro les 
et de ses exemples ? * Le Seigneur r é p o n d i t : « Son 
violent désir m'y a con t ra in t ; car ainsi que l 'en­
fant sevré du sein de sa m è r e , son âme s'est 
a t tachée à moi el a mér i té de posséder le repos 
e n moi . El le devait ê t re si élevée en digni té et en 
gloire que son admiss ion a souffert que lque délai , 
mais pendan t celte a t tente je l'ai fait r epose r su r 
mon sein. » El le repri t : « O Seigneur t rès a imable , 
combien de t emps ce r epos a-l-il d u r é ? » 11 répon­
dit : « L 'espace d'un mat in , ju squ ' à ce que l ' amour 
eût accompli p o u r lui ce qu'i l avait décré té de toute 
é te rn i té . » 
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C H A P I T R E IX. 

]0 . DES AMES U E S FRÈRES AEEKflT E T THOMAS, 

D E L OUI)RE DES P R E C H E U R S . 

1^ F < L E vit que les Ames de Don» AIbcrl et de 
J F r è r e T h o m a s *, d ' i l lustre mémoire , avaient 

pénétré dans les cicux. connue des pr inces de haute 
noblesse. Chacune était précédée de deux g rands 
anges a r m é s de flambeaux, dont l'un appar tena i t au 
chœur des sé raph ins , el l 'autre à celui des ché rub ins . 
Le chérubin indiquai t que su r la terre ils avaient é t é 
éclairés de la science divine ; le séraphin , qu ' i ls 
avaient brû lé d 'un a rden t a m o u r , non seulement pou r 
Dieu, mais aussi pou r celte connaissance el. cède 
intelligence qu' i ls a imaient comme le plus excellent 
des dons d iv ins . 

Lorsqu ' i l s furent a r r ivés devant Je trône de D.Wi, 
toutes les paroles de leurs écr i ts apparuren t su r leurs 
vêlements en lettres d ' o r ; la lumière de la divini té 
les faisait toutes bri l ler c o m m e l'or qui resplendi t 
sous un soleil ru t i lant , et chaque parole renvoya i t 
à son tour un rcllet magnifique sur la divinité. Une 
inexprimable douceur découlai t aussi de ces paroles 
mêmes sur les membres de ces saints, pour augmenter 
la joie de leurs âmes . Il n 'y cn avait pas une t ra i tant 
de la divinité ou de l 'humani té de Jé sus -Chr i s t , 

l . L e li. AtlxM'i le (iratwl m o i m i l o n 1"K0. S o n culte Ci11 «-mlnrisn 

|n>ur le (liorïîsr d e I l n l i s h o i i u c p : i r ( i r r » o i i v X V r,n 11»* \> rwitliMiit i . l . 

S a i n t T h o m a s d ' A q u i i M n o r l e n 12/1, f u t r a n o n i s o L J I 1:125. 
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C H A P I T R E X. 

11. DIS i/AMK OU SEIONKUR H. ; FONDATEUR 

DU MONASTÈRE. 

Au jour ann iversa i re du Se igneur comte B. *, noi re 
fondateur, de pieuse cl éternel le mémoi r e , pendan t 

la messe qu'on célébrai t pour lui , la se rvan te du Chr is t 
vil cette âme devant Dieu. El le por ta i t des vê lements 
s u r lesquels appara i ssa ien t c o m m e de très belles 
images , loules les Ames appa r t enan t à la c o m m u n a u t é 
qu'il avait fondée, tant celles qui régnaient déjà dans le 
ciel que celles qui devaient y pa rven i r un j o u r . Sa 
couronne avail autant de fleurons d 'or qu' i l avail gagné 
d'Ames à Dieu dans ce même monas tè re . Les deux 

1 . i îurr.hnrd. comle d e MansIVld, qui fonda le monas t è re vu 
1 2 2 r J . 

qui ne donnai à leurs âmes une g lo i re pa r t i cu l i è re , 
el ne pa ru t c réer en eux une sor te de r e s semblance 
avec la divini té . De m ê m e leurs exposi t ions su r la 
g lo i re el la félicité des anges , s u r les paro les des 
p r o p h è t e s et des apô t r e s , s u r le t r i omphe des m a r t y r s , 
su r le mér i t e de Ions les sa in t s , r ep rodu i sa ien t p o u r 
eux la gloire des uns el des a u t r e s ; aussi voyai l-on 
br i l l e r en ces doc teurs la c lar té des anges , les mér i tes 
des p rophè tes , la d igni té su r émincn l c des a p ô t r e s , 
la gloire t r iomphale des m a r t y r s , la doc t r ine de s a i n -
I H - -i'.'s confesseurs , eniin la glorification de tous les 
sa in t s . 
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abbcsses 1 qui s 'étaient déjà succède dans le gouve rne ­
ment , se tenaient dans la g loi re , à sa droi te et à sa 
gauche, cl le Seigneur les félicitait, avec des paro les 
pleines de tendresse de ce que pas une des brebis 
à elles confiées ne s'était p e r d u e . Les m e m b r e s de 
la c o m m u n a l e a v w que lques -uns des hér i t i e r s du 
Comte, qui su r la terre avaient fait bon usage de leurs 
b iens , formèrent au tour de lui comme une ronde 
ci d i r igèrent vers cette Ame un rayon qui la faisait 
br i l ler d 'un éclat mervei l leux. Chacune modulai t 
aussi de douces poésies p o u r na r r e r les bienfaits qui 
leur avaient été octroyés pa r Dieu, el cet élu écoutait 
dans l 'a l légresse de son c œ u r . Tout ceci donnai t 
à c o m p r e n d r e que le Comte se réjouissait d 'avoir 
sa par t dans les mér i tes de toutes ces Ames et une 
sor te de d ro i t su r le b ien accompli en elles par 
Dieu. 

Elle vit aussi pa rmi ces b ienheureux , le p révô t O A 
entouré d 'un éclat mervei l leux . Il ressemblai t à un 
cloître ga rn i de gracieuses pet i tes fenêtres dans les­
quelles des ames venaient s 'asseoir comme des s ta tues 
selon la cou tume des monia les . An-dessus , dans la 
frise, coura ien t des insc r ip t ions pour rappe le r toutes 
les bonnes observances ins t i tuées au temps de ce 
Prévôt . 

Elle v v i t encore l 'amc du seigneur C , cu ré d ' O s -
torhausen 3 . Il portai t un vêtement brodé de cercles 

1 . Guncgondo d ' I ï o l b o r s t a d l , p r e m i è r e Abbesse et Ger t rude 
de l l a c k e h o r n , sœur de sainle Mecht i lde . morte en ï201 -

2. Ot la , prévôt, n o m m e dans 1 acte île fondation du monas tè re 
il Uedcrs leben sous J 'Abbesse G c r l r u d o , en 12(>2 

«î. Paroisse à trois l ieues env i ron au sud d ' I Ie lf ta , p rès de 
l 'abbaye c is terc ienne de S ichem ou Sil l ichen. 
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d'or en touran t des saints pou r figurer sa g r ande 
dévot ion envers les b ienheureux . Le p r ê t r e qui célé­
b ra i t a lors la messe p o u r cet te âme sembla i t lui 
p r é sen t e r des cal ices d 'or , l 'un ap rè s l ' au t re . Ceci 
donna i t à c o m p r e n d r e que le p r ê t r e félicitait l'Ame de 
son b o n h e u r et offrait p o u r elle à Dieu des p r i è res ci 
des act ions de g râces . 

Au momen t ou fut immolée la v ic t ime du sa lu t , ic 
Se igneur J é s u s - C h r i s t ent r 'ouvr i t son t rès doux C œ u r ; 
il s'en exhala un suave parfum, qui p r o c u r a un rav is ­
sement nouveau à l 'àme du c u r é et à toutes les au t res . 
O r , celle qui voyai t ces choses dit au Se igneur : « P o u r ­
quoi cette ame a-t-cllc mér i t é que vous lui inspir iez 
la volonté de faire une œuvre si g rande et si g lor ieuse 
pour v o u s ? » Il r é p o n d i t : « C'était un h o m m e d'un 
c œ u r doux el bienvei l lant . Quand il pécha , ce ne fut 
j amais pa r méchance té ; c 'est p o u r q u o i ma sagesse a 
t rouvé pour lui cette voie du sa lut . Un c œ u r b ienvei l ­
lant m'est t rès agréable , t andis qu 'un péché commis 
par malice charge beaucoup une â m e . E t parce que 
celui-ci a fondé ce monas tè re , non p o u r s 'at t irer la 
faveur des h o m m e s , mais p o u r ma gloi re et p o u r le 
salut de son â m e , et parce qu ' i l a for tement aimé ic 
convenl qui l 'habi te , il s 'est acquis les méri tes de 
chacun de ses m e m b r e s , et joui t des biens de tous 
comme des s iens p rop re s . » 
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C H A P I T R E XI . 

12. D E L ' A M K D U C O M T E E . , M O U T A L ' A G E 

D E D I X - N E U F A N S * . 

I E lendemain du j o u r où mouru t le comte 13., d 'heu-
1 reusc mémoire , celte dévote vierge étant en orai­

son le vil étendu aux pieds du Seigneur el versant 
d 'abondantes la rmes , p a r c e que à sesdern ie rs moments 
il s'était repent i plutôt p a r c ra in te que pa r a m o u r de 
Dieu. Il p leurai t aussi pa rce qu' i l n 'avait j amais r é ­
pandu de l a rmes d 'amour . Celle-ci compat issant ;> 
cette détresse , pr ia le Se igneur de donner à cette ame 
comme remède el compensa t ion toutes les l a rmes 
que son innocent amour lui avait fait verser à elle-
même. Le Seigneur daigna exaucer cette p r i è re , et le 
défunt en ressent i t une g rande joie . 

Mais celle-ci dit au Se igneur : « Pourquoi l 'avez-
vous enlevé p a r u n e m o r t p r é m a t u r é e , ô m o n Seigneur , 
quand il aura i t pu faire tan t de bien en ce monde 
avec le bon espr i t dont il étai t d o u é ? » Le Seigneur ré ­
pondit : « Ne sa is- tu pas que les œuvres bonnes accom­
plies par un h o m m e en état de péché morte l sont 
comme de nul le va leur ? » El le repr i t : « A quoi lui 
servent les éloges que les h o m m e s font main tenan t de sa 
bonté, de ses quali tés cl de ses manières élégantes ? » 
Le Seigneur répond i t : ((Toutes Jes fois que les h o m m e s 
sur la terre célèbrent ses ver tus et l ' innocence de sa 

1 . Le jeune Burchnrd XII de Mansi'eld, mort en 1294. 
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vie , t ous les sa in ts m e r e n d e n t un h o m m a g e par t icu­
lier p o u r les ve r tus na ture l les dont j ' a v a i s o rne son 
âme . De plus celle âme e l le-même, q u o i q u e non e n ­
co re béatifiée, cé lèbre mes louanges avec al légresse 
toutes les Fois qu 'on dil du bien d'elle su r la te r re . » 

A la messe du hu i t i ème j o u r cé lébrée p o u r le défunt 
dans la chapel le où il avait été i n h u m é , elle ape rçu t 
le Se igneur tourné ve r s le p rè l re p e n d a n t qu'il l isai t 
l 'Evangi le , et vit que loules les paro les du Se igneur 
r appor t ées dans cel évangile t raversa ien t le p r è l r e 
comme des rayons br i l lants . E t le Se igneur dil : 
« Tou tes les pa ro les que j ' a i p r o n o n c é e s su r la t e r re 
onl ga rdé leur efficacité : elles opèren t encore dans 
ceux qui les répè ten t avec dévot ion les mervei l les 
qu 'e l les ont opérées en sor tan t de mes lèvres . Mes 
paro les ne passen t pas comme les pa ro les des h o m m e s . 
L'effcl de mes paro les est é ternel pa rce que je suis 
é ternel . » 

Pendan t qu 'on chanta i t l 'offertoire, le Se igneur dit : 
« Les offrandes des fidèles que le p rê t re reçoit et 
m'offre avec jo ie , n o n p a r a m o u r de l 'argent , mais s im­
plement pou r le sa lut des âmes , son t d 'un g r and profil 
pour elles. » El le vi t a lors le défunt c i rcu le r a u t o u r de 
Taulel en chan tan t : « J e sais , Se igneur , que vous 
m'avez l ivré à la mort pour mon salut . Vous avez 
donné joie et consolat ion à m o n âme 1 » Celle-ci lui 
d i l : « Q u i donc vous a app r i s à c h a n t e r ? » L ' âme 
répondi t J e sais tout ce que je pu i s et dois chau le r 
à la louange de m o n Créa teur . — Souffrez-vous quel­
que peine? — Aucune , r épondi t l 'amc, s inon que je ne 
vois pas encore mon Dieu t rès a imable , el j ' a s p i r e si 
a r d e m m e n l à l e con templer ! Q u a n d bien même tous les 
désirs qui ont j a m a i s existé au c œ u r de l 'homme 
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se t rouvera ient r éun i s , ils ne se ra ien t r ien en compara i ­
son de mon désir . » A lo r s elle dit : « Comment serai t-
ce v ra i , pu i sque t an t de sa in ts ont soupiré vers D i e u p a r 
des gémissements inéna r rab le s ? — Tan t qu 'une âme 
est appesant ie p a r le poids de la chair , repr i t le défunt, 
les nécessi tés de son corps l 'entravent sans cesse. 
Manger , do rmi r , agir , être en rappor t s avec les h u ­
mains ne laisse pas au dés i r le moyen de s 'enflammer, 
tandis qu 'une Ame dél ivrée de la chair , l ibre de tout 
obstacle el de toute néccssiU^ aspire incessamment 
vers son Créa leur. » 

Tro i s mois après sa mor t , le susdit comte appa ru t 
encore à la vierge du Chr i s t . Son âme élait condui te 
par deux j eunes h o m m e s éclatants de lumière . Il po r ­
tail la tun ique gr ise , le s u r c o t e t tout l ' équipement d'un 
chevalier . La vierge lui dit : « Pourquo i ctes-vous 
encore habillé comme dans Je siècle? » 11 répondi t : 
« Ma mère a lait de mes vêtements un emploi si 
bon et si agréable p o u r moi que j ' en veux appara î t re 
couvert encore main tenant . — N'a-t-ellc pas lait 
aussi bon usage de tout ce qui vous appar tena i t ? » 
continua la vierge. « El le a vra iment tout bien d i s ­
t r ibué ; mais en ce qui concerne cet équipement , 
elle a par t icu l iè rement réuss i à me donne r sa l i s -
faction. J e vous demande de témoigner ma grat i ­
tude à ma mère , et aux paren t s el amis qui ont 
agi à mon égard avec tan t de bienveil lance et 
d'affection* » Elle lui di t : « N'esl-ce pas un obslacle 
pour vous (Vôtre liml pleure pur vos pnronls et p a r 
votre famille? — Non, répondîl- i l ; je désire seule­
ment qu' i ls sachent ïe bien que Dieu a fait à mon âme 
en la re t i rant du siècle. » El le lui dit : « Pourquo i 
poriez-vous ce vê tement g r i s ? — Parce que , au mo-
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ment de m o u r i r , ap rès avoir r eçu le C o r p s du Se igneur , 
j e m'étais réso lu , d a n s l a p lén i tude d e m a vo lon té ,à me 
fairesoldal du Chr is t si j e ga rda i s la vie. » El le dit. 
a l o r s : « Avcz-vous la digni té r é se rvée aux vierges ? 
— Je ne /'ai pas dans sa perfec t ion , pa rce que les con­
seils des m é c h a n t s ont inc l iné mes dés i r s et ma vo­
lonté vers les choses de la t e r r e et du siècle, et mon 
àmc en a con t rac té une sou i l lu re . » La vierge dit 
encore : « Qu 'es t -ce qui vous a le plus profilé ? » Il 
r épondi t : « Les messes cé lébrées p o u r moi , les a u m ô ­
nes et la p r i è r e p u r e . — Mais qu 'en tendez-vous pa r 
la p r i è re o u r c ? — C'est celle qu i sor t d 'un c œ u r p u r , 
c 'est-à-dire e x e m p t d é p ê c h é , ou d 'un c œ u r q u i a l ' in­
tention de se purif ier et qui confesse sa faute à Dieu 
dès qu' i l a consc ience d 'avoir p é c h é . U n e p r i è r e ainsi 
offerte coule dans le C œ u r divin c o m m e une eau t rès 
l impide , et y opère des merve i l l es ; mais la p r i è r e du 
pêcheur n e m o n t e que comme une eau t rouble . » Elle 
repr i t : « Q u i v o u s a ense igné ces c h o s e s ? — T o u t 
ce que nous vou lons savoir , Dieu nous l ' apprend . — 
Et qui sont ces j eunes g e n s ? — L 'un est l 'ange à 
qui Dieu m'avai t confié s u r la terre , r épondi t l a m e , 
l 'autre appar t i en t au c h œ u r où j e dois être condui t . » 

C H A P I T R E X I I . 

14. ttE L A M E D ' U N E P E T I T E R Î I J J 2 A P P E L A I . 

E. D ' O H L A M U N D E . 

U N E dame avant même la na i ssance de son vcnfant 
l 'avait c o n s a c r é e Dieu dans l ' intention de b a n -
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cor au Seigneur la fille qu'i l pouva i t lui donne r . Cel le 
enfant, mourut , dans la deux ième année de son Age, et 
son Ame apparut , à la servant e de Dieu sous V forme 
d 'une vierge t r è s belle, revê tue d 'une tunique, w s o eh 
d 'un m a n l e a u d 'or lïrodé de lis aussi blancs que la 
neige. £elle-ci dil. à l ' enfant : «D 'où te v ien t t a n t de 
gloire? » El le r épond i t : « Le Seigneur d a n s sa bonté 
m ' a confié ces dons ; la robe rose signifie que j ' é t a i s 
na tu re l l emen t a i m a n t e ; le m a n t e a u d 'or, c ' e s t l ' h a b i t 
de la religion. Le îvjigncur me la donné jjaree que ma 
mère m'avait dest inée A la vie religieuse ; or , tout ce 
dont le Seigneur m'aura i t enr ichie si j ' ava is pra t iqué 
la perfection rel igieuse, il me l 'accorde maintenant 
par un effet de sa libéralité-, il m 'a t t r ibue même, 
comme méri te par t icul ier , d 'avoir été consacrée à 
Dieu dès le sein de ma m è r e , » 

E t comme ces pa ro les causaient une g rande sur­
prise à la servante de Dieu, le Seigneur lui expliqua 
ce qui s u i t : « P o u r q u o i t 'é tonner ? Es t -ce que les 
enfants baptisés ne sont pas sauvés sur la foi d 'aut ru i? 
Quand la mar ra ine a voué à la religion chré t ienne 
l'enfant dont elle prend la responsabi l i té , si l'enfant 
vient à mour i r , il est sauvé pa r cette p romesse ; de 
même ici, j ' a i accepte la volonté formelle de la mère 
pour le fait, et j ' a i a t t r ibué a l'enfant par une récom­
pense éternelle tous les biens que sa mère lui avait 
désirés. » Elle fit cette quest ion au Seigneur : « Mais 
pourquoi , ô mon Bien -Aimé , avez-vous si tek enlevé 
cetle enfant? » Il r épond i t : « Elle était si a imable 
qu'il"n'était pas oppor tun pou r elle de res ter sur la 
terre. De p lus , son père , après la morl de sa fille aînée, 
aurait annulé le vœu de sa mère et l 'aurait gardée 
pour le siècle, * 



402 L E L I V R E D E LA G R A C E S P E C I A L E . 

C H A P I T R E XIIT. 

15 D ' U N E A U T R E AME, 

(" I O M M E elle pr ia i t pour un a u t r e défunt, le Se igneu r 
J par la ainsi à celte àmc : « Bois la joie que tu p u i ­

seras dans la moelle même de mon C œ u r , et reço is - la 
de la p a r t de tous ceux qui p r i e n t pou r toi. » 

C H A P I T R E X I V . 

16, D E LA R É S U R R E C T I O N F U T U R E , 

PE N D A N T la messe , c o m m e elle en tendai t l i re d a n s 
l 'Evangile : « Et lerlia die resnrget : et il r e s s u s ­

citera le t ro is ième j o u r » (Mal th . X V Ï I I , 22), el le se 
p ros te rna cont re te r re , et r end i t g râces à Dieu p o u r 
la r é su r rec t ion et la glorification future. E t voi là q u e , 
dans la chapel le 1 où elle p r ia i t , elle vit t rois c o r p s 
qui avaient reçu la s épu l tu r e devant l 'autel , se 
lever de leurs tombeaux el é lever les ma ins au ciel , 
c o m m e p o u r r e n d r e grâces à D ieu . L e u r s c œ u r s 
étaient comme ornés de p i e r r e s p réc ieuses ; il sem­
blait , à voir l eurs m o u v e m e n t s , qu ' i ls se p r é p a r a i e n t 
au jeu ; i ls t ressai l laient de jo ie à cause des ve r tus cl 
des bonnes œuvres qu ' i ls ava ien t p ra t iquées p e n d a n t 

1. Chape l l e de S a i n t - J e a n , cons t ru i t e en 1265 p a r B u r c h a r d de 
Q u e i i W t . 
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l eur existence. Alors colle-ci dit nu Seigneur î 
« Commcnl donc , mon Seigneur, ces corps repren­
dront - i l s leurs urnes? Quelle sera leur '4arté lorsque 
r a m e leur sera de nouveau assoc iée?» Le Seigneur 
lui répondi t : « A la résurrec t ion , Je corps sera sept 
fois p lus br i l lan t que le soleil, et l'Ame sept fois plus 
br i l lante que le co rps . L 'ame reprendra son corps 
comme un vê tement et i l luminera tous ses membres 
comme Je soleil qui r ayonne à t ravers le cristal . Et 
moi je pénét rera i le fond même de l'âme d'une ineffable 
lumière , et les élus br i l leront ainsi dans le séjour 
céleste, corps cl Ame réunis pour j amai s . » 

C H A P I T R E XV. 

17. D K L ' A M I - : D U C O M T E fi. 

A L ' A N N I V E R S A I R E de l'un des mor ls dont on a déjà 
par lé , le Comte R., la Dame A b b e s s e 1 donna 

l 'ordre presque formel à la servante de Dieu de prier 
pour connaî t re quelque chose sur l 'étal de son père. 
Mais elle voulut se dé rober à cet o rd re , ca r elle ne 
sollicitait p resque jamais de révélation ; elle préferait 
s'en remet t re à la volonté de Dieu, ayant toujours 
pour agréable tout ce qui lui plaisait . 

Or , pendant la messe, vers les pr ières secrètes , 
le Seigneur lui dit : « Accompl is ton obédience. » 
Comprenant auss i tô t , elle l 'épondil : « Mais je n 'avais 

7. Sapin? do, Mnnsfeld. tille de Uurvhaid do Qnrrfr;, ;, peti t-
fils du [onduleur Burchavd de Manstcld par sa mère , Sophie de 

U * 
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pas pr is cela pou r un o rd r e , o Le Se igneur con t inua : 
« Agis c o m m e je l'ai l'ail : m o n P è r e a c o m m a n d é et je 
suis descendu su r la l e r rc . » Ces pa ro l e s lui d o n n è r e n t 
à c o m p r e n d r e qno le Se igneur J é s u s en s o r t a n t du 
sein de son Père , s'était aba i ssé devanl lui en si 
g r ande r é v é r e n c e el soumiss ion que j ama i s {ils ne 
s'esl au tan t incliné devant son père ni s e rv i t eu r 
devant son maî t re . En effet, il était prêt à po r t e r 
les fardeaux, les misères cl les l abeurs de tous les 
h o m m e s , el à suppléer à loutes leurs impu i s sances . 
Aprè s avoi r reçu celle l umiè re , elle dit a D i e u : « Mon 
Seigneur , exaucez le dés i r de vo t re se rvante . » 

Auss i tô t elle vit r a m e du susdi t Comte devanl le 
Se igneur , ayant un vê lement d e couleur ver te et une 
magnifique ce in ture toute b r i l l an te , dont les bou t s lui 
tombaient j u squ ' aux p ieds . La cou leur ver te dés ignai t 
l 'é terni té toujours nouvelle et r ena i s san te , et la cein­
ture signifiait la foi ca thol ique que le Comte avait 
toujours gardée ferme, invincible et enr ich ie p a r l e s 
bonnes œ u v r e s . Il por ta i l auss i sur la po i t r ine un 
joyau d a m a s q u i n é qui le couvra i t comme u n e cu i rasse 
du cou jusqu ' à la ce in tu re . Là étaient r ep résen tées 
tou tes ses ver tus et ses b o n n e s œ u v r e s . O n y 
dis t inguai t surtout son humi l i té , qui le r enda i t sou­
mis même à son é p o u s e ; pu i s la t endresse de son 
c œ u r , qui te por ta i t à se m o n t r e r access ib le et bien­
veil lant envers t o u s ; sa misé r i co rde pour les pauvres 
et les indigents ; enfin la dévot ion profonde avec 
laquelle il avait offert sa lillc à Dieu. Alors celle-ci 
dit à cette àmc : « Que r ecommandez -vous à voire 
fille? » Il répondit : « De g a r d e r une ent iè re fidélité 
el une soumission parfaite à celui qui daigne en 
toute fidélité s 'abaisser j u s q u ' à être son E p o u x . » 
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Elle connut aussi que IAme d e l à Comtesse 1 r e ssen­
tait une g rande jo ie dans le ciel de ce que, volontai­
rement el spontanément , clic avait Coudé pour l 'ame 
du susdi t Comte une aumône annuel le pour les 
pauvres . 

Elle dit ensui te au Seigneur : « Mon Seigneur, avec 
cette extrême bonté qui vous a l'ail ainsi p rendre le 
fardeau de tous les hommes p o u r suppléer à tout ce 
qui nous m a n q u e , et vous a r e n d u obéissant jusqu 'à 
la mor t , j e vous pr ie de ?endre grâces au Père de ce 
que vous avez voulu accompl i r mon obédience ». Le 
Seigneur lui r épond i t : « Comme j ' a i obéi à m o n P è r e , 
ainsi j ' obé i s encore à tous les obéissants qui , pour 
moi, dominent leur volonté ; ceux-là jou i ron t en moi , 
après cet le vie , d u n e l iberté spéciale cl de délices 
éternelles, E l moi , de mon coté, je veux jouir en 
eux de par t icul ières délices afin de manifester aux 
habi tants des cieux combien il m'est agréable que 
l 'homme br ise s a ' p r o p r e vo lonté par nue obéissance 
véritable ». 

C H A P I T R E X V I . 

I X . DKS AMP.S DE SALOMON, 1)K SAMSON, D'OIUOÈNH 

HT DE TKAJAN. 

Q VJ}\ la requête d ' u n F r è r c , elle demanda au Seigneur 
O où étaient les Ames de Salomon, de Samson, 
d 'Origène et de Tra jan . A quoi le Seigneur répondit : 

1 . La comtesse O d a de Kcins lcni . 
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C H A P I T R E XVII . 

19. DES AMES Q U I ONT ÉTÉ DÉLIVRÉES PAR SES PRIÈRES. 

Au j o u r de la Commémora t i on des anics des fidèles 

t répassés , elle voula i t p r i e r , mais elle en fut em­

pêchée par des pensées incessantes au sujet d 'une per­

sonne dont elle connaissa i t l 'état dép lo rab le . E t voilà 

qu'elle vit le Seigneur J é s u s tout à coup suspendu 

dans Pair , pieds el ma ins l iés, et lui disant : « Chaque 

fois que. l ' homme pèche mor te l lement , il me lie a insi , 

el il me ret ient lié tant qu'il pe rsévère dans ie péché . » 

I . Dans Ui seul manuscrit de Saint-Cinll on trouve ajoulé en 
ccl eiulroiî, mais à ta marge : <' Ce (pic ma bonté a fait pour 
l'âme d'Aristotc sera carhé, <lc pourvue le philosophe s'arrête à 
lis nature et méprise Jes choses célestes et surnaturelles. » 

« J e veux que les d ispos i t ions de mu misé r icorde 
envers l'Ame de Sa lomon res ten t cachées aux h o m m e s , 
afin qu ' i l s évitent p lus so igneusemen t les péchés 
de la cha i r . Ce que ma b o n t é a fait de l 'amc de 
Samson restera auss i i nconnu , afin qu 'on redoute 
de tirex vengeance de ses e n n e m i s . Ce q u t -na bonté 
a fait de l'Aine d O r i g c n e res te ra aussi caché , afin 
que p e r s o n n e ne s 'élève en se l iant a sa s c i e n c e 1 . 
Knlin ce que ma l ibéral i té a décidé p o u r r a m e de 
Tra jan demeure ra , de pa r ma volonté , ignoré des 
h o m m e s , afin que la foi ca tho l ique soit p lus exaltée, 
ca r cet empereur , q u o i q u e doué de toutes les ve r tus , 
n'a eu ni la foi ch ré t i enne , ni le bap tême . » 
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Le Seigneur lui apparut encore sous la l 'orme d 'un 
jeune h o m m e de la plus g r a n d e beauté, d 'un fiancé 
dans toute sa grâce , ayant p a r m i d'autres o rnements 
trois joyaux précieux su r la poi t r ine . Le premier s i ­
gnifiait l 'é ternel désir dont Dieu br ide pour l 'àme ; le 
second,, l ' amour de son divin Cœur , amour brûlant et 
immualAi-, quoicpie les h o m m e s demeurent lièdes et 
sans amour ; le t roisième exprimait le sentiment du 
Cœur divin dont par le l 'Ec r i tu re : <( Delieitv me se esse 
eu m filiis hominum: Mes délices sont d'être avec les 
enfants des h o m m e s » ( P r o v . v in , \\\). 11 avait encore 
autour de la poi tr ine une ceinture d'or, pour signifier 
le lien d ' amour par lequel il enser re les Ames dans 
son union ineffable. E t le Se igneur lui dit : « C'est 
ainsi que je suis lié avec l'àme a imante . » Prenant 
alors la Sainte p rès de lui , il la conduisi t dans un 
agréable j a r d i n , s i tué non loin du ciel. Il y avait là 
une foule d 'âmes toutes assises à une grande table, du 
côté de l ' aqui lon. Cependant le Seigneur daigna s 'ap­
procher pou r servi r lui-même à cetle table, sous 
forme de mets el de b reuvages , les paroles des Vigiles 
récitées au c h œ u r et tous les offices célébrés dans 
l 'Eglise universel le en ce j ou r . L 'ame de celle qui 
voyait ces choses aidait le Se igneur à servir . 

Pendan t le v e r s e t 1 : « Siqntc illh sinlJ)ominc: s'ils 
ont encore Seigneur , etc. », elle dit à Dieu : « A quoi 
peuvent leur servi r ces paro les , o mon Seigneur, puis­
qu'elles sont dans une si g rande joie ? » Alors les Ames 
se dévouèrent pour ainsi d i re , cl elle vit dans le cœur 

1 Verset fl'uu répons usité d a n s l'iinc-irn oHice d**s dédu i t s : « Si 
qivr Mis sint dù/ner, Domine, cruriatihts vulpa\ lu ris tjralirt 
Icnitatis induhjv : Si elles méri tent encore i |ue)( |ues tourment!» 
pour la i'uuLe, d a n s la j i n i r c d e lu doueeu r , j ' n d o u n e , ô Se igneur . » 
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de chacune d'elles c o m m e un ver ayanL une tête de 
chien et qua t r e pa t tes , occupé à r o n g e r ces c œ u r s et 
à les déch i re r de ses ongles . Ce ver était leur p r o p r e 
consc ienc t , bien r ep résen tée p a r le ch ien , animal 
fidèle, car la consc ience ronge el consume ('àmc en 
lui r ep rochan t d ' avoi r été infidèle à un Dieu si tendre 
el si bon , et de n 'avoi r pas mér i té de p rend re son 
essor vers lui sans obs tac le ap rès la mor t . Les pâl ies 
de devant données au ver , dés ignaient les fautes com­
mises cont re les p récep tes de Dieu, et pou r lesquelles 
on est t ou rmen té a p r è s la mor t . Les pat tes de de r r i è re 
figuraient les mauvais désirs et les voies perverses 
qui ont éloigné l 'âme de son Dieu. Mais le ver avait en 
out re une longue queue ; chez q u e l q u e s - u n s , elle 
était l isse et p la te ; chez d ' au t res , r a ide et hér i ssée de 
poi l s . Cette queue rep résen ta i t la r enommée que 
chacun laisse ap rè s soi en ce inonde . Chez ceux qui 
s 'étaient acquis une b o n n e r e n o m m é e , le ver avait une 
queue tout unie , el leur Ame souffrait moins ; mais 
chez ceux qui avaient laissé un mauva i s r e n o m , la 
queue du ve r était hér i ssée et r e cou rbée , ce qui 
accroissai t l eur t o u r m e n t . Ce ver ne meur t j ama i s , el 
l ' âme ne peu t en ê t re dél ivrée avant d ' en t re r dans la 
joie de son Se igneur et d 'ê t re unie à Dieu pa r une 
al l iance indisso luble . 

xMors celle-ci employa toutes ses forces à p r i e r le 
Seigneur d ' accorder à ces âmes u n ent ier pa rdon et de 
les p r e n d r e dans la gloire de sa lumiè re . E t voilà que 
tous ces vers se mi ren t à tomber et à mour i r , tandis 
que les âmes , dans une g rande a l légresse , s 'envolè­
rent dans les jo ies é ternel les . 

Après cette v is ion, Dieu r e m m e n a pour lui mon­

t rer le purgatoi re et les t ou rmen t s qu 'on y souffre. 
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Elle vi l cer ta ines âmes qui sembla ient sor t i r de Peau, 
nues el ru i s se lan tes ; elle en vil d 'autres qui sor ta ient 
du feu, ho r r ib lemen t brûlées et noircies. Pendant 
qu'elle pr ia i t , ces âmes sor ta ient de leurs tourments , 
reprenaieut. la forme et l 'étal qu'elles avaient sur la 
terre, et passaient dans ce beau ja rd in , d 'où les pre­
mières âmes avaient été t i rées . 

C H A P I T R E XVII I . 

20. DE LA PKTÈHE A P P E L É E : « FoilS VWUSl 

SOURCE VIVE » . 

LE prélat in terdi t à la dévote servante du Chr is t de 
faire conna î t re ses révéla t ions sur les Ames des 

t répassés , parce qu il c ra ignai t que le fait ne devînt 
public et n 'at t irât des désagréments au monas tè re . 
Mais, touchée de compass ion pou r les âmes , elle dit 
au Seigneur : « Hélas 1 ô t rès doux consola teur et 
secours des affligés, que f e rons -nous désormais p o u r 
l é s â m e s , su r tou t quand nous recevons des aumônes 
pour aider à leur dél ivrance ? » Le Seigneur lui répon­
dit avec oon té : « Récitez la p r iè re appelée : Source 
vive, c 'est-à-dire le p s a u m e :Beati immaculali in via 
(Ps. cxvni) , avec l 'oraison qui lui est assignée. Vous 
porterez ainsi un grand secours auxàmcs , et vous com­
penserez largement les a u m ô n e s faites p o u r elles. » 
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2 J - COMMENT ON PKCT IMUKU AVEC SUCCÈS 

1>0UK LES AMKS I>KS D É F U N T S . 

Un j o u r qu elle avait c o m m u n i e cl offert A Dieu 
l 'Host ie préc ieuse afin qu 'e l le lût. la dél ivrance des 
ames , la rémiss ion de leurs péchés cl la répara t ion 
de leurs négl igences, le Se igneur lui dit : « Réci te 
pour elles le Paicv en union avec l ' intention que j ' e u s 
en le tirant de mon C œ u r p o u r l 'enseigner aux 
h o m m e s . » En même temps l ' inspi ra t ion divine lui 
dévoila ce qui suit : 

P a r les p remiè res paroles • « Notre Père qui êtes aux 
vieux », on doit demande r pou r les Ames le p a r d o n de 
la faute commise envers un P è r e si adorab le et si 
a imable . Sa bon té cn effet a élevé les hommes à u n tel 
h o n n e u r qu ' i ls sont nommés et sont en réal i té les 
enfants de Dieu. Eux , au con t r a i r e , n 'ont pas a imé et 
r évé ré Dieu ; ils ne lui ont pas donné l ' h o n n e u r 
qui lui est dû \ ils l'ont m ê m e souvent i r r i té pa r des 
péchés qui le chassa ien t de leur c œ u r , où il avai t 
résolu de r égner comme d a n s son ciel. O n p r i e 
a lors cn un ion de cette a m o u r e u s e satisfaction offerte 
pou r eux pa r leur frère innocent , Jésus -Chr i s t , afin que 
le Père reçoive en répara t ion du péché , l ' amour du 
Cœur divin avec l ' honneur cl la révérence qui lui on t 
été r endus pa r le Dieu fait h o m m e . 

« Qiu- poire nom soit sanctifié », en répara t ion de ce 
que les h o m m e s n 'ont pas respec té le nom de Dieu, le 
nom d'un tel Pè re ; de ce qu ' i l s l 'ont pr is en vain ou 
trop souvent oubl ié , cl se sont r endus indignes , par 
leur vie perverse , d 'être appelés du nom de chré t iens , 
qu' i ls tenaient du Chr is l . On d e m a n d e alors au Pè re 



de daigner accepter la 1res parfaite sainteté avec la­
quelle le F i l s a exalte son nom dans tons ses d i scours , 
et Ta honoré par tons les actes de sa sainle Humani té . 

« Que votre, règne arrive. » P a r ce mot Jésus -Chr i s t 
avait l ' intention de d e m a n d e r le pardon pou r les aines 
qui n 'ont po in las scz dés i ré le règne de Dieu, ni aspi ré 
vers Dieu lu i -même qui veut ê t re cherché di l igemment , 
car en lui seul sont le vrai repos el la joie éternel le . 
On prie a lors le P è r e d 'agréer le 1res saint dés i r 
qu 'éprouva son a imable Fi ls d 'avoir ceux-là pour 
héri t iers de son r o y a u m e , cl de r épa re r par son amour 
Ja t iédeur qu ' i l s ont mont rée pou r le bien. 

<c Que votre volonté soif faite sur la terre comme an 
Ciel. » Les h o m m e s n 'on t pas préféré la volonté de Dieu 
à la leur , ils ne l 'ont pas a imée en toutes choses . On 
demande a lors au Pè re d 'oubl ier cette désobéissance, 
en vertu du 1res a imant Cœur de son Fi l s uni au sien 
p a r l a très p rompte soumiss ion qui le rendit obéissant 
jusqu 'à la m o r t . El le connut en par t icul ier que les per­
sonnes rel igieuses pèchent beaucoup contre celte 
parole : que votre volonté soit faite, e tc . , ca r il est rare 
qu'elles offrent p le inement leur volonté à Dieu -, et, 
quand elles l 'ont offerte, elles la lui re t i rent souvent. 
Aussi est-il très nécessai re de les ment ionner à celle 
demande, pa rce que leur négligence les relient après 
la mor t dans un grand éloignemenl de Dieu. 

« Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien. » 
Beaucoup d 'âmes n 'ont pas reçu le t rès noble et très 
profitable sacrement de l 'Euchar i s t ie avec assez de 
désir, de dévotion et d ' amour , el se sont rendues indi­
gnes de lu i ; un plus grand n o m b r e encore ne Pont que 
rarement ou même jamais reçu . On prie Je Père 
d'agréer l ' amour e n ^ r a s é , l'ineffable désir , la grande 
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sainlcté et dévot ion qu 'avai t J é sus -Chr i s t son Fils 
lorsqu ' i l nous a l'ait ce don s u p r ê m e . 

<( Kl pardonnez-nous nos offenses comme nous les re­
mettons à ceux quinausonl offensés. » A ces paro les on 
doit d e m a n d e r pa rdon pou r loules les fautes com­
mises pa r les âmes , c 'es t -à-di re p o u r les sept péchés 
capi taux et tous ceux qui en découlen t , imp lo re r aussi 
le pa rdon pour ceux qui on t refusé d 'a imer leurs 
adversa i res et de se réconc i l ie r avec eux, et enlin 
suppl ier Dieu d 'accepter la p r i è re si amoureuse de 
son F i l s p o u r ses ennemis . 

« Et ne nous induisez pas en tentation » : c 'es t -à-dire 
pa rdonnez à ces âmes de n ' avo i r pas rés is té aux vices 
et à la concup iscence , et de s 'è l re vo lon ta i rement i m ­
pl iquées dans le mal en cédan t au diable et à la cha i r . 
On p r ie le P è r e céleste d 'accepter , en r épa ra t ion de 
tou tes ces fautes, la g lor ieuse vic toire que le Chr i s t a 
r empor t ée su r le diable el su r le m o n d e , d ' accep te r sa 
t rès sa in te v ie tout ent ière avec ses t r avaux et ses souf­
frances, et enfin on lui d e m a n d e de dél ivrer ces âmes 
de tous m a u x et de les c o n d u i r e au r o y a u m e d e gloire 
qu ' i l est lu i -même. A m e n . 

Q u a n d elle eut réci té l 'Ora i son dominicale aux s u s ­
dites in ten t ions , elle vit une g rande mul t i tude d 'âmes 
r e n d r e g râces à Dieu de l eu r dé l ivrance , avec une 
joie ex t r ême . 
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C H A P I T R E XIX. 

22 . D K C I N Q Pater h H È C I T E R A U S S I T Ô T Q U ' U N E 

P E R S O N N E V I E N T D ' E X P I R E R . 

Q E L O N la cou tume , elle avait réci té pour un défunt 
O cinq Pater en l ' honneur des plaies sacrées du 
Chr is l , comme nous les d isons dés qu 'on annonce 
un t répas , et elle désirai t savo i r quel soulagement 
l a m e en avait r essen t i . L e Se igneur lui d i t ; « E l l e en 
re t i re cinq avantages : à dro i te les anges lui donnent 
protect ion : à gauche , consolat ion ; devant elle, ils 
placent l ' e spérance ; de r r i è r e elle, la confiance ; et 
p lanant au -dessus , la joie du ciel. » Le Seigneur 
ajouta : « Q u i c o n q u e , par un sent iment de compass ion 
ou de chari té , in tercède pou r un mort , aura par t à 
tout le bien qu i s 'accompli t dans l 'Eglise pour ce 
défunt, et au j o u r où il sor t i ra lu i -même de ce monde , 
il t rouvera ce bien déjà p r épa ré pour le soulagement 
cl le salut de son âme . » 

C H A P I T R E X X . 

23 . O E L ' E N F E R E T D U P U R G A T O I R E , 

PE N D A N T sa p r i è re elle vit une lois l'enfer ouvert 
sous ses p a s , et dans le gouffre la misère , l 'hor­

reur infinie, des se rpen t s , des c rapauds , des l ions, 
des chiens, les spect res hor r ib les de toutes les béfe** 
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C H A P I T R E XXI . 

2 4 . C O M M E N T L ' H O M M E J U S T E Q U I T T E S O N C O U P S . 

LO H S Q U E Pâme d 'un jus te sor t de son co rps , si elle 
est assez l ibérée de tout péché pour en t re r auss i ­

tôt dans lese ieux , à l 'heure même, Dieu pénètre celle 
fune Immense de sa vertu d iv ine , cl prend tel lement 
possession de tous ses sens qu'il devient l'œil pa r 
l e q u c i r à m c voi t , la lumièreà t ravers laquel le clic voit , 
e l la beauté qu 'el le voit . Ainsi , d 'une man iè re mervei l -

féroces qui se déchiraient c ruel lement les unes les 
au t res . Elle dil a lors : « O Seigneur , qui sont ces i n ­
fortunés ? » Le Seigneur lui r épondi t : « Ce sont ceux 
qui n 'ont j amais pensé doucement à moi pendan t une 
seule heure . » 

Elle vi J aussi le purga to i re , où il y avait autant de 
tourmenta que de vices don t les âmes s 'étaient faites 
les esclaves su r la te r re . Les orguei l leux tombaient 
sans cesse d'un ab îme dans un autre ; ceux qui avaient 
été infidèles à l c u r règle et à leur profession rel igieuse 
marchaient courbés comme sous un fardeau éc rasan t . 
Les gou rmands et les ivrognes gisaient à te r re , p r ivés 
de sent iment et desséchés p a r l a faim et la soif. Ceux 
qui avaient satisfait leurs dés i rs cha rne l s se fondaient 
dans le feu c o m m e la v iande et la gra isse su r le 
gr i l . Ces âmes souffraient dans le pu rga to i r e la pe ine 
qu'avait méri tée leur vice préféré . Mais lo rsque celle-
ci eut prié pou r el les, le Seigneur en dél ivra un g rand 
nombre . 
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leuse cl souvera inement agréable , Dieu dons l'Ame el 

avee l 'ame contemple et l u i -même , et l 'ame, et tous 

les sa ints . 11 esl l 'ouïe de l 'ame pa r où elle entend ses 

paroles ple ines de douceur , ca re s sâmes comme la p lus 

maternelle t endresse , el aussi le concert de Dieu avec 

tous les sa in ts . Par Dieu également , l'Ame sent et 

respire le souffle vivant et d ivin qui s 'échappe de lui-

même ; plus e m b a u m e que les plus suaves parfums, 

il vivifie l 'ame pour l 'é terni té . 11 est le goût de l 'âme, 

afin de lui taire expér imente r sa douce saveur . Dieu 

esl encore la voix el la langue de l'Ame, car il se loue 

lu i -même en elle et pou r el le , de la manière la p lus 

haute et la plus complè te . Il esl aussi le c œ u r de 

l'Ame p o u r la c h a r m e r el la réjouir , jouissant lu i -

même, dans l'Ame el avec l ' ame, des plus ravissantes 

délices. De p lus , Dieu esl la vie de 1 ame et le mouve ­

ment de toutes ses par t ies , en sor te que toute ac t ion 

de l'Ame semble être faite p a r Dieu. Ainsi se t rouve 

accomplie dans les saints celte parole : Et Diru sera 
tant en tons (I Cor . xv, 28). 

Les Ames qui ne sont pas enco re purifiées reçoivent 

des anges la lumière de la conna issance , l 'ass is tance 

el la consolat ion dans leurs pe ines . 

Les Ames des damnés , à l eur sort ie du corps , sont 

envahies pa r les ténèbres , l ' hor reur , l ' infection, 

l ' amer tume, la peine in to lé rab le , l ' inexprimable t r i s ­

tesse, le désespoir el une dé t resse infinie, El les sont 

en el les-mêmes si c o r r o m p u e s et si dest i tuées de 

tout bien que , lors même qu 'e l les ne tomberaient pas 

en enfer et au pouvoi r des d é m o n s , les maux dont 

elles sont rempl ies sera ient pour elles une to r tu re 

suffisante. 

Fin des visions concernant les tunes. 
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C H A P I T R E X X I I . 

25 . D E L A V É H A C T T l i D E C E L I V R E : « D E L A G R A C E 

S P É C I A L E )> *. 

PE N D A N T une messe , le Se igneur apj>arul devant sa 

se rvan te , ass is su r le t ronc de sa majesté . L o r s ­
qu 'on sonna la c loche à la p r i è r e secrè te (de la consé­
cra t ion) , elle dit au S e i g n e u r : <c Vous voici ma in tenan t 
tou t ent ie r sur Paulcl aux mains du p r ê t r e , et cepen­
dant vous êtes tout ent ie r ici avec moi . » Il lui 
r épond i t : « T o n âme n 'es t -e l le pas dans toutes les 
pa r t i es de ton co rps , et cependant tou jours en nia 
présence dans le ciel ? Si ton âme , qu i n 'est qu 'une 
s imple c réa ture , a ce pouvo i r , p o u r q u o i moi, le 
Créa teur de toutes choses , ne puis-je pas ê t re dans 
toutes mes c réa tu res et pa r tou t ? » E t au même i n s ­
tant , il lui p a r u t que son âme était d a n s le ciel, en 
p r é sence de la sa in te Tr in i t é , et r evê tue d 'une robe 
écla tante de b l a n c h e u r . Le Se igneur l 'éleva j u s q u e 
d a n s son sein , la r ega rda avec t endresse et lui dit 
ces a m o u r e u s e s pa ro les : « Ma beau té sera ta c o u ­
r o n n e ; ma jo ie , ton collier ; mon a m o u r , ton man teau , 
et m e s délices s e r o n t ton honneu r . » 

Il ajouta, en la faisant doucement r epose r s u r son 
C œ u r : « Reçois m o n divin C œ u r tout en t ie r . » L ' â m e 
sent i t la Divini té s 'é lancer en elle c o m m e un torrent 
impétueux, et clic dil : « Rien que vous veniez de me 

1 . Tout ce qui suit semble avoir été écrit après la mort de sainte 
Mechtilde fNo'r ilf é d i t i o n latine.) 
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r empl i r tout ent ière et de n f i l lumincr mervei l leuse­
ment , j e su i s pour t an t une c réa tu re si petite que tout 
ce que je conna i s de vous et puis en /aire conna î t re 
aux h o m m e s , équivaut à pe ine à ce que la fourmi 
pour ra i t empor t e r de la g r a n d e montagne- » 

El le se ressouvint a lors du l ivre dans lequel on 
avait écri t les révéla t ions que le Seigneur avait da igné 
lui faire, et elle dit : « P o u r q u o i ce qu'on a fait m'est- i l 
si pénib le , ô mon Dieu t rès a imable quoique je ne 
doute pas que vous ne l 'ayez voulu ? » Le Se igneur 
lui r épond i t : « Pa rce que tu n 'as pas eu assez de g r a ­
t i tude p o u r le don que je t 'ai accordé 2 . » El le r ep r i t : 
«E l qu 'es t -ce qui vous a con t r a in t à conférer de tels 
dons à moi si vile et si indigne ? » Il répondit : « Mon 
in l in icbonlé . Si je ne t 'avais pas at t i rée, al léchée, pour 
ainsi d i re , p a r de le l lcsfaveurs , lu aurais t rouvé au tan t 
de consola t ions su r la t e r r e que j ' en aurais t rouvé 
peu en toi. » 

Mais elle r ep r i t encore : « Gomment puis-je savo i r 
si tout ce qui esl écrit est v ra i , pu isque je ne J'ai ni lu 
ni app rouvé ? E t encore l 'aurais- jc lu que j e ne m'en 
rappor te ra i s pas parfai tement à moi-même. » Le Sei ­
gneur lui r épond i t : « J e suis dans le c œ u r de celles 
qui dés i ren t t ' en tendre , c'est moi qui excite en elles ce 
désir J e suis leur intel l igence lorsqu 'e l les f é cou len t ; 
je leur fais c o m p r e n d r e ce q u e tu leur r appor t e s . J e 
suis auss i dans leur bouche q u a n d elles cn pa r l en t ; j e 
suis dans leurs mains quand elles écrivent, j e suis 
leur aide et leur c o o p é r a i e n t Ainsi tout ce qu 'e l les 
dictent et écr ivent par moi et en moi, qui suis la vér i té , 

1. Voir 2R partir., rli N I n* 
'J. Voir hr purlie, ch. xxv. 
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est vrai . Un ar t is te a souvent des o u v r i e r s p o u r l ' a ider ; 
ils ne peuvent , connue le ma î t r e , d o n n e r à l 'œuvre sa 
dern ière per fec t ion; mais ils l ' a ident scion leur ta lent , 
en sor te que tous concouren t rée l lement à p rodu i r e 
l 'œuvre . De môme les écri ts de cel les-c i , bien que 
dépourvus du c h a r m e avec lequel j e te c o m m u n i q u e 
ma lumiè re , sont cependan t le fruit de ma grâce , 
qui les aide et coopère à leur ouvrage ; aussi seront -
ils confirmés et a p p r o u v é s d a n s ma vér i té . T u m 'as 
d 'ai l leurs si souven t p r i é de ne pas te laisser sédu i re 
par l 'espri t d ' e r r eu r , que lu peux à bon dro i t te c ro i re 
exaucée su r ce po in t p a r ma bon té . » 

Elle vit a lors t rois rayons du C œ u r divin se d i r iger 
vers le c œ u r de deux pe r sonnes qui écr ivaient ce 
l ivre l , ce qui donna i t à en tendre qu ' en accompl i s san t 
cette œuvre , elles étaient insp i rées et fortifiées pa r la 
grâce divine , et qu 'e l les étaient prêtes à accepter de 
b o n cœur le t ravail et tout ce qui pour ra i t e n résu l te r 
pour elles. 

Celle-ci dit encore : « Hélas ! ô mon très doux ami , 
pu i sque j ' a i été ingra te pour vos dons el ne vous ai 
j amais assez r emerc i é , je dés i re que tous ceux qui 
l i ront ce l ivre r enden t pou r moi , mi sé rab le ,des ac t ions 
de grâces à v o u s - m ê m e , pa r v o u s - m ê m e . J e serai con­
solée s'il doi t r even i r de ce l ivre louange à vous et 
profit aux lec teurs . » Le Se igneur r épond i t : « T o u s 
ceux q u ; l i ront ce l ivre ou en t end ron t pa r l e r de toi 
n ' a u r o n t >|u'à r é c i t e r à celte i n l e n L i o n l ' a n t i e n n e : 

« Tibi decus: A v o n s la gloire », ou que lque au t re paro le 

1 . T /une de ces pe r sonnes est, A no i re av is , sa in le Ger t rude , dont 
les relat ions par t icu l iè re avec*. sainte Mechti lde son! plus d une fois 
accusées dans le l ivre du sainte ( ie r i r i idr et aussi dans la 7 e par t ie 
de celui-ci. 
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de louange. Ce sera comme s'ils faisaient en tendre 
au tan t de chan ts d ' amour dans le ciel, pour m 'honore r 
cn présence d e l à t rès sainte T r i n i t é . 

C H A P I T R E XXII I . 

2f>. C E U X Q U I A I M E N T L E O O N D E O I E U D A N S L E S 

A U T R E S P A R T A G E R O N T L E U R S M É R I T E S . 

U N E au t re fo i s , ap rès avoir p r i é Dieu pour tous ceux 
qui l iraient ce l ivre , elle lui demanda quel mérite 

peuvent acquér i r ceux qui a iment le don de Dieu chez 
au t ru i , et elle reçut cette réponse : « T o u s ceux qui 
a iment mes dons chez les au t res recevront le même 
méri te et la même gloire que ceux a qui j ' a i octroyé 
cette grâce *. Si une fiancée était ornée d 'une parure 
exquise qui la ferait br i l ler au milieu de ses compa­
gnes , d 'autres fiancées pour ra ien t acquér i r une pa rure 
semblable et devenir aussi belles ; ainsi les Ames de 
ceux qui , p a r l e u r char i té , s ' appropr ient de tels dons , 
peuvent gagner le mér i te et la gloire que je destine 
aux personnes enr ich ies de ces dons . » 

C H A P I T R E XXIV. 

27. C O M M E N T C E L I V R E F U T C O M P O S É . 

Q U E ce livre est v ra iment de Dieu, qu'il a été com­
posé par sa grâce , qu'i l esl, de nom comme d'effet, 

1 . Voir 5 e par t ie cb . vu . 
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le Livre de la grâce spéciale, c 'est ce qui a clé déjà 
exposé p lus haul La pe r sonne qui l 'écrivit , d ' après ce 
qu'elle tenait d e l à bouche de celle-ci ou d ' après les ré ­
cils d 'une p e r s o n n e qui causai t famil ièrement avec elle'-, 
fut favorisée d 'une vision pendan t son sommei l , il y a 
environ t ro is a n s . Il lui sembla i t que cette p e r s o n n e 
agréable à Dieu , dont il est ici ques t ion , c o m m u n i a i t 
très dévotement . Au re tour de la commun ion , elle tenait 
une g r a n d e fiole d'or, longue d 'une coudée , et chan ta i t 
à haute vo ix : « Seigneur , vous m'avez remis c inq 
talents ; en voici de plus c inq a u t r e s que j ' a i gagnés » ; 
puis elle dit à tous : « Qui veut du miel de la céleste 
Jé rusa l em ? » Tou tes les s œ u r s p résen tes au c h œ u r 
s ' approchaient et recevaient un r a y o n du miel con tenu 
dans la fiole. O r , la pe r sonne qui avait cette vis ion 
s 'approcha ; celle-ci lui donna u n e bouchée de pain 
t r empée de ce miel . Mais pendan t qu'el le la tenait 
dans ses ma ins , elle vit une au t re merveil le : ectle bou­
chée et le miel commencèren t à augmen te r si b ien que 
la bouchée devint un pain ent ier , Irais et t end re , t an­
dis que le miel ayant pénétré le pa in de toutes p a r t s 
coulait c o m m e de l 'huile non seu lement su r ses ma ins , 
mais encore su r tous ses vê t emen t s et même su r la 
terre qu'i l inonda . 

J e ne crois pas devoir taire non plus le fait su ivant . 
Les pe r sonnes qui écrivaient ce l ivre le tenaient 
soigneusement caché ; or, un j o u r de fêle,Tune d'elles, 
dési rant y l i re , n'eut pas plus tôt ouver t le l ivre q u ' u n e 
autre lui dit avec impétuosi té : « E h bien ! quel t résor 

1 . Voir 2" pa r t i e , rh \ u r . 
2 Ces l -A -d i re suinte ( î e r l i ude . Voir 5 e pa r t i e , ch . xxn. et tes 

notes . 
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ya - t - i l dans ce l i v r e ? Au moment où je Tai aperçu , 
mon cœur cn a ressent i une si forte émotion, que tout 
mon corps en a t ressa i l l i . » 

C'est donc avec ra ison que ce volume a reçu de 
Dieu le nom de Livre delà grâce spéciale, pu isqu 'on 
vient de le voir p résen té sous la figure d 'une si douce 
liqueur et qu'il pénè t re de sent iments si agréables 
ceux qui seulement l ' aperçoivent . Rien n 'est p lus doux 
en effet que la consolat ion de la grâce divine ; rien 
ne touche et n 'éclaire l 'âme comme cette grâce qui 
fan ime et la fortifie p o u r toute bonne œ u v r e . D'où 
cette parole de l 'Apô t re : Il est bon d affermir l'ame 
parla grâce. i H e b . x in , 9.) De môme Je psalmisle 
démontre que les paro les de Dieu <el elles abondent 
dans ce livre) i l luminent l 'âme, car il dit : L'exposi­
tion de vos discours, Seigneur, donne 1 intelligence aux 
petits enfants. (P s . c x v m , HMÏ.i 

C H A P I T R E XXV. 

28. QUE LFS ŒUVRES DE CHARITÉ PURIFIENT DE TOUT 

P É C H É V É N I E L . 

(~iOMME on Ta écrit p lus haut *, Dieu avait reproché 
à celle-ci de ne l 'avoir pas remerc ié de ses dons 

connue elle l 'aurait dû . Alors ses deux confidentes, 
dans l ' intention d'y suppléer p o u r elle, firent réciter 
comme louange à Dieu l 'ant ienne Ex qno omiua, etc. , 

(1) Voir c h . XII. 
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autant de fois qu'elle avait vécu de j o u r s sur la t e r r e 1 . 
E t c o m m e celle-ci offrait c e s louanges à Dieu , en 
union de l ' amour qui a l'ail couler de son c œ u r tous 
ces dons; cl en union do la r econna i s sance qu i , p a r 
son F i l s , les l'ail lous refluer vers lu i -même, elle vit 
ja i l l i r du c œ u r de Dieu les eaux l impides d 'un lleuve 
impétueux. Dans son c o u r s , il purifiait de toute 
soui l lure les âmes de celles qu i , pa r char i té , avaient 
récité ces p r iè res , el le Se igneur d i t : « C'est ainsi 
que tout acte de char i t é purifie du péché vén ie l ; 
mais le péché mortel , qui a d h è r e â l 'âme auss i for te­
ment que la poix, ne peut ê t re enlevé que par la con-
lession et une plus g r ande cont r i t ion . J e ga rde aussi 
tout acte de char i té d a n s mon c œ u r , comme un t résor 
spécia lement a imé, j u squ ' à ce que vienne à moi 
celui qui Ta accompl i , cl a lo rs j e le lui r e n d s p o u r 
met t re le comble â son méri te el à sa grâce. » 

Mais une des personnes qui a imaient si t end remen t 
celle-ci dans le Chris t ne s'en t in t pas là. El le voulai t 
que la négl igence fût p lus que la rgement compensée , 
et, ne t rouvan t r ien de mieux, clic lit cé lébrer au tan t 
de messes que celle-ci avai t passé d 'années s u r la 
terre . Des rel igieux, c 'es t -à-di re des F r è r e s et des 
prélz'cs p ieux, cé lébrèrent d o n c l a messeBcncdîcla sit 3 

à celte in ten t ion , en l ' honneur de l 'adorable T r i n i t é . 
E l comme oclle-ci offrait également ce» messes à 
Dieu, dans un sent iment d 'act ion de grâces et d ' ad ­
mirat ion p o u r la char i té qu i lui a fait opé re r dé t e l l e s 
choses pa rmi les hommes , le Se igneur lui dit : 
« Donne -mo i tout ce qui es t à loi. » Aussi tôt elle 

1. Voir le ITérani, 1. V . . ch . iv à l a l ia . 
2. Introït de la T r in i t é . 
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vida sa main, comme si elle cul clc pleine, dans la 
main même de Dieu. Mais ce qu'elle avait donné lui 
apparut alors comme un joyau de grand prix, une 
sorle de collier en per les b lanches , roses el pourp res , 
figurant l 'humble el gratui te char i té que ccDe-ei avait 
prat iquée envers tout le m o n d e . Le Seigneur plaça 
ce joyau su r son c œ u r , et une mervei l leuse et indici­
ble suavité s'en échappa . « T o u s ceux, dit le Seigneur , 
qui a imeront ce don de ma grâce spéciale, tous ceux 
qui ,croyant à ma bonté , me r emerc i e ron t humblemen t 
pour les âmes que j ' a i admises à mon intimité, j e leur 
ouvrirai mon c œ u r avec une tendresse spéciale. » 
Cependant celle-ci put encore admire r quat re lis qui 
entouraient le mystér ieux joyau , e l le Seigneur ajouta : 
« Ce sont les vierges qui m'ont fait pour toi cet hom­
mage. » 

C H A P I T R E XXVI . 

29. C O M M E N T O N P E U T R E N D U E P O U R E E E E D E S A C T I O N S 

D E U R A C E S A D I E U . 

U N E dévote pe r sonne avait l ' hab i tude de représen-
_ ter au Seigneur dans ses ora isons qu 'ayant t r ans ­

féré l 'esprit de Moïse en d 'autres (Nombres , xi), l 'espri t 
et la ve v tu d 'Elie en son disciple Elisée il pourra i t 
bien communiquer aux s œ u r s l'esprit de sa servante 
(de qui ces choses sont écrites) et aussi ses ver tus et 
sa grâce. Elle traitait de ces dons , pour ainsi d i re , 
comme d'un héritage à recevoir par testament. 

Une fois donc elle dit à Dieu dans Je recuei l lement 
IT> - SAINTE M f a . C H m . t i F . 
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cl la pr iè re : « Mon Se igneur Dieu, que dois-je faire 
main tenan t ? » Le Seigneur lui répondi t : « J e vais le 
découvr i r l'objet de les pr iè res et de tes vœux . Mon 
a m a n t e , pour qui tu me r e n d s si souvent des ac t ions 
de g râces , avait des ve r tus insignes ; mais elle m'a 
plu su r tou t par les su ivantes : r enoncemen t comple t 
à e l le-même, parfaite union de sa volonté avec la 
mienne . Elle n'a réel lement j amais voulu que l 'ac­
compl i ssement de ma volonté ; toutes mes œ u v r e s , 
toutes mes décis ions lui étaient agréables . El le était 
aussi t rès compat i s san te , et portail avec t end res se 
secours et consolat ion aux âmes affligées. El le aimait 
son prochain abso lument c o m m e e l le -même ; j ama i s , 
dans tout le cours de sa v ie , elle n'a c h e r c h é à lui 
nu i re . Son c œ u r était ca lme et pacifique : j ama i s elle 
n 'y a ga rdé ce qui aura i t pu t roub le r mon repos en 
elle. J ' a t t i r e ra i donc avec p lus de douceu r et d ' in t ime 
suavité tous ceux qui l ' a imeront à cause de moi . A 
ceux qui me loueront p o u r elle ou m'offriront des 
ac t ions de g râces , ou me féliciteront d ' avo i r élu 
el perfect ionné une telle â m e , j e donne ra i ce qui 
leur au ra plu davantage en elle, et j ' y ajouterai 
encore ce qui aura été l 'objet de mes p r o p r e s préfé­
r e n c e s . 

« Q u a n d celle-ci touchera à sa de rn i è r e heu re et 
que je viendrai la p r e n d r e avec moi , vous qu i p répa ­
rerez a lors vos c œ u r s p o u r recevoi r ma g râce , et qui 
me remerc ie rez des d o n s que je lui ai dépar t i s , vous 
serez exaucées selon vos v œ u x : les unes recevron t 
des consola t ions sp i r i tue l les ; je d o n n e r a i à d ' au t r e s 
h l umiè re de l 'espr i t ou la ferveur de l ' amour ; à 
d ' au t res encore , une sagesse d iscrè te ou la doc t r ine 
p o u r ins t ru i re le p r o c h a i n , ou l ' avancement d a n s la 
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sainte Religion afin qu 'el les servent, d 'exemple au tour 
d'elles- » 

Alors cetle dévote pe r sonne demanda au S e i g n e u r : 
«c Et de quel le façon, Seigneur , pouvons -nous vous 
rendre grâces et louanges p o u r elle ? » I-1- répondi t 
« Remerciez-moi pou r tous les biens que j ai' opérés , 
que j ' opè re encore cn elle cl que j ' opé re ra i à j amais , 
spécialement p o u r les délices et l 'agréable repos que 
j'ai goûtés dans son âme , pou r ce lor renl de félicité 
que j ' y ai fait couler , pour les saintes opérat ions de 
mon Espri t el pour la parfaite l iberté avec laquelle je 
pouvais p r end re en elle mes dél ices . » 

C H A P I T R E X X V I I . 

D E LA RÉSURRECTION FUTURE * 

C H A P I T R E X X V I I I . 

30 D E LA RÉDEMPTION D E S CAPTIFS 9 . 

L E Seigneur lui dit encore : « Celui qui voudra me 
prier avec profil pour les captifs, pr isonniers 

chapi t re xxvu do not re édi t ion lat ine Je futura remn-
rectione appar t i en t a u ch . ix de la ()(î p a r t i e cl concerne 1 Aine de 
l 'abbcssc G c r l r u d e : c est pou rquo i n o u s ne l 'avons pas inséré 
dans celte ftn p a r t i e . 

2. Les deux chap i t r e s xxvm et xxix m a n q u e n t dans les g r a n d e s 
éditions et ne se t rouvent à celle p lace que dans les édi t ions 
abrégées, manusc r i t e s ou impr imées . 
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dans leurs corps ou p r i sonn ie r s de l eu r s péchés , 

p o u r r a le Taire a i n s i : 

« l ° P a r l ' amour qui m'a rc lcnu neuf mois captif au 

sein de la Vierge ; 

(( 2" Piv»-l 'amour qui m a enve loppé de langes el de 

bandele t tes ; 

« o" P a r l ' amour qui m'a l ivré ga r ro t t é a u x m a i n s d e s 

impies ; 

« 4° P a r les cha înes dont les juifs m 'on t cha rgé p o u r 

me l ivrer au juge ; 

« 5° P a r les l iens qui m ' a t t a chè ren t à la co lonne de 

la flagellation ; 

<f 6 ° P a r les c lous qui m 'on t fixé à la croix ; 

« 7° P a r le sua i re qu i m'a enve loppé ap rès la mort 

pour que je fusse mis au sépulcre ; 

« P a r l ' amour qui m'a encha îné dans toutes ces cir­

cons tances , on peut d e m a n d e r que j e dél ivre tel 

h o m m e de ses cha înes ou de ses p é c h é s . » 

C H A P I T R E X X I X . 

31 . C O M M E N T L E S E J ON E U R J É S U S L A R E C O M M A N D A 

A S A M È R E . 

X - J N E fois qu 'el le venait de lire l 'Evangi le : « Sfabat 

J jnxta evueem : Debout p rés de la croix » (Jean , 

2(V), elle dil au Se igneur , dans un élan d ' amour : 

« I ICROMmandez-moi à voi re Mère , ô Seigneur , 

comme vous lui a v e / r ecommandé J e a n votre bien-

a imé. » Aussitôt le Seigneur , acquiesçant à son désir , 

la remit aux mains de sa Mère, en disant : « J e vous 
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confie cetle âme , ô ma M è r e , comme je vous confie­
rais mes p la ies . Si vous me voyiez gisant b lesse , d e ­
vant vous , vous voudr iez m e panser et me gué r i r ; 
ainsi caressez et consolez cel le-ci dans toutes ses 
peines. J e vous la confie, c o m m e je vous remet t ra is le 
prix qa-*? je vaux , afin que v o u s ayez souveni r d u pr ix 
auquel je l'ai est imée, pu i sque je n'ai pas refusé de 
mourir pou r son amour . J e vous la r ecommande 
comme l'objet dans lequel j ' a i placé toulcs les délices 
de mon c œ u r , selon cette p a r o l e : Mes délices sont 
d'être avec les enfants des hommes » (Prov. V T I I , 31). 
L'Aine dit a lors : « O Se igneur , ne voulez-vous pas 
agir de même pour tous ceux qui vous désirent ? » Il 
répondit : « O u i , car j e ne fais acception de per ­
sonne. » 

C H A P I T R E X X X . 

32. OE L'ADMIRABLE VIE D E CETTE VIERGE. 

N ous ne voulons pas nous é tendre davantage quo i ­
qu'il nous soit poss ib le d 'ajouter encore beau­

coup de faits ; mais la prol ixi té ou la multiplicité de 
nos recils pourra i t , ce qu 'à D i e u ne plaise, fatiguer 
le lecteur. Ce que nous avons écri t est peu de chose 
en comparaison de tout ce q u e nous avons o m i s . 
C'est pour la gloire de Dieu seul et pour Futilité du 
prochain que nous publ ions ceci, parce qu'il nous 
semblerait injuste de ga rde r le silence sur tant de 
grâces que celle-ci a reçues de Dieu, non tant pou r 
elle-même, à not re avis , que pour nous et pou r 
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ceux qui v i e n d r o n t ap rès n o u s . Mais c o m m e n o u s 
n ' avons r ien di t encore de la d igne el a d m i r a b l e vie 
d u n e si véné rab le p e r s o n n e , il convien t de la l o u e r 
en que lque m a n i è r e avant cle t e rmine r , afin de la 
p r é s c n l e r comme modèle à ceux qui v o u d r o n t mar ­
cher s u r se t r aces . 

O r , celte monia le vénérab le a gardé avec un g r and 
soin la v i rgini té (qu'elle avai l vouée dès l 'âge de 
sepl ans) , avec la parfaite p u r e t é du c œ u r . D e s son 
enfance, elle s'était mise en ga rde con l re le péché , à Ici 
point que ses deux confesseurs a l les lè ren l n ' avo i r 
j ama i s r encon t r é d 'àmcs aussi pu res et i nnocen te s , 
que celle-ci cl sa s œ u r , la D a m e abbesse . Auss i , ap r è s 
avo i r en tendu sa confession généra le , le confesseur 
ne lui imposa - t - i l , pou r tous ses p é c h é s , que la réc i ta­
tion du Veni Creator. Un a u t r e , en parei l le c i r cons ­
tance , lui d o n n a pou r péni tence le Te Deiun. Le p lus 
g rand péché de son enfance, et elle ne se le r a p p e ­
lait qu ' avec dou leur , était d ' avoi r dit une fois qu 'e l le 
voyait un vo leur dans la cou r , t and i s qu' i l n ' y en 
avait point . E l le ne se souvenai t pas d 'avoir j a m a i s 
commis sc iemment aucun au t re mensonge . On l 'assi­
milera donc en toute jus t ice aux v ierges qui su ivent 
l 'Agneau, puisqu 'e l le p o u r r a le su ivre pas à pas pa r ­
tout où il ira ; pou r s 'élever à celle subl imi té de la 
gloire s u p r ê m e , l 'humil i té ind i spensab le ne lui a pa s 
plus manqué que celle chaste té v i rginale , qui associe 
familièrement cl dé l ic ieusement à l 'Agneau 

On la c o m p a r e r a bien auss i à nos pères dans la 
rel igion pu i sque , pou r l ' amour du Chr is t , elle a m é ­
pr isé le m o n d e dans sa fleur, cl si bien embras sé la 
pauvre té qu 'el le refusait m ê m e le nécessa i re . Ce n ' é ­
tait qu'en ver tu de l 'obéissance qu'el le acceptai t un 
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voile ("d'une étoffe p lus (vue) ; ses aut res vê lements 
étaient du tissu le p lus c o m m u n ; ses tun iques 
étaient r accommodées et rapiécées dans tous les sens 
tandis qu'el le aura i t pu s'en p r o c u r e r d 'au t res au gré 
de ses dési rs . 

Elle posséda en perfection toutes les au t res ver tus 
de la vie religieuse : le renoncement à sa volonté 
propre , le mépr is de soi , la p romple obéissance , le 
zèle de la prière et de la dévot ion , l ' abondance des 
larmes, l 'amour d 'une contemplat ion ass idue . Elle 
avait tellement renoncé à e l le-même et, dans cet oubl i , 
s'était si bien absorbée dans le Chris t , qu'elle usait 
peu de ses sens ex té r ieurs , comme on le lit de saint 
Bernard . Aussi mangeai t -e l le parfois des œufs pour r i s 
sans même s'en a p e r c e v o i r ; l 'odora t de ses vois ines le 
découvrit p lus ieurs fois. Q u a n d elle mangeai t avec les 
hôtes, elle refusait obs t inément de toucher à la v iande . 
Ceux qui connaissaient ses hab i tudes met ta ient a lors 
de la viande devant el le, et elle cn mangeai t sans 
le savo i r ; mais le sour i re des hôtes la r amena i t à 
elle-même et elle s 'apercevait a lors de sa mépr i se . 

Elle distr ibuait la doc t r i ne avec une telle abon­
dance que semblable ma î t r e s se ne s'est j a m a i s vue 
dans le monastère et que n o u s c ra ignons fort , hélas ! 
qu'on ne l'y rencont re jamais p lus Les soeurs se 
réunissaient au tour d'elle c o m m e auprès d'un pré­
dicateur, pour en tendre la pa ro le de Dieu El le était 
le refuge cl la consolat r ice de tous , et possédai t pa r 

1 . La personne qui e x p r i m e celle c ra in te lorsque la r e n o m m é e 
de sainte Ger l rude était si g r a n d e au dedans c o m m e au dehors 
du monastère , ne peu t ê t re q u e celle sa inte e l l e -même . Les 
dons spéciaux de sainte ( î e r l n u l e sont prelents à ceux de sainte 
Mechtilde dans le llvvtxnl, liv. I, cii. m . 
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un don s ingul ier la grâce de se faire ouv r i r avec 
confiance les secrets des c œ u r s . Bien des p e r s o n n e s , 
non seu lement dans le monas t è re , ma i s encore p a r m i 
les re l igieux et les sécu l ie r s , vena ien t de loin et 
a t testaient qu ' i l s avaient été p a r elle dé l ivrés de l eu r s 
pe ines , et ne t rouva ien t nulle pa r t au tan t de consola­
tion q u ' a u p r è s d'elle. El le a d ic té et ense igné un si 
g rand n o m b r e de p r i è res que si elles étaient r éun ie s , 
elles dépasse ra ien t la va leur d 'un psaut ie r . 

El le fut te l lement ép rouvée p a r les dou leu r s et les 
infirmités qu 'on est en droi t de l 'associer aux m a r t y r s ; 
de p lus , elle mortifiait r i gou reusemen t son co rps p o u r 
obteni r le sa lu t des p é c h e u r s . U n e fois, dans les j o u r s 
qui p récèden t le Carême, elle en tendi t le peuple 
chan te r avec folie; e m b r a s é e du zèle de Dieu et 
touchée de compass ion , elle p a r s e m a sa couche de 
morceaux de v e r r e et d ' au t res objets cassés , p o u r 
offrir au m o i n s à Dieu une r épa ra t i on , et s'y rou la 
jusqu ' à en ê t re déchi rée et couver t e de plaies ; son 
sang ru isse la de toutes p a r t s , et la dou leu r l ' em­
pêcha long temps de se couche r ou de s 'asseoi r . 

Au t e m p s de la Pass ion du Seigneur , elle était si 
émue qu 'e l le n 'en pouva i t p a r l e r sans ve r se r des 
l a r m e s . Souvent auss i , q u a n d ses en t re t iens avaient 
pour sujet la Pass ion ou l ' amour de J é s u s - C h r i s t , 
elle s ' embrasa i t d 'une telle ferveur que son visage et 
ses ma ins prena ien t la cou leur de Técrevisse . Ceci 
nous por te à c ro i re qu 'el le a p lus d u n e fois, en 
espr i t , r é p a n d u son sang p o u r l ' amour d j Chr is t . 

Ainsi que ces hommes cho i s i s , c 'es t -à-di re les 
apô t r e s , qui servaient J é s u s - C h r i s t j o u r et nui t , 
écoutaient ses ense ignements ple ins de d o u c e u r et 
jou issa ien t de sa présence , cet te dévote disc iple da 
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Chris t contemplai t Dieu face à face par les yeux de 
son âme, jou issa i t vé r i t ab lement chaque j o u r de ses 
suaves entre t iens et, c o m m e une disciple et une fille 
chérie, était ins t ru i te pa r lu i -même de tout ce qu 'e l le 
avait le désir ou la nécess i té de savoir . E h e c ftait en 
effet si in t imement unie à Dieu et lui avai t fait de sa 
volonté une offrande si parfai te , qu ' ap rè s sa profes­
sion, ainsi q u e l l e Ta r a p p o r t é e l le-même, clic n 'eut 
jamais , en aucune c i rcons tance , d 'autre volonté que 
le bon plaisir de Dieu. 

Les paroles de l 'Evangi le lui étaient une nour r i t u r e 
merveil leuse et exci taient en elle des sent iments d une 
telle douceur que souven t , en les lisant au c h œ u r , son 
enthousiasme l ' empêchai t d ' achever et la faisait pres­
que tomber en défaillance. La manière dont elle lisait 
ces paroles saintes était d 'a i l leurs si fervente qu'el le 
excitait la dévotion. De m ê m e quand elle chantait au 
chœur , elle était tout ent ière à D ieu ; son a r d e u r l'en­
levait à elle-même de sor te qu 'e l le manifestait quel­
quefois ses sen t iments p a r ses gestes, é tendant les 
mains ou les é levant vers le ciel. D 'au t res fois, 
comme ravie en extase, elle ne sentait pa s le mou­
vement qu'on voulait lui i m p r i m e r et ne revenai t qu'à 
grand'pcine aux choses extér ieures . 

Douée aussi de l 'espr i t de prophét ie , elle annonça 
plus d'une fois l ' aveni r à cer ta ines pe r sonnes . Une 
dame était en g rande cra in te p o u r son mari à qui 
ses ennemis p répa ra ien t une embuscade * ils vou­
laient l 'attendre su r le chemin et le re ten i r p r i son­
nier jusqu'à ce qu'il eût consent i à l ibérer leurs 
captifs. Cette dame vint se r ecommander à la 
servante du Chris t , qui lui répondi t après avoir 
prié : « J 'ai vu le Se igneur , sa main était dur*1 
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c o m m e Ja c o r n e el il d isai t : O n ne peut b lesser cetle 
m a i n ; de m ê m e ses ennemis ne p o u r r o n t lui faire de 
mal , » A p r è s celle r éponse la dame pr i t conf iance , 
pa rce qu 'e l le avait main tes fois r econnu la vérité des 
pa ro les de celle-ci , et elle r e t o u r n a dans sa m a i s o n . 
El le était a pe ine ren t rée d a n s la vi l le , que les enne ­
mis su rv in ren t el ass iégèrent le châ teau , mais sans 
succès . La même dame r e c o m m a n d a une au l r e fois 
à la se rvan te de Dieu la p r o s p é r i t é et le sa lu t de 
son m a r i , don t les ennemis étaient n o m b r e u x ; elle 
r é p o n d i t d ' u n ton p r o p h é t i q u e : « Adver s i t é s el pér i l s 
ne lui manque ron t pas , mais de capt ivi té et de b les ­
sure mor te l le le Seigneur le p r é s e r v e r a . » L ' é v é n e ­
ment justi l ia la p rophé t i e , ca r ce se igneur échappa 
souvent p a r mirac le au d a n g e r d 'ê t re fait captif. 

Ma in tenan t que d i rons -nous encore ? Ne peut-el le 
pas ê t re comparée aux esp r i t s a n g é l i q u e s ? Unie 
avec eux su r la terre par un lien d 'é troi te ami t ié , 
elle était r a r e m e n t pr ivée de leur p résence , el il 
semble qu 'e l le ait exercé l'office dévolu à c h a c u n de 
leurs c h œ u r s . Ainsi elle r e s semble bien aux A n g e s , 
don t le min is tè re est de se rv i r , p u i s q u e sa cha r i t é 
compla i san te et son c o m m e r c e agréable ont donne 
aux ma lheu reux sa c o m p a s s i o n , aux p é c h e u r s ses 
p r i è r e s , aux tiedes le s t imulan t de ses co r r ec t ions , 
aux ignoran t s ses sages l eçons . A la m a n i è r e des 
Archanges , elle servit à p lus ieurs de messager a u p r è s 
de Dieu par sa misé r i cord ieuse in te rven t ion . Ne 
resscmblai i -c l lc pas aux V e r t u s , puisqu 'e l le fut un 
i l lustre modèle de toutes les v e r t u s ? E t nous pouvons 
la c o m p a r e r aux P u i s s a n c e s , car la majesté foule-
puissante s'est remise bien souvent cn sa pu i ssance 
et lui a donné un g rand p o u v o i r su r le démon . Un 
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jour même, il s 'en plaigni t , d i sant a que lqu 'un , dans 
une appar i t ion , que ses mér i tes et ses p r iè res lui 
enlevaient tous les j o u r s des âmes . 

Elle méri te aussi place à côté des Pr inc ipautés 
parce que s semblab le à un pr ince de la céleste milice, 
elle s'est unie à sa s œ u r , la vénérable Dame Abbesse , 
pour gouverner le monas tè re au spir i tuel et au tem­
porel avec une g r a n d e sagesse el régular i té . On 
l'associe également s a n s c i r e u r aux Domina t ions , 
puisqu'il esl p r o u v é qu'el le fut maî t resse de ses 
affections et de ses ac t ions . Oui , elle dominait s e s 
sentiments, c a r elle les dir igeait tous vers Dieu ; elle 
dominait son c œ u r par une garde vigilante exercée 
sur lui ; elle dominai t ses act ions en les accomplissant 
toutes pour Dieu. 

La sérénité el la pu re té parfaite de son espri t 
peuvent lui donne r Je nom de T r ô n e très tranquil le 
et très délicieux d u Se igneur . Remplie de la grâce 
divine, elle indiquai t à qu iconque venait l ' interroger 
comment il fallait vivi^e et se c o n d u i r e ; elle semblait 
alors rendre des orac les au nom de Dieu rés idant 
en elle. Nous pensons même qu'el le r essemble aux 
Chérubins , car souvent p longée dans la source de la 
sagesse et péné t r an t les profondeurs de la lumière , 
comme le soleil qui br i l le dans le temple de Dieu, 
elle a éclairé ceux qui venaient à elle par sa science 
et sa sagesse. El le nous a souvent confié que pendant 
la psalmodie chantée ou récitée, son espri t recevait 
subitement du Se igneur l ' intelligence de véri tés incon­
nues pour d i e j u s q u ' a l o r s . Mais c'est sur tout aux 
Séraphins qu'il convient de compare r cette vierge 
angélique. Si souvent unie s a n s in termédiai re à 
L'amour même qui esl Dieu , si souvent serrée avec 
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t endresse con t re son C œ u r e m b r a s e , elle dev in t avec 
lui un seul esprit de feu. Son langage était nob le 
q u a n d elle parlai t de Dieu ; lorsqu ' i l s 'agissai t de 
l ' amour , ses paroles devena ien t si ferventes qu 'e l les 
embrasa ien t aussi ses a u d i t e u r s , d 'où l 'on peut d i r e 
que ses d i s c o u r s , à l 'exemple de ceux d 'El ie , brûlaient 
comme une torche ardente (Ecc l . XLVIII, 1). 

Nous a v o n s écri t ces q u e l q u e s l ignes p o u r l oue r sa 
vie et la c o m p a r e r aux sa in t s avec qui elle étai t si 
é t ro i tement un ie su r la t e r r e qu 'e l le jou issa i t f r équem­
ment de leur p résence , s u r t o u t au j o u r de leur fête. 
Mais que pe r sonne ne p e n s e qu'il est a b s u r d e de 
c o m p a r e r à tous les sa ints u n e p e r s o n n e du t emps 
actuel , où nous voyons déjà la fin des siècles, c 'es t -à-
dire la lie de tous les vices et le dégoût de tout ce qui 
est b ien . Saint Grégoi re dit en commen tan t Ezéchiel : 
ff Dieu daigne i l luminer de p l u s en p lus les h o m m e s 
d 'une conna issance s u p é r i e u r e et leur révéler d a v a n ­
tage ses s e c r e t s ; avec le t e m p s s 'accroît l ' in te l l igence 
des choses spir i tuel les ». F a i s a n t in te rven i r ce p a s ­
sage de Danie l su r la fin des t emps : « La plupart 
passeront, et la science se multipliera » (Dan. x u , 4), il 
dit encore : « Moïse en a p lus connu q u ' A b r a h a m , les 
p r o p h è t e s p lus que Moïse , les apôt res p lus que les 
p r o p h è t e s ». C'est ce que Dav id at teste de l u i - m ê m e : 
<( Plus que ceux qui m enseignent et plus que les vieil­
lards f ai compris » ( P s . CXVIII, 100). On lit dans jes vies 
des P è r e s qu ' i ls firent cette p rophé t i e su r la de rn i è r e 
généra t ion : les h o m m e s de ce t emps se ron t négli­
gents ; mais ceux qui pa rmi eux seront parfai ts vau ­
dron t mieux que nous et nos frères l . 

1. A la suite de ce chap i t r e , 411e l 'édi t ion vu lga i re de Cologne 
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C H A P I T R E X X X I . 

32. ACTIONS OE ORAGES POUR INACHÈVEMENT 

D E CE M V U E . 

BÉ N I soit le Se igneur , Dieu de Loule grâce, dont 
la volonté nous a donné de te rminer ce livre, 

ent repr is , non par la décision ou la présompt ion de 
celles qui l 'ont écri t , mais d'il près les conseils et les 
ordres de la Dame abbesse a et le consentement de 
leur Pré la t . La se rvan te du Chr i s t à qui fui inspi ré et 
révélé ce qu'il cont ient , a lu el le-même, approuvé el 
corrigé ce l ivre. Voici comment le fait arr iva : 

Une nuit qu'el le était en p r iè re , le Seigneur lui 
apparut , tenant ce l ivre ouvert dans sa main droi te . 
Elle raconta eette vision aux deux personnes qui 
écrivaient, el les pr ia de lui mon t r e r le volume. Elles 
refusèrent, c ra ignan t de l 'affliger; mais celle-ci eut 
une grande peine de l eu r re lus cl leur dit qu'el le ne 
se consolerait pas avant d 'avoir lu leur manuscr i t . La 
nuit suivante , étant encore en pr ière , elle vit la 
glorieuse Vierge Mar ie por tan t un bel enfant su r son 
bras . Elle se p r o s t e r n a à ses pieds et lui exposa la 

complc pour le 3 3 e , colle éd i t i on en pince u n 3 4 e qui n'est que 
l 'abrégé de la 7° part ie et q u e , pour ce l l e ra i son , n o u s a v o n s laissé 
de côté. Là s 'ar rê tent tontes les édi t ions abrégées . 

1. Celle abbesse esl Sophie de Mansi 'cld, qui prît le gouverne­
ment après ( i c r l r ude de ï l aekeborn el ne Ir qui lia pas avant 
12Ï18, année de la m o r l de sainle Merh l i lde . Le Prélat est lit 
Prévôt du monas tè re ou peu t -ê t r e l ' évéque d ' ï t a l b e r s t a d t . 

(Noie de l'édition latine») 

1 6 * 
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cause de sa t r is tesse . Mais la Vierge lui confia l 'Enfant 

en lui d isant : « Reçois mon F i l s , le conso l a t eu r des 

affligés : il a le pouvoi r d ' adouc i r ton chagr in . » E l l e 

le p r i t avec joie et c'est à lui qu 'e l le exposa toute 

l'affaire : « Ne cra ins r ien , lui di t le S e i g n e u r ; cest 
moi qu i ai permis tout cela ; donc ce l ivre esl mon 

ouvrage . Le don que lu as reçu vient de moi ; aussi 

réel lement que tu as reçu de mon espr i t , cel les-ci ont 

été poussées par mon espr i t à écr i re et à p o u r s u i v r e 

leur t ravai l . Ainsi , ne c ra ins r ien , il n 'y a pas de 

ra ison de l'affliger. C'est moi qui p rése rve ra i ce l ivre 

de tout dommage et de toute e r r e u r . » Il mit son 

Ame en g rande a s s u r a n c e , il lui dit t o u c h a n t l 'exacti­

tude de l 'ouvrage : « El les ont cn toute vér i té écr i t 

d 'après mon espr i t t ous les mots de ce l i v r e ; ils 

b r i l l e ron t à j amais dans leur cou ronne devant mes 

yeux . » 

C'est ainsi que le Se igneur la dél ivra de son cha ­

gr in , el à pa r t i r de ce j o u r , on lui mon t r a le l ivre 

selon son dés i r , et on lui en donna l ec tu re , sans r ien 

omet t re , o J u f le dia logue et le dern ie r chap i t r e . E l 

toutes les fois qu'i l s 'y r encon t r a un passage dou­

teux, elle en référa au Se igneur , qui se fit a lors le 

vrai co r rec teu r de ce l ivre p a r l ' in te rmédia i re de sa 

se rvan te . 
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C H A P I T R E X X X I I . 

DE TROIS BATTEMENTS DU COïUB DIVIN LORSQUE 

LE SEIGNEUR EXP3RA J . 

U N E interrogation fol. posée au Seigneur pour savoir 
comme ni il avai t si vile exp i re ap rès trois ba l le -

menls de son C œ u r divin, ainsi qu'il a été dil dans 
ce l i v r e 2 . L e Seigneur donna celle r é p o n s e : « À 
l ' instant même où, dans l 'a l légresse de la très sainte 
Tr ini té , mon àmc fut créée, celle adorable Tr in i t é , 
l 'embrassant dans son immense a m o u r , se répandi t 
cn elle avec la pléni tude de sa divini té , et lui lit don 
de tout ce qu 'e l le possédai t . Dieu le Pè re lui donna 
sa toute-puissance ; la pe r sonne du F i l s , sa sagesse 
incréée ; le Sa in t -Espr i t , toute sa bonté ou amour , en 
sorte que mon âme possédai t pa r grâce tout ce que la 
Divinité possède p a r na tu re . D a n s cette union même, 
ce divin et éternel dés i r qu ' eu t toujours la sainte 
Trinité d 'uni r la na tu re humaine à la divinité pou r 
racheter l 'homme, embrasa mon ame d'un ineffable 
amour pour l ' accompl issement de celle œ u v r e . 
Connue, d 'aul re par t , je connaissa is ple inement et 
clairement, dans ma sagesse divine , la gloire de mon 
humanité, tout ce qui devait lui ar r iver el consé-
quemment le salut de l 'homme dans toute son é tendue , 

1. C'est pour nous conformer J U I X mei l l eures édit ions que nous 
donnons ici ce chap i t re , qui ne se t rouve pas dans les édi t ions 
abrégées. 

2, l , e Par t ie , ch. v . 
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j ' en concevais une joie d iv ine dépassant toute me­
sure . Le très bienvei l lant a m o u r inl'us d a n s mon 
Ame par l 'Espr i t -Sa in l la r e n d i t si empres sée , si p r é ­
parée à sauver l ' homme que le fardeau lui est doux 
et lécjer. 

« Mais au m o m e n t où j ' a i été conçu pa r l 'opérat ion 
du Sa in t -Esp r i t , c 'est-à-dire quand mon âme fut unie à 
mon c o r p s , la lou le-puissance dut m o d é r e r ce dés i r 
divin, la sagesse t empére r cette jo ie , l 'onct ion du 
Sa in t -Espr i t adouc i r cette fe rveur d ' amour , afin que 
mon h u m a n i t é conservâ t sa vie dans le t emps . 
Cependan t , à l 'heure de ma m o r t , cette char i té tou te -
puissante , sage et b ienve i l lan te , qui avait déjà si 
v igoureusement fait bat t re m o n C œ u r , céda la v ic to i re 
à la d ivini té et donna l ibre c o u r s à mon dés i r et à ma 
joie. El le saisit mon C œ u r d 'un sup rême et i m m e n s e 
amour , el sépara mon âme d 'avec mon co rps . Aucun 
tourment dépassant même tout ce que l 'espri t peut 
inventer ne m'eut sans cela donné la mor t . » 

I 
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C H A P I T R E I . 

D E L A V I E E T D E T.A M O R T O E L A V É N É R A B L E O A M E 

A1JHESSE GEI tTUITOE. 

N O T É E abbesse , de 1res douce mémoire , Dame Gcr-
Irudc, l ' i l lustre ci. g lor ieuse lumière de noire 

Eglise, s 'épanouit c o m m e la rose dans loules les ver­
tus. Modèle de sainteté , ferme colonne de la vraie 
religion, elle fut la s œ u r selon la ebair de la vierge 
dont nous pa r lons en cet écri t . Dès son enfance, sa 
sagesse et sa d iscré t ion furent si merveil leuses qu 'en 
la dix-neuvième année de son âge, r élection la lit 
abbesse. 

Elle gouvernai t avec tant de méri te , <V douceur et 

1 . Cette sixième p a r t i e , qui m a n q u e en beaucoup de manusc r i t s , 
fait un éloge pompeux de l'abbesse Gcrtrudc de Hackeborn, déjà 
louée dans les ch. i cl n de la 5°partie, et clans le lieront liv. Y, c. n. 
Ce qui concerne cette i l lus t re abbesse fut révélé eu par t ie à sa 
sœur sainte Mecht i lde , en p a r t i e à sa in te Ge r t rude , el se t rouve 
consigné dans leurs l ivres respect ifs . P lus ieurs faits ayant trait à 
ses vertus et sur tout à sa m a l a d i e el à sa mort sont relatés en 
termes tellement semblab les qu ' i l s s emb len t bien dus à la p lumo 
du même au teur . 

(Note il" l'édition latine.) 
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de p r u d e n c e qu 'e l le .s'attira la vénéra t ion et l ' amour 
de tous ; elle se mon t ra i t g rac ieuse et a imab le devan t 
Dieu et devant les h o m m e s . L 'humi l i t é de sa condu i t e 
et de ses d é m a r c h e s br i l la i t d a n s ses pa ro les cl d a n s 
ses œ u v r e s . O n la voyai t souvent pa r t age r avec les 
s œ u r s les ouvrages les p lus v i ls et les t ravaux com­
m u n s . Parfois elle y a r r iva i t la p r emiè re , ou même 
travail lait seule j u squ ' à ce que celles qui lui élaionl 
soumises fussent a t t i rées à l 'a ider par son exemple 
ou ses bonnes paro les . A m a n t e de la vra ie pauvre t é , 
elle éloignait d 'e l le-même et de celles qui lui étaient 
soumises toute superflui lé dans les choses t empo­
re l les . 

Elle p r ena i t le p lus g rand soin des ma lades ; au­
cune occupa t ion ne pouvai t l ' empêcher d é p a s s e r un 
seul j o u r sans les vis i ter l 'une après l ' au t re , p o u r 
s ' enquér i r avec sol l ic i tude de leurs mo ind re s dés i r s ; 
elle les servai t souvent de ses p ropres m a i n s , autant 
pour les d is t ra i re que p o u r les soulager . Auss i quand 
la viei l lesse vint l 'accabler d ' in l i rmi tes , elle se faisait 
encore por te r a u p r è s des m a l a d e s , et lo rsqu ' i l lui fut 
imposs ib le de leur pa r l e r , son at t i tude et ses gestes 
leur manifestaient encore un sent iment fidèle de compas­
sion qui les a t tendr issai t jusqu 'aux l a rmes . El le était 
access ible à loules, et les chér issa i t toutes d 'un amour 
si mate rne l q u e chacune se c roya i t la p lus a imée ; c'est 
à peine sî l'on pouvai t d i s t inguer celles de ses filles qui 
lui é taient unies pa r les liens du sang . Ses maniè­
res élaienl douces et a i m a b l e s ; aussi lorsqu 'e l le avait 
adressé pa r devoir à que lque s œ u r une r emont rance 
sévère , sans re ta rd cl au même lieu, elle lui adressa i t 
la parole avec autant d 'amit ié cl de douceur que si la 
dél inquante n'eut pas failli. El le en agissait de même 
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lorsqu'au Chapi t re la justice l 'obligeait à r ép r imander 
avec vigueur ; le Chapi t re fini, la sœur qui avait été 
reprise était sû re de t rouver bon accuei l . Il n 'y avait 
aucune sœur , m ê m e parmi les p lus j eunes , qui n 'osât 
lui par ler avec confiance. J a m a i s on ne la vit, j ama i s 
on ne l 'entendit se mon t r e r sévère sans molif ra ison­
nable, ni con l r i s l e r que lqu 'une par une saillie de 
caraelèrc. Pendan t sa maladie, elle se munira douce 
et bienveillante, si gaie même el si patiente qu'el le 
égayait et ré jouissai t tous ceux qui venaient la visiter 
ou la servir . 

Elle se délectait dans l 'étude at tentive des saintes 
Ecr i tures , elle s'y l ivrait le plus poss ib le . Elle exigeait 
des sœurs non seulement l ' amour des saintes let t res , 
niais aussi une é tude capable de les fixer dans leur 
mémoire. C'est pourquoi elle se procurai t pour son 
église, ou faisait t r ansc r i re pa r les sœurs tous les bons 
livres qu'elle pouvai t t rouver . Elle tenait beaucoup 
aussi aux p rogrès des jeunes filles dans les arts l ibéraux, 
disant que si le zèle de la science venai t à se refroidir , 
on ne comprendra i t p lus la sainte Ec r i tu re , el que 
deviendrait a lo r s le culte de la re l igion? Aussi obli­
geait-elle souvent les plus j eunes , moins formées aux 
lettres, à une é tude plus ass idue , surveil lées p a r les 
maîtresses qu 'e l le leur donna i t . Sa dévotion et 
sa ferveur étaient grandes p e n d a n t la pr iè re , ses 
larmes tar issa ient r a r emen t . Son âme était si t r an ­
quille, son c œ u r si l ibre et si dégagé de tout souci 
que, souvent appelée à la fenêtre (du parloir) ou à 
d'autres affaires pendant l 'ora ison, elle re t rouvai t 
dès son re tour toute la p u r e t é de sa dévotion. Enfin 
elle s'était fait de la pr ière une telle habi tude, que dans 
la vieillesse, malgré la défaillance de ses ïoixca el même 
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de scs sens ,pu i squ ' e l l e lui p r ivéede l 'usage de la paro le , 
elle communia i t encore avec le r e spec t cl l ' abon­
dance de l a rmes qu on avail r e m a r q u é s en elle tous les 
au t res j o u r s de sa v ie . L o r s q u e les s œ u r s lui par laient 
de Dieu, elle témoignai t sa satisfaction en r emerc ian t 
pa r l 'expression de ses t rai ls el pa r des s ignes de tête ; 
j amais elle ne fut assez abso rbée p a r la ma lad ie p o u r 
ne poin t manifester son con ten temen t quand elle en­
tendait un d iscours ou m ê m e seulement u n e pa ro le s u r 
Dieu. El le voulai t qu 'on la conduis î t souven t à la 
messe , et suivai t avec tant de zèle el d 'a t tent ion les 
heures canonia les qu 'e l le t r i ompha i t de l ' assoupis ­
sement el de ses hab i tudes pour se t en i r en éveil 
tout le temps qu 'e l les d u r a i e n t . 

La pu re t é de son c œ u r fut si g rande dès son enfance 
qu 'e l le ne voulait pas en tendre la m o i n d r e paro le 
capable de la soui l ler . Q u e d i re encore ? T o u t ce 
qu 'on p e u t i m a g i n e r de ver tu , de sc ience, de vér i table 
espr i t religieux, br i l la i t en elle comme en un miro i r . 
T rè s fervente dans son a m o u r et sa piété envers 
Dieu , elle at teignit le p lu s h a u t degré de la t end res se 
et de la sol l ici tude à l 'égard du p rocha in , et fut la 
p remiè re dans l 'humi l i té el la mortification à l 'égard 
d 'e l le-même. Avec les enfants , elle se mon t ra i t douce 
et indulgente , sainle et d iscrè te avec les s œ u r s plus 
j eunes , t rès sage et p révenan te avec les anc iennes . 
J a m a i s on ne la t rouvai t inoccupée, ca r elle t ra­
vaillait des mains dès qu'el le cessait de pr ie r , d ' ins­
t ru i re o"* de l i re . Enfin elle fut si v ra iment g rande , 
se gouverna e l le-même et dir igea ses filles d 'une 
maniè re si digne de louange que , si j ' o s e ainsi par ler , 
elle n 'eut point sa parei l le dans le passé et uc l 'aura 
j amais dans l 'avenir . 
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Il y avail quaran te ans qu 'e l le gouvernait not re 
monas tère lorsqu 'e l le lut a t te in te de nombreuses 
infirmités. Malade pendant p lu s d'une année, elle 
perdit ensui te l 'usage de la paro le . Sa pieuse s œ u r , 
qui craignai t une fin p rocha ine , redoubla de Ferveur 
dans ses pr ières afin que le Se igneur daignai d isposer 
toutes choses d 'une par t selon son bon plaisir , de 
l 'autre selon les besoins d e celte ânu. Mais elle 
lut tout à coup ravie dans le ciel où elle vil dans le 
miroir de la divine P rov idence que sa s œ u r la Dame 
Abbessc ne mour ra i t pas encore malgré celte maladie . 
Cependant l ' a rmée des sa ints prépara i t déjà avec 
allégresse l 'arr ivée et Ja récept ion de cetle g rande 
épouse de Dieu. 

La b ienheureuse Vierge Mar ie , outre ses sp lcndides 
ornements , se met ta i t aux ma ins des gants b lancs 
comme la neige : su r l 'un était b r o d é un aigle d 'or , su r 
l 'autre un lion également d 'or . Ces gants symbol isa ient 
1 ame que la b ienheureuse Vierge Marie se disposait à 
accueillir solennel lement et qu i , su r t rois points en par­
ticulier, peut lui être comparée : son innocence virgi­
nale n'csl-cllc pas auss i b l a n c h e que les gants de la 
Vierge, tandis que sa subl ime et profonde contempla­
tion est figurée p a r un aigle, et sa v igoureuse con­
stance à t r iompher des v ices , p a r un l ion? 

Les Pa t r i a r ches el les P r o p h è t e s p répara ien t des 
corbeilles d 'or rempl ies de d ive r s joyaux, ind iquan t 
p a r l a qn'el lc avait pourvu avec sagesse et fidélité aux 
besoins sp i r i t ue l se t t empore l s de t o u s s e s s u b o r d o n n é s . 
Les Apôtres por ta ient devant eux pour lui faire hon ­
neur, de g rands l ivres magnif iquement o rnés , car elle 
avait dis t r ibué aux siens la sa ine doctr ine, ce qui lui 
lui donnai l les méri tes d 'un apolre . Les Mar ty rs 
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avaient en main de resp lendissan ts b o u c l i e r s d ' o r dont 
i ls devaient lui Taire h o m m a g e à cause de son infa­
t igable pat ience dans toutes les advers i t é s , ce qui 
en faisait l eur émule . Les Confesseurs é ta ient couver t s 
de chapes sp lendides aux larges plis afin de lui faire 
cor tège , car sa vie dans la sainle rel igion et ses sa ints 
exemples lui avaient acquis des méri tes égaux aux 
l e u r s . Les Vierges d a n s leurs app rê t s niellaient des 
auréoles el des mi ro i r s , pour les offrira la malade , en 
s igne de son innocente pure té et pou r r appe le r la loua­
ble cou tume qui la portai t à examiner souvent sa vie 
au clair miro i r des exemples de J é s u s - C h r i s t , afin de 
cons ta te r si elle a r r iva i t à p r end re p lus ou moins la 
ressemblance de Dieu. C'est ainsi qu 'e l le avait méri té 
d 'ê t re réun ie aux sa in tes vierges et. d ' occupe r m ê m e 
un r a n g supér ieur parmi elles 

C H A P I T R E IL 

DOUZE ANGES ASSISTENT LA M A L A D E . 

DA N S la sui te , sa s œ u r , pr iant encore p o u r elle, vit 
s o n a m e sous l a fo rme d 'une maison t ransparen te , 

au milieu de laquel le Dieu était ass is et rayonnai t 
c o m m e le soleil à t ravers le cr is tal . Le Seigneur dit : 
« De même que lu me vois sans obs tac le à t raversee l te 
maison, ainsi tu peux me reconnaî t re en son rime, dans 
toutes les œ u v r e s el les ver tus qu'elle pra t ique ac­
tuel lement , en par t icu l ie r dans la pat ience , la bien­
vei l lance, la bonne h u m e u r ; la grâce de Dieu lui a 
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départi ces fions plus encore que la nature . C'est moi 
qui opère ces ver tus en clic et pa r clic. » 

Puis elle vit au tou r rie la couche de la malade 
douze anges députés à son service qui r appor ta i en t 
sans cesse au Seigneur tout ce qui se passait au tour 
d'elle, ainsi que ses ver tus el les actions des pe r sonnes 
qui la serva ient . A ses p ieds étaient trois anges qui 
entre tenaient sa patience ; elle cn était si largement, 
pourvue que les douze anges n'étaient pas t rop nom­
breux pour en louer le Seigneur Dieu. A gauche , trois 
archanges lui inspira ient la bonne volonté, les in ten­
tions, les saints dés i rs . A dro i te , trois anges du c h œ u r 
des T r ô n e s lui servaient la t ranqui l l i té , la mansué tude 
el Ja piété. À la tête, t rois anges du c h œ u r des Domi­
nations s ' empara ient de l ' honneur , de la vénérat ion 
et de la char i té témoignés p a r les sœurs à la malade 
et les t r anspor t a i en t avec jo i e en présence du Roi 
suprême. 

Mais sa s œ u r se r e p r o c h a comme un péché de 
demeurer si volont iers a u p r è s d'elle, parce q u e l l e 
craignait de céder en cela à u n sent iment humain ; elle 
consulta donc le Seigneur qui lui répondi t : « Tu n'as 
commis aucune faute. Ses sens , ses mouvements , tous 
les moyens de pécher lui ont été en levés ; j e l'ai mise 
cn un état où sa vie ne peut en r ien me dépla i re . De 
plus, tu ne me t rouveras cn aucun lieu, si ce n 'es t au 
sacrement de l'autel avec p lus de vérité cl de cert i­
tude qu'en elle et avec elle, et tu rencont rera» en elle la 
conformité parfaite avec mes m œ u r s et mes ver tus . , fe 
me suis mont re plein de bénigni té , de mansué tude el 

1 . Le Seigneur déclara la m ê m e chose à propos de suinte Ger-
trude. (V. le Héraut, l iv . I, ch. m.) 
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d'amabil i té envers n i e s d isciples cL envers lous les 
h o m m e s ; elle en agit de même à Végard de ses sujets 
cl de quicon((uc vient vers elle. J a i e n d u r é avec 
douceur , joie et pa t ience toutes les injures et les peines 
q u ' o n m a faites; c'est ainsi qu 'e l le s u p p o r t e cf 'uncœur 
doux et content les maladies et les dou l eu r s . Dans mon 
extrême l ibéral i té , j ' a i d i s t r ibué à mes bour reaux tout 
c e que je possédais ; ainsi avec la l ibéral i té de c œ u r 

qui Ta toujours d is t inguée, elle donne main tenan t tout 
ce qui lui appar t i en t . » 

C H A P I T R E [II . 

Q U E L E c n m s T J É S U S S E R E Ç O I T E N E L L E - M Ê M E 

U N E au t re fois, c o m m e elle devait commun ie r , sa 
s œ u r pria le Se igneur de da igner se recevoir lui-

même en clic et d'offrir à Dieu le Pè re un digne t r ibu t 
de louange et d 'act ions de g râces , puisqu 'e l le ne 
pouvait par le r . A quoi le Se igneu r r épond i t ; ce N e 
suis-je pas obligé d 'agir ainsi ? U n voleur même le 
ferait s'il voulai t se m o n t r e r j u s t e ; il r end ra i t l 'objet 
volé ou res t i tuera i t l 'équivalent . Je lui ai enlevé l 'usage 
de la parole ; j ' a cqu i t t e ra i p a r moi-même au centuple 
ce qu 'el le ne peu t donne r . » 

Il lu i sembla q u e le Seigneur se tenai t à la droi te de 
la malade, revê tu d'un manteau d 'o r ga rn i de fleurs 
ver tes , et que la p r enan t avec a m o u r ent re ses b ras , 
il lui donnait: un baise»' en d i san t : « Reçois-en des 
mill iers de mille, o mon épouse . » Le vêlement d 'or 
du Seigneur figurait l ' amour de son C œ u r divin, el le& 
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fleurs ver tes , la f raîcheur el l ' épanouissement des 
vertus qu'il avait p ra t iquées sur la t e r re . Une rose 
splendide bril lait su r sa po i t r ine ; elle semblai t aussi 
de couleur ver te , mais tout enr ichie de p ier res p r é ­
cieuses ; la malade jouai t avec cette fleur qui signifiait 
le complet abandon qu 'e l le avait pra t iqué en toutes 
c i rcons tances . 

Le visage de la malade devint a lors d 'une si écla­
tante beauté, que celle-ci ne croyait pas en avoir 
jamais vu d'aussi sp lendide ; il laissait pour ainsi dire 
percer la beauté de l 'âme i nv i s i b l e ; ses sourc i l s 
en par t i cu l i e r , bien dess inés , légèrement a rqués , 
remettaient cn mémoi re la mervei l leuse p révoyance 
qui avait présidé à toutes les disposi t ions de son gou­
vernement . Le r ayonnan t éclat de ses yeux rappelai t 
le regard de misé r icorde qu 'e l le dirigeait avec tam de 
compassion su r ses sujets en dé t resse , tandis que ses 
lèvres vermeil les redisa ient les fréquents ense igne­
ments qu'elle faisait e n t e n d r e à ceux qui vivaient 
sous sa crosse ou qui , de lo in , venaient la consul te r . 

Une autre fois, sa sœur , ap rès avoir communié , dit 
encore au Seigneur : « J e v o u s en conjure, ô Seigneur , 
souvenez-vous du zèle avec lequel votre se rvante 
amenait les s œ u r s , tantôt p a r caresses , tantôt par 
menaces, à p ra t ique r volont iers la communion fré­
quente. La maladie l ' empêche maintenant de recevoir 
votre corps adorab le , veuillez donc vous donne r 
vous-même à elle par le moyen qui convient à vot re 
royale l ibérali té. » Le Se igneur répondi t - « Elle me 
possède comme Epoux , ami fidèle e l seu l consola teur . 
— Comment peut-il être exact, repri t -el le , que vous 
soyez son seul consola teur , pu isque son sour i re 
dénote une cer taine satisfaction quand elle reçoi t dea 
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C H A P I T R E IV. 

D E S O N H E U R E U X T R É P A S . 

A L A fin donc , comme ce r ayon de soleil descenda i t 
vers le couchant de la mor t , et que cette br i l lante 

couronne de not re gloire s ' incl inai t déjà vers le tom­
beau, afin de la mieux p r é p a r e r le Se igneur lui enleva 
pendan t v ingt -deux semaines l 'usage de la paro le , 

au t res un service ou un pclil présent ? Ne semble-
t-clle pas p r e n d r e encore plaisir aux choses te r res­
t r e s? » Le Se igneur répondi t : « Mais ne r e m a r q u e s - t u 
pas que , l o r sque vous faites le con t ra i r e de ce qu 'el le 
demande , Faute de c o m p r e n d r e ses s ignes , olle vous 
sourit cependan t avec au tan t de bonté que si vous 
lui aviez fait g rand b i e n ? Sache donc qu 'e l le est 
si fermement établie on moi que , devant tout ce qui 
a r r ive d 'agréable ou de pénible , elle garde toujours 
la même a t t i tude . » 

Une aut re fois encore qu 'e l le devai t c o m m u n i e r , 
celte même s œ u r vit le Se igneur J é s u s sous la forme 
d 'un beau et noble j eune h o m m e , âgé d 'envi ron douze 
ans . De son bras dro i t , il enlaçait son épouse et il Jui 
d i s a i t : « J e l'ai pr is la main d ro i t e , car je me fais 
ton coopcra leur en toutes tes œ u v r e s ; je t 'ai pr i s le 
pied droi t , j e me fais Ion c o n d u c t e u r . J e te donnera i 
l 'éclat d 'une vi rgini té p e r p é t u e l l e ; la joie et l 'allé­
gresse p o u r c o m p e n s e r tes infirmités ; l 'agilité par­
faite au lieu du poids actuel de ton co rps . Enfin tu 
joui ras de moi dans une éternel le félicité. » 
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d 'une manière en que lque sor te miraculeuse , pu is ­
qu 'e l le ne pouvai t p lus dès lors faire connaî t re ses 
besoins même pa r s ignes \ et que cependant elle pro­
nonçai t encore deux mots : « spirilus meus : mon 
espr i t ». El le se servi t dès lors de ces deux mots pour 
tout expr imer . Il a r r iva p lus d'une fois que , ne le 
comprenan t pas , on lit tout le contra i re de ce qu 'el le 
voulait , et elle le suppor ta i t sans se dépar t i r de sa 
bonté et de sa pat ience admirab les . Dieu habitait 
vraiment en elle et avec elle ; il la dirigeait ent ière­
ment selon son bon pla is i r , p a r son très doux espri t . 
Comme elle ne faisait que répéter ces mots : « Mon 
e s p r i t » , sa s œ u r lui dit une fo i s : « El qui donc est 
votre e s p r i t ? ou bien à quel c h œ u r des auges a p p a r ­
t ient-i l? » Aussi tôt sa langue se délia, cl elle pul 
r épondre : « Mon espri t esl un séraphin » 

Il y avait environ un mois qu'elle avait ainsi perdu 
la parole , lo rsqu 'un matin elle se trouva si mal qu 'on 
la cru t à l 'agonie. C o m m e on lui donnai t cn hàle les 
dernières onct ions en p résence du couvent rassemblé , 
le Seigneur J é s u s a p p a r u t à plusieurs pe rsonnes , 
revêtu de la beauté que décr i t saint Be rna rd , é tendant 
les b ras comme pour l'y recevoir , la regardant avec 
tendresse , et se p laçant toujours en face d e l à malade, 
de quelque côté qu 'e l le se tournai , comme s'il cul 
at tendu l 'heure de sa dél ivrance avec de véhéments 
désirs . 

1. V . le Ilcrauf, l i v . V . c h . i. 
2. C est à-dire mon espr i t , mou Ame est toute l i rûîautr da 

J 'amour de Dieu Comme un s é r aph in . 
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C H A P I T R E V. 

SUITE 

LE j o u r approcha i t , sa lué d 'avance par lant de 
joyeux dés i r s , p r é p a r é p a r lant de dévo tes p r i è r e s , 

j o u r où elle en t ra v r a imen t en agonie . L e Se igneur 
pa ru t ven i r en hâ te à sa r e n c o n t r e , ayan t à côté de lui 
la b i enheu reuse Vierge Marie à dro i te , son b i e n - a i m é 
disc iple saint J e a n r E v a n g é l i s t c à g a u c h e . Les habi­
tants de la cour céleste a r r iva ien t en foule à l eur sui lc 
et spéc ia lement l ' a rmée des vierges ; elle pa ru t ce 
jou r - l à r empl i r la maison et se mêler au convent , qui 
demeura toute la j o u r n é e au lieu même où t répassa i t 
sa Mère . Les soup i r s et les sanglots t r ah i s sa i en t la 
dou leu r des filles ; mais elles donna ien t auss i à leur 
Mère de dévotes o ra i sons . Cependan t le Se igneur 
J é s u s semblai t p a r ses gesles t émoigner tan t d'affec­
tion à la malade que l ' amer tume d e l à m o r t dut lui 
ê t re bien adoucie . Q u a n d on en fut dans la Pass ion 
à ces mots : puis inclinant la tête, il rendit F esprit 
( Joam xix, 30), le Se igneur , comme s'il ne pouvai t 
con ten i r davantage l ' a rdeur de son a m o u r , s ' inclina 
vers la mouran t e el, de ses deux m a i n s , ouvr i t au-
dessus d'elle son p r o p r e Cœur . 
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C H A P I T R E VI . 

OU MOMKNT MKMK I)K SON IIKUIilttTX TKÉPAS. 

L ' I I K I T I Î K était près Ho sonner où l 'Epoux céleste, 
royal Eils du Père loul -puissanl , allait recevoir 

sa bien-aimée, délivrée de la pr ison terrestre de son 
corps ap rès de longs soup i r s . El le allait reposer avec 
lui dans le lit nuptial de l ' amour . Celle àmc heureuse , 
cent lois h e u r e u s e , pri t son essor avec un bonheur 
inestimable vers ce sanc tua i re surexcellenU c 'est-à-
dire vers le C œ u r 1res doux de Jésus-Chr is t , qui lui 
avait été ouver t avec tant de joie el de fidélité. Ce 
qu'elle entendi t , ce qu 'el le ressenti t là. la part de 
béatitude que la s u r a b o n d a n c e de la misér icorde fit 
pénétrer en elle, ap rès lui avoi r donné le privilège 
spécial d 'ê t re t ranspor tée p a r un tel moyen, qui , 
parmi les mor te l s , pou r ra jamais l ' imaginer? Avec 
quelles dél ices l 'Epoux toujours bri l lant de j eunesse 
l ' introduisit dans sa douce int imité , avec quels t rans­
ports d 'a l légresse lui firent cor tège ceux qui appor -
taientlcs cou ronnes de jo ie , quel les furent les louanges 
qui accompagnèren t celle glorification b ienheureuse , 
la faiblesse humaine ne peut même lenler de le bal­
butier. Il ne res te donc qu 'à chan te r à D i e t a u t e u r do 
toutes choses , le cant ique de jubilat ion et celui de 
l'action de gnu es, en union avec les c i toyens du 
ciel. 

Lors donc que ce soleil éclatant qui avail r ayonné 
au loin sur notre terre eut d i sparu , lorsqu 'au regard 
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de la divinité, cet Le pel i le gout te d 'eau fut r en t rée 
dans l 'abîme d'où vile était sor t ie , ses filles, res tées 
dans la région des ténèbres , é levèren t les yeux de leur 
foi pa r le chemin de l ' e spérance , vers la béa t i tude de 
leur Mère . L e u r s la rmes s incères coulèrent a b o n ­
dantes ; mais elles p r i ren t cn m ê m e t emps par t aux 
jo ies célestes de leur Abbessc . Au milieu des t r i s ­
tesses de leur p r o p r e désola t ion , elles ad ressè ren t 
à haute voix leurs louanges au ciel , et r ep résen tè ren t 
leur abandon à leur tendre Mère cn lui chan tan t le 
r é p o n s : Stirgc virgo Mais à ces paro les : « Quin 
pansas snb timbra Dilerii : Toi qu i r eposes à l 'ombre 
de ton B ien -Aimé ,» on en tendi t la Dame abbessc ré­
pondre : « Il ne me suffirait pas de r epose r à son 
ombre ; c 'est dans le C œ u r du B i e n - A i m é que j e r e p o s e 
avec douceur , sécur i té et qu ié tude . » 

Dans la sui te la vierge du Chr i s t é tant un j o u r cn 
pr iè res , vit l ' àme de sa s œ u r r a y o n n a n t e de g lo i re . 
Saint Benoît , le Pè re de l ' O r d r e , la précédai t t enan t 
la crosse d 'une main , cl en tou ran t de son au t re b r a s , 
avec a m o u r et vénéra t ion , son h e u r e u s e fille, c 'est-
à-dire , l 'àme de not re Abbessc . Il la conduis i t ainsi 
j u sque devan t le t rône de l ' adorable Tr in i t é où il 
chanta d 'une voix sonore , su r une dél ic ieuse mé lo -

t . R é p o n s do l'oHiec do sainte (inlhorine. : Vierge., lève-toi et 
présente vos prières (t ton /',/>o/i.r, / 0 1 t]ni reposes à 1 ombre de ion 
Hien-Aimè. K Du désert hrnlant du mande, transporte-nous dans les 
jardins délicieux du paradis, ) . Illustre fille de Sion, pour ton vête 
ment mortel, tu as été couverte de. la toison de VAgneau el ornée de 
la couronne de gloire. U est à p ropos do c o m p a r e r ce passage et 
p lus ieurs de ceux qui précèdent avec la n a r r a t i o n des mêmes faits 
dans le l ivre de sainte ( l e r l rudo , p o u r voir comment on évite ici 
à dessein tout ce qui se r a p p o r t e pe r sonne l l emen t à cette sa in te . 
i V . Héraut, l iv. V , ch . u) 
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dïc , le R é p o n s : (Jutr est ista <jtur processif sicul sol 
à la louange et à l ' honneur de celle âme . Puis le 
Se igneur s ' inclinanl vers elle avec amour , lui dit : 
« Sois la n ienvenue , ma fille 1res belle. » Mais elle 
toujours fidèle pria le Se igneur pou r la communau té 
qui lui avait été confiée. Celle qui voyait ces choses 
lui dil ensui te : « S œ u r b ien-a imée , que voulez-vous 
mande r à vos filles Ç} » Elle répondit : « Dites leur 
d ' a imer toujours de toutes leurs entrai l les le Bîen-
Àimé de mon c œ u r el de mon âme, el de ne préférer 
rien ù son amour bien p lus , de ne rien préférer à 
son souveni r ». Celle-ci repr i t a lors : « Recomman­
dez-nous toutes à Dieu, pu i sque votre sort est si 
h e u r e u x ! » E l le r épond i t : « Moi, j e r ecommande 
mes filles p o u r leur ob ten i r le repos plein de 
douceu r où je vis avec lanl de sécur i té , c 'est-à-
d i re le très doux C œ u r de Jésus -Chr i s t . » 

C H A P I T R E VIL 

COMMENT FUT SALUÉE CETTE AME B I E N H E U R E U S E . 

IL sembla aussi à la se rvante du Chr is t qu'elle 
saluait en songe l 'âme de sa sœur défunte par ces 

paroles • « J e te sa lue , épouse du Chris t , ckns l 'amour 

1 . Répons de l 'Assompt ion : « Quelle est celle-ci qui s'avance 
comme le soleil ci belle comme. Jérusalem? * Les filles de Sion Vont 
vue et Vont dite bienheureuse, et les reines Font louée, f. Et les /leurs 
des rosiers et les lis des vallées rentonraient comme un jour de 
printemps. » 

1>. Règle cîc sniut Remiî l , ch . rv, n" 2 1 , 
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dont lu as b rû le lo r sque lu as vu p o u r la p r e m i è r e 
fois la face et la beauté de Dieu ton Créateur , dans la 
révélation de sa gloire . J e le sa lue , vierge du Chr i s t , 
dans les dél ices que lu as goûtées l o r sque tu as c o n n u 
p a r une expér ience complète l ' amour ines t imable don t 
Dieu t'a a imée de toute é te rn i té . J e te salue dans l'é-
clalanle beauté qui a bri l lé en loi l o r s q u e lu as r eçu 
de la main du Seigneur , ton Ami et Ion Epoux , la 
parfaite r écompense de toutes les œ u v r e s . » Q u a n d 
elle eut achevé , elle se d e m a n d a c o m m e n t elle ava i t 
osé saluer ainsi l 'amc d 'une p e r s o n n e non canonisée 
perplexe, elle in terrogea le Se igneur , qui daigna lu 
r épondre : « C e l a i t convenab le , lu as bien agi ; c a r 
elle est l ' h o n n e u r de ma tou te -pu issance , l'éclat d e 
ma sagesse et le cha rme de ma divine bon té . » 

Une au t re fois, elle vit cette âme faisant par t i e d 'un 
c h œ u r de danse , qui exécutai t ses mouvemen t s d a n s 
il n c gl o i r e i n erv e i 11 e u s e. Une paru re cl e ch c v e u x 
magnifiques relevai t sa j eunes se et sa beaulé . Le 
Seigneur J é s u s , son noble el br i l lant Epoux , la tenait 
par la main et disait : « Ses cheveux sont dépassés en 
nombre p a r ses ve r tus ! » 

Elle la vit encore un au t re j o u r dans la gloire et lui 
demanda quelle récompense elle avail ob tenue p o u r 
sa dévote cou tume de réci ter si souvent le p s a u m e 
Laudale Dominum omnes génies, su r tou t en J*̂  fèle de 
la Résur rec t ion . P o u r r éponse , elle montra Ï* sa s œ u r 
les sp lendides vêtements vcr ls dont elle était pa r ée . 
D ' i nnombrab le s étoiles d 'or pa r semaien t ces vê lemen t s , 
dont les cou tu res étaient ga rn ies de per les b l anches 
a l ternant avec de petites p i e r r e s de rub i s . Alors celle-
ci lui dil : « P u i s q u e vous êtes dans l ' abondance de 
tous les b iens , di tes-moi ce que vous voulez mainte-
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nnnl donner à ln s œ u r qui vous a servie avec tant de 
fidélité du ran t votre malad ie . « Mcllant aussi tôt la 
main sur un de ces r ub i s , elle répondit : « ^ s r l e z - l u i 
cela de ma pa r t . » Mais celle-ci répl iqua : « Vous 
savez bien que je ne vois ici qu 'en espr i t ; j e ne puis 
donc lui offrir cetle p ie r re en réal i té ». Elle répondit : 
« La couleur b lanche qui appa ra î t sur la couture de 
mon vêtement signifie l 'Humani té de Jésus -Chr i s t 
qui était d 'une s u p r ê m e douceur et mansué tude ; 
la couleur rouge des rubis désigne la Pass ion de 
l 'Auneau immaculé . Dis- lui donc de se confier en 
la misér icorde de Dieu , pa rce que je veux obtenir 
du Seigneur qu'il lui donne la mansué tude et la 
patience de souffrir pour lui toutes les contrar ié tés . » 

C H A P I T R E V1IL 

COMMENT ELLE A P P A R U T Llî TRENTIÈME JOUR APRÈS 

SON DECES. 

LE t rentième jou r après sa mor t , son ame apparu t à 
la même dans une gloire nouvelle e t s u r é m i n e n l c . 

Les pr inces célestes l 'entouraient de leurs batail­
lons comme d'un r empar t : ils avaient tous en main 
des cymbales dont la très suave h a r m o n i e accompa­
gnait ce verset : Louez Dieu sur les cijwbales reten­
tissantes (Ps . or,, 5 ). Au milieu de ce concert , cette 
âme bienheureuse fut condui te devant le - t rône du 
Roi de gloire, où J é s u s , son très doux amant , lui 
adressa ainsi la parole ; « Sois la bienvenue, ma 
très chère. » A l 'instant même, la divinité la pénétra 

16 — S M M L MLCir i lLUI' . 
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d'un scnl imcnl 1res doux, c 'es t -à-di re qu 'e l le pr i t 
l 'expérience de 1» manière dont la T o u t e - P u i s s a n c e 
infiniment s imple regarde et a ime chaque v réa tu re . 
comme si e/le l 'aimait à l 'exclusion de toute au t r e . La 
p lén i tude de ses s u r a b o n d a n t e s dél ices la fit éc la ter en 
louanges à l ' honneur de son E p o u x , et elle chanta : 
« Anima mea liqnefaelu esl : Mou âme s'est liquéfiée » 
(Gant, v , 6) , A lo r s le c h a n t r e p a r excellence voulu t 
r endre la pare i l le à sa b ien-a imée en cé lébran t aussi 
ses louanges , et il fit r é s o n n e r du fond de lu i -même, 
ab îme de toute béa t i tude , c o m m e n c e m e n t et fin de 
toute perfect ion, cette in tona t ion qu' i l donna s u r un 
mode très mélodieux : « O Gcrlrudis! ô pia ! » T o u t e 
la cour céleste cont inua l ' an t ienne : « Quam pium 
eslipuidevc. de te, ô Gertrndis, pvophetis comparl O Ger-
t rude , o misé r i co rd ieuse , qu ' i l est p ieux de se réjouir 
à ton sujet, ô G e r l r u d e , é m u l e des p rophè t e s ! » Ges 
paroles la louaient spéc ia lement d 'avoir eu t an t de foi 
su r la t e r re , et d 'avoir tant j ou i des dons d iv ins . Le 
texte su ivant l 'exaltait à cause d e l à doct r ine spi r i tuel le 
qu'elle avait d i s t r ibuée à son monas tè re : « Apostolis 
conserta, etc. : Admise pa rmi les apô t res , per le des p ré ­
la ts , d is t inguée pa r ta foi et les mér i tes , pa r la piété , la 
misé r i co rde et une char i t é ineffable, t r i omphe à j a m a i s 
ici et devan t Dieu ! ! » 

Alors sa s œ u r , celle qui voyai t ces choses , lui di t : 
« Apprenez -moi donc , ô s œ u r t r è s chère , ce qu 'es t 
la l iquéfact ion don t vous chantez : « Moii" cime s'est 
fondue. » E l le r épond i t : « L o r s q u e l ' amour de la 
divini té s 'élance impétueux dans l 'âme pou r la 
péné t re r , il le l'ait avec une douceur si pu i ssan te qu ' i l 

1 . Pa ro les pr ises d ' u n e An t i enne de saint Mar t in , 
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C H A P I T R E IX. 

DE L'ANNIVERSAIRE OE LA MÊME DAME A B B E S S E . 

}I N l 'anniversaire de celle même Dame abbesse , de 
-i douce mémoi re , pendant qu 'on chan ta i t aux Vigiles 

le Répons Iiedemplor meus vivit, sa s œ u r vit son àmc 
qui, avec d'ineffables délices, tenait embrassé le Sei­
gneur Jé sus en personne , à qui elle chantai t douce­
ment ces mêmes paro les . P u i s , l ' inspirat ion divine 
apprit à celle-ci comment les âmes tressail lent c'.nns 
les cieux d u n e joie qui émane pour C I I C N ' ^ l e I 7 ï u -
manité de J é sus -Chr i s l ; comment aussi , lorsqu'on 
ebanle avec at tention ces paroles ou d 'autres 
ayant trait à la future résur rec t ion des hommes , 

devient imposs ib le à la c réa ture de le contenir . Son 
être a lors se d i ssout et se liquéfie pour ainsi di re , afin 
de refluer ^nsiiiU vers la source d'où lui est venue 
cette g rande béat i tude . » Sa s œ u r repri t : « Pr iez 
pour vos filles qui v o u s entouraient d'un amour si 
fidèle sur la te r re . -- J e l'ai déjà fait et je le ferai sans 
cesse. — Que leur m a n d e z - v o u s ? — Que la suavité 
de l 'amour qui exislc dans mon c œ u r remplisse aussi 
leurs cœurs et leurs s e n s ! » Celle-ci dit e n c o r e : 
« Qu'avcz-vous reçu en a r r ivant au ciel ? » Elle 
répondi t : « Le Se igneur Dieu, mon Créateur , mon 
Rédempteur et mon aman t , m'a pr ise en lui-même, et 
m'a remplie d 'une ineffable jo ie . Il m'a revêtue de lui, 
il m'a nourr ie de lui , il s'est donné à moi comme 
Epoux, cl m'a honorée d 'une gloire inénar rab le . » 
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ces âmes glorifiées en r e t i r en t un indicible b o n h e u r 
parce qu 'e l l es cons ta ten t l eu r véraci té en les v o y a n t 
accompl ies pou r l 'Human i t é de J é s u s - C h r i s t . Les 
é lus , qui sont cer ta ins de l eu r p r o p r e r é su r rec t ion , 
p r ien t p o u r ceux qui p sa lmod ien t su r la" te r re afin 
qu ' i ls ob t i ennen t d 'avoir p a r t à la môme félicité. E l le 
appr i t auss i que ces paro les dévo tement chan tées ont , 
par la foi, une vertu qui sanctifie même les co rps 
afin de les p r é p a r e r , eux auss i , à j ou i r plus d ignemen t 
de Ja g lo i re 

E n s u i t e il lui sembla ape rcevo i r Dieu le P è r e 
ass is avec cette âme à une table roj T alc, lui a d r e s ­
sant les pa ro l e s les p lus a imab les et la comblan t des 
plus flatteuses p révenances , comme si sa seule jo ie 
el ses u n i q u e s délices eussent été de faire festin avec 
elle. Le Se igneur J é sus ceint du baudr i e r , comme 
le j eune fils d 'un e m p e r e u r , servai t à cet te table 
divers mets assa isonnés de la douceur du Saint-
E s p r i t . T o u t e s les p e r s o n n e s de la Congrégat ion 
venaient ensui te comme en process ion el fléchissaient 
le genou avec g rande révérence , p o u r offrir des coffrets 
d ' ivoire , d 'argent ou d 'or , r empl i s de parfums m e r ­
veilleux. Celles qui br i l la ient pa r la pure té du c œ u r 
appor ta ien t les coffrets d ' ivoire ; les plus a rden tes à se 
dépenser -^our le service de Dieu offraient eaux d 'ar­
g e n t ; les coffrets d 'or étaient aux mains des p lus 
ferventes dans l ' amour . Une mul t i tude d 'âmes v in ren t 
aussi en g rande jo ie r end re grâces pour leur dé l iv rance 
à Dieu et à l 'âme de celle à qui Dieu les avait données 
pour r ehausse r la gloire de sa fêle. Ensu i t e toutes les 

1 ("es l re l ie jjrciiiirrc pnrtic- tin r l inpi l iu qui , duiib l o , é.dîiiun^ 
atn'ryt'cs, fonm» l o c h . ,\.\.«n, l iv . V. 
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âmes de sa Congréga t ion , tant des F rè re s que des 
Sœurs , se r angèren t en cercle au tour d'elle comme 
des c h œ u r s de danse . Pa rmi cçs Ames était celle d 'un 
F r è r e , mort dans Tannée ; celle-ci le vit revêtu d 'une 
robe bla clic o rnée de dess ins variés , ce qtr^désignait 
sahicnvci l lancc , du moins elle le compr i t aillai, car ce 
F r è r e avait toujours eu le c œ u r t rès bon et une 
volonté disposée à lout Ces Ames chantaient j oyeu ­
sement tout en menan t leurs c h œ u r s : « O Maler 
noslra, etc. : O no t re Mère , » e t c . , mais leurs voix 
pénétraient dans une longue t rompet te placée dans le 
Cœur du Se igneur J é s u s p o u r ne produi re toutes 
ensemble qu 'une suave mélodie . 

Le lendemain , pendan t une messe célébrée encore 
pour l 'ame de la môme pe r sonne , ce désir vint tout a 
coup à l 'espr i t de celle-ci : Si j ' é t a i s une puissan te 
reine, j 'offrirais a Dieu su r l 'autel , pou r l'Ame de ma 
sœur chérie , une image d 'or r i chemen t ornée . A cette 
pensée, le Se igneur r épond i t : « E t que dirais-tu si j ' a c ­
complissais ton dés i r pa r moi -même dès maintenant 
su r - l e -champ ? » E t le Se igneur appa ru t devant elle 
sous la forme d'un j eune h o m m e resplendissant d 'un 
éclat royal, ou plutôt divin, et il lui dit : « Me voici, 
prends-moi et va m 1 offrir selon ton dési r . » Mais elle, le 
saisissant a lors dans un t r a n s p o r t ineffable de joie et 
de grat i tude, le conduis i t a l 'autel . Le Seigneur J é sus 
s'offrit donc à son P è r e avec toutes ses ver tus , p o u r 
accroît r* encore la beauté de cet te âme : il s'offrit avec 
la joie, la douceur et l ' amour de son Cœur , pour 
augmenter sa joie et sa béat i tude éternelles. 

Ensuite cette ame b ienheureuse , telle qu 'une reine 

1. Voir le Héraut, l i v . V . ch. xx. 
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qui a pu i s sance s u r son époux, se précipi ta avec a m o u r 
dans les embras semen t s de Dieu , pu is le conduis i t 
pa r le c h œ u r à loules les S œ u r s d isant à chacune : 
« Recevez le Seigneur des ve r tu s et demandez- lu i les 
ver tus . •» Alors celle qui voyai t ces choses dit : « Ma 
s œ u r chér ie , que dési rez-vous le plus nous -voir obser ­
ver ? » Elle r épond i t : « Une h u m b l e soumiss ion , une 
aimable char i té mutuel le , une fidèle at tent ion à Dieu 
en toutes choses . » Pu i s elle ajouta :« O u i , donne à 
l ' amour ton c œ u r tout ent ie r et a ime tout, le m o n d e ; 
a lors l ' amour de Dieu et de t ous ceux qui ont j ama i s 
aimé Dieu sera tout à toi . D e même , si tu es h u m b l e , 
l 'humil i té du Chr is t et de tous ceux qui se sont h u m i ­
liés p o u r son nom t ' appa r t i end ra rée l lement E t s i t u 
lais misé r i corde à ton p rocha in , la misé r i co rde de 
Dieu et de ses saints sera éga lement en ta possess ion , 
et sache qu' i l en est ainsi de toutes les au t res v e r t u s . » 

De quoi Dieu soit béni en ses dons et en toutes ses 

œuvres. 
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C H A P I T R E L 

ï ) j ;S THîHNIEKS MOMKNTS 1)12 SOHTH MECTIT1MJE, 

VUCHGË, M O N I A L E OE U E L K T A . 

f i E T T E humble et dévoie servante de Noire-Seigneur 
À Jésus-Christ , celle tendre mère el douce consola­

trice de nous tous , su r qui nous avons écrit ce petit 
l ivre, après avoir passé jusqu'à la c inquante-sept ième 
année 1 de sa vie dans la Religion qu'elle avait embras­
sée, y p ra t iquan t toutes les v e r t u s à leur plus hau t 
degré, fut saisie, t rois années duran t , de douleurs 
continuelles qui l ' acheminèrent vers sa fin. 

En effet, l ' avant -dern ier d imanche (après la Pente-
eôle) Si iniquilales â , comme r e l u e de Dieu venait de 
recevoir p o u r la dern iè re fois avant sa mor t le vivi­
fiant sacrement du corps et du sang de J é sus -Chr i s t , 
une personne appl iquée à Dieu en grande dévotion 
vit Nolrc-SeigneïM' Jésus -Chr i s t debout devant Ja 

1, Les trois de rn iè res années doivent «Mre complues d a n s le 
nombre total de c inquan lc - sep l Sainte Mechtilde m ou ru I en 
125)8. 

'2, Premier mot d e l ' Introï t de.ro d i m a n c h e alors avan t -de rn i e r , 
de notre temps xxn p d i m a n c h e . 

http://de.ro
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malade et lui disant avec beaucoup de tendresse : 
« H o n n e u r el joie de ma d iv in i té , cou ronne et r écom­
pense de mon h u m a n i t é , dél ices el r epos de mon 
espr i t , veux-lu veni r main tenant el ne p lus d e m e u r e r 
qu ' avec m o i ? Ne se ra i t -ce pas satisfaire ton dés i r et 
le m i e n ? » A quoi elle r épond i t : « Mon Seigneur 
Dieu, p lus que mon salut , j e dés i re vo t re g lo i re . C'est 
pou rquo i , je vous en conjure , permet tez que j ' a cqu i t t e 
encore clans les souffrances tout ce que moi , faible 
c réa tu re , j ' a i négligé p o u r votre louange . » Le 
Se igneur accepta favorablement cette r éponse el dit : 
<( P a r c e que tu as fait ce choix, tu au ra s encore ce 
Irait de ressemblance avec moi : j ' a i accepté el subi 
vo lon ta i rement les souffrances de la croix et la m o r t 
p o u r la gloire de Dieu le P è r e et p o u r le sa lut du 
m o n d e . De même que toute ma souffrance a t r ave r sé 
le d iv in c œ u r de m o n P è r e , ainsi tes souffrances et 
la mort péné t re ront au p lus profond de mon c œ u r et 
con t r ibue ron t au salut du inonde ent ier . » 

C H A P I T R E IL 

COMMENT ELLE FUT A P P E L É E PAR LE SEIGNEUR J É S U S . 

I l N E aut re pe r sonne cn lcndi l aussi que le Seigneur 
J l 'apoelait en ces te rmes ; « Viens , mon élue, ma 

colombe .non c h a m p fleuri, où je t rouve tout ce que 
je dés i re , mon beau j a r d i n , où mon C œ u r goûte toutes 
ses dél ices, où fleurissent les ver tus , où s 'élèvent les 
a rb res des bonnes œ u v r e s et coulent les eaux des 
dévotes et ferventes l a rmes , j a rd in qui fui toujours 
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C H A P I T R E III . 

C O M M E N T E L L E E S T D I V I N E M E N T A V E R T I E O E R E C E V O I R 

L ' O N C T I O N . 

LE Se igneur s 'adressa 'à l 'espri t d 'une personne qui 
étail en pr iè re , el lui donna la charge d 'aver t i r 

celle-ci de se p r é p a r e r à recevoir le sacrement d e l à très 
sainte Onc t ion . Cette pe r sonne devait lui a s su re r , tou­
jours de la pa r t de Dieu, qu ' ap rè s la récept ion de ce 
sacrement sa luta i re , celui qui est le plus vigilant des 
amis la p lacera i t dans son sein afin d e l à met t re à 
l 'abri de toute faute. Ainsi le pe in t re veille avec soin 
sur le tableau qu' i l vient d 'achever pour le p rése rve r 
de toute pouss iè re . 

[Il fut également révélé à une au t re p e r s o n n e 4 que le 
Seigneur voulai t qu 'on lui donnâ t l 'Ex t rèmc-Onc t ion 
ce jour- là m ê m e . La malade connu t pa r cette pe r sonne 
la volonté de D i e u ; et comme elle avait toujours clé 
humblement soumise en tout à ses supér ieurs , elle 
laissa eeth* affaire à leur bon plais i r , sans essayer de 
leur donner la moindre impulsion ; elle s'en vernit à la 
divine Providence qui n ' abandonne jamais ceux qui 

1. Celte pe r sonne est sa in te G e r t r u d e d 'après le Héraut, 1. V, 
ch. iv. 

ouvert à toutes mes volontés . C'est en toi que je nie 
retire quand les pécheurs i r r i t en t ma colère ; c'est de 
ton eau que je m 'en ivre p o u r oubl ier les injures qui 
me sont faites. 
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C H A P I T R E IV, 

QUE LES SAINTS LUI D O N N E R E N T LE FRUJT D E LKURS 

MÉRITES AU MOMENT D E L O N C T I O N . 

I L fut révélé à t rois pe r sonnes que le Seigneur 
lui-même était là, sous la forme d 'un noble 

fiance, pour admin i s t r e r à son élue ce sac remen t de 

1. Ce qui esl en t re les crochets ( ] esl l ire de hi vieil le édi t ion 
a l l e m a n d e d e 1505 cl conforme d u reste à ce qu i se lit d a n s ie 
Héraut, l iv. V , ch . X Y » 

espèren t en elle. Les s u p é r i e u r s , qui la tena ien t en 
g rande vénéra t ion , ne douta ien t pas qu 'e l le ne sût 
parfa i tement à l 'avance le m o m e n t où il p la i ra i t au 
Se igneur quVlIe reçû t ce s a c r e m e n t : auss i , voyan t 
qu 'e l le n ' ins is ta i t pas et qu ' i l n 'y ava i t a u c u n e 
u rgence , ils différèrent p o u r ce j o u r - l à l ' admin i s t r a ­
t ion du sacrement . Toutefo is le Se igneur vérifia 
encore ce mot de l 'Evangi le : Le ciel et la lèvre 
passeront ; mais mes paroles ne passeront pas 
(Mat th . , X X Ï V , 3 5 ) ; et il confirma cn cet te man iè re 
la pa ro le des deux t émoins dignes de foi. La 
seconde férié, avant les Mat ines , M*** d 'heu reuse 
mémoi r e , fut saisie tout à coup de telles dou leurs 
qu 'on la cru t à ses de rn ie r s m o m e n t s . O n appe la a lors 
les p rê t res en haie , et ils lui donnèren t l ' E x t r ê m e -
Onct ion . Si donc elle ne fut p a s admin is t rée le j o u r 
même , selon la volonté manifestée par Dieu, elle le 
fut du moins avant le lever du j o u r s u i v a n t j . ] 
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vie. L ' une d'elles 1 vît au m o m e n t où le p rê t re Taisait 
l 'onction su r les yeux de la malade , que le Se i ­
gneur dir igeai! vers elle un regard qui résumai t 
toute la tendresse dont son C œ u r divin avait jamais 
été ému p o u r elle. Pu i s , d a n s u n .-rayon r ' e lumiè re 
divine, il se tourna vers elle p o u r lui c o m m u n i q u e r 
touie la sp l endeu r de ses yeux t rès sa ints , avec 
toutes l eurs opéra t ions . Tl semblai t alors découler des 
yeux de la malade une huile embaumée produi te par 
la su r abondan te misér icorde de Dieu. Ceci donna à 
entendre (pie le Seigneur accordera i t largement le 
secours de sa consolat ion par les méri tes de celle-ci . à 
tous ceux qui l ' invoqueraient avec confiance. Ce don , 
elle l 'avait mér i té pa r sa bienveil lance et ses senti­
ments de char i té envers tous. 

Lor squ 'on lui fit les au t re s onc t ions , le Seigneur 
lui communiqua pare i l l ement les actions qu'il avait 
accomplies par chacun de ses membres . Mais, à l 'onc­
tion des lèvres , cet amant j a loux donna à son épouse 
un baiser de sa bouche p lus doux que le miel ; il lui 
communiqua en môme t emps tou t le fruit, c 'es t -à-dire 
tous les mér i tes de sa bouche sacrée . 

Aux Li tanies , comme on réci tai t cette i n v o c a t i o n : 
« V o u s tous , sa ints c h é r u b i n s et s é raph ins , priez, 
pour elle, » elle vit les s é r aph ins et les ché rub in s 
s 'écarter, pour ainsi d i re , avec grande révérence el 
allégresse afin d'offrir pa rmi eux la place qui conve­
nait à cette élue de Dieu. I ls estimaient sans doute 
qu'elle avait mené su r la t e r r e , dans la p ra t ique de la 
sainle virginité, une vie non seulement angél ique , 

1 . Cette personne est sainte G e r t r u d e d 'après le Ucraut, l i v . V, 
cb iv 
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C H A P I T R E V. 

D E L A G R A N D E U R E T D E L A F E R V E U R D E SON Z È L E 

P O U R T O U S L E S H O M M E S . 

EL L E allait donc sonner l 'heure joyeuse de son 
b ienheureux t répas où, ap rès les fatigues de tant 

de maladies , le Se igneur avait décré té de donne r h 

son élue le t ranqui l le sommeil de l 'éternel r epos . En 

mais p lus élevée encore , car elle avait pu isé avec les 
ché rub in s à la source m ê m e de loutc sagesse les eaux 
de l ' intel l igence spi r i tuel le , el avail e m b r a s s é des 
é t re in tes de son amour , c o m m e les a rdents s é r a p h i n s , 
celui qui est un feu consumant (Dcul . , iv, 24). Auss i 
ces espr i t s , p lus p roches que tou tes les c r éa tu re s d e l à 
d iv ine Majesté, lui donna ien t place au mil ieu d 'eux. 

A m e s u r e que chaque saint était nommé à son tour 
dans les Li tan ies , il se levait joyeux avec un p ro­
fond respect et fléchissait les genoux cn déposan t ses 
mér i tes dans le sein de Dieu, comme un r i che p résen t 
don t le Seigneur faisait cadeau à sa h ien-a imée pou r 
acc ro î t r e sa gloire el son b o n h e u r . 

Q u a n d l 'onction fui te rminée , le Se igneur pri t la 
ma lade avec tendresse en t re ses b r a s et l 'y sout in t 
pendan t deux j o u r s , de telle sor te que la plaie de son 
t rès doux C œ u r était app l iquée con t re la bouche de 
la malade , qui semblai t t i rer d e l à sa resp i ra t ion el 
r envove r auss i son souille d a n s le C œ u r d iv in . 
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*a troisième féric veille de sninle El isabeth , avant 
Nonc, il devint évident q u e l l e enlrnil en agonie. 
Le convent s 'assembla avec dévolion ; il *iltrudnil 
tr istement le dép; H de cette s œ u r bien-aimée, et il 
lui donnai t le secours des p r i è r e s d'usage L 'une des 
sœurs , ravie dans un a rden t t ranspor t de dévot ion, 
vit son àmc sous la forme d u n e élégante j eune (iJIe 
qui se tenait devant le Seigneur el lanyai! le souille de 
sa respi ra t ion par l 'ouver ture de la plaie sacrée 
jusque dans sou Cœur très doux. Le C œ u r divin, 
sous l ' impulsion de sa honte el de sa tendresse sans 
bornes , à chaque respi ra t ion qu'il recevait a insi , 
répandai t les Ilots de grâce don t il débordait su r toute 
F Eglise et spécia lement sur les personnes présentes . 
Celle qui voyai t ces choses compri t qu'i l en était 
ainsi parce que la b i enheureuse malade, par un don 
de Dieu, entretenait une dévoie intention el un zèle 
fervent pou r tous, vivants et mor ls . Le Seigneur, en 
vue de ses mér i tes , lit a lors une large dis lr ibui ion des 
dons de sa grâce , 

1 . D 'après {'édition de L a n s p e r g dos Hévèlnlions de sninle 
Gertrude, l iv. V, cli. iv, ii faudrai t lire In férié (pialr ième. e.Vsl-
à-dire merc red i , vk'lte de sa in le KHsnhelli . mais 1rs au t res édi­
tions donnen t ln férir t ro is ième, e/est-à-dire m a r d i , ce qui con ­
corde mieux avec les au t res ind ica t ions et donne 1 aiuiéo *.*2i)8 
pour celle de la mor t de sainte MccJihide. 
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C H A P I T R E VI. 

GOMMENT LA RJKNÏÏEUREUSE VIERGE MARIE PRIT SOIN 

DE LA CONGRÉGATION QU'ELLE LtJÏ RECOMMANDA. 

PE N D A N T qu 'on chan la i l l 'ant ienne Salve Regina, 
aux paro les : Notre avocate, l 'élue de Dieu, 

s ' adressan t à la Vierge Mère , lui r e c o m m a n d a ten­
d r e m e n t ses s œ u r s qu 'e l le allait qu i t t e r , la pr ian t de 
voulo i r b ien , à cause d'elle, les p r e n d r e en plus 
g r a n d e affection. 

C o m m e elle s'était mon t rée , pendan t sa vie, avo­
cate bienvei l lante et toujours d isposée à sou ten i r la 
cause de ses s œ u r s , elle demanda i t qu ' ap rè s sa 
mor t , la Mère de misé r icorde daignât se mon t r e r 
perpétuel le média t r ice et avocate de la Congré ­
gat ion. La Vierge très p u r e fil aussi tôt d ro i t à celte 
d e m a n d e , avec une mervei l leuse tendresse , et, pou r 
cn d o n n e r la p reuve , elle étendit ses nobles mains su r 
celles de la malade , comme pour recevoir de ses 
ma ins mêmes la Congrégat ion dont elle venai t de lui 
confier le soin. 
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C H A P I T R E VIL 

D ' U N E V A P E U R Q U I P A R A I S S A I T S O R T I R D E S M E M R R E S 

D E L A M A L A D E , E T D E D I V E R S E S P R I È R E S R É C I T É E S 

A U P R È S D ' E L L E 

ON réci ta ensui te l 'oraison ; Ave Jesv Christe. À ces 
mots : « Via dulcis : Douce voie », le Seigneur 

Jésus , époux des âmes a iman tes , parut r é p a n d r e les 
r ichesses de sa divinité su r le chemin qu'allait parcou­
rir son épouse , afin de l 'a t t i rer p lus doucement à lui . 
Comme le convent avait r épé té les pr ières auprès de 
la malade j u s q u ' a p r è s l ' heure de None et qu 'el le sem­
blait r ep rend re un peu de v ie , on lui demanda si les 
sœurs pouva ien t al ler p r e n d r e l eu r repos. La malade 
répondit : « Elles peuvent y al ler . » 

Elle passa donc toute cetle j ou rnée en agonie, ne 
disant que ces mois : « O bon J é s u s ! O bon J é s u s ! » 
manifestant ainsi qu 'el le avait au plus profond de son 
cœur celui dont le nom revena i t sans cesse su r ses 
lèvres, au milieu des cruelles douleurs dont ses gestes 
attestaient la violence. 

Cependant les s œ u r s lui faisaient chacune leurs 
recommanda t ions , lui coniiant leurs besoins ot ceux 
de leurs amis . Elle ne pouvai t déjà plus par ler et 
disait seulement à voix basse : « Volont iers », ou bien : 

1 . Ce chap i t re vu ne se t rouve pas d a n s les manuscr i t s l a t ins , 
mais seu lement d a n s l 'édit ion a l l e m a n d e de L e i p z i g 1T»05, d où 
nous Pavons p r i s . Il se t rouve p r e s q u e mot à mol dans le Héraut% 

liv. V, ch. iv. 
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« Oui »». El le mont ra i l ainsi dans quel sen t iment elle 
p résen ta i t toutes l eu r s r equê tes à Dieu son Bien-
A i m é . Au dern ie r m o m e n t , ne pouvant plus par le r du 
tout, clic cont inua toutefois d ' expr imer la tendresse 
don t elle était an imée enve r s ses s œ u r s el ses amis 
sp i r i tue ls , en levant a m o u r e u s e m e n t ses yeux ou ses 
ma ins vers le ciel. 

La même personne qu 'on a déjà ind iquée 1 vit 
s 'élever des m e m b r e s les plus souffrants de cette b ien­
heureuse malade une sor te de vapeur légère qui péné­
trai t son Ame, la purifiait, la sancli l iai l et la p r é p a ­
rait à la béat i tude é terne l le . Mais la susd i te pe r sonne 
se p roposa de tenir sa vision secrète p o u r ne pas se 
faire r e m a r q u e r . On ve r ra , pa r ce qui va su iv re , 
combien cette r é se rve était c o n t r a i r e à la volonté de 
Dieu , dont cesf In gloire de révéler les discours ( T o b . , 
xii, 7), et qui a dit d a n s son Evangi le : « Ce que vous 
entendez à l% oreille, prêchez-le sur les loits » (Mat th . . 
x, 27). 

En effet, pendant, les Vêpres , cette élue de Dieu, 
d a m e Mecht i lde , d 'heureuse mémoi re , sembla de 
nouveau si p rès d 'expi rer q u e le convent , subi tement 
r a p p e l é du c h œ u r , omit les suffrages p o u r réc i ter 
auprès de la ma lade les p r i è r e s d 'usage. Mais pen­
dan t ce t e m p s la p e r s o n n e susd i t e , ma lg ré l 'applica­
t ion de ses sens in t é r i eu r s , ne pu t r ien apercevoi r 
des ges* *s de Dieu à l 'égard de son élue. Il \ui fallut 
d 'abord ren t re r en e l l e -même, r econna î t r e sa faute, 
et l'effacer par la douleur et le repent i r ; puis elle 
promît à Dieu de révéler , pou r sa gloire et pour la 

1 . Sa in te OnrLrurle, c o m m e te r a p p o r t e le Héraut, liv. V, 
t h . 8"t. 
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consolat ion du p rocha in , (oui ce qu'il consent i ra i t 
encore à lui manifes ter . 

Après Compl ics , on c ru t la mor t imminente p o u r la 
troisième fois. Alors la même personne , rpvie en 
esprit , ape r çu t encore l 'ame de la malade sous la 
forme d 'une grac ieuse cl a imable j e u n e tille, o rnée de 
nouvelles p a r u r e s par les souffrances qu'el le avait 
endurées ce jou r - l à . Dans un rapide élan, elle se 
jetait au cou du. Seigneur J é s u s , son Epoux, elle le 
serrait d a n s une amoureuse é t re in te , et, connue une 
abeille qui but ine de fleur en (leur, elle recueil lai t 
une volupté spéciale dans chacune des plaies du 
Seigneur. 

P e n d a n t la réci tat ion du r é p o n s ; Avesponsa, e tc . , 
la Reine des v ierges , la rose sans épines, Mar ie , 
Mère de Dieu , s 'avança p o u r p r é p a r e r de p lus en 
plus l a m e de la malade à j o u i r des délices de la d iv i ­
nité. Alors le Seigneur J é s u s s 'empara , pour ainsi 
dire, des mér i tes de sa Mère immaculée cl de la 
dignité qu 'e l le seule possède d'être Mère et Vierge 
tout ensemble , il en forma u n e sor te de joyau enr ichi 
de pierres b r i l l an tes , qu'i l suspendi t au cou de la 
malade, en lui donnan t c o m m e à sa Mère vi rginale le 
privilège spécial d 'être n o m m é e vierge et aussi mère 
parce que , dans un chas te a m o u r , elle avait enfanté 
la constante mémoi re du Se igneur dans le c œ u r d^ 
plusieurs-
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C H A P I T R E VII I . 

L E C H R T S T S A LUE CETTE A M E RIEN H E U R E U S E D * U N E 

MANIÈRE ADMIRABLE. 

I E S Mat ines étaient déjà commencées dans la nuit 
J de sainte E l i sabe th , lo rsque les trai ts d: l 'élue 

s 'a l térèrent complè tement . On n a t tendi t p lus que son 
dern ie r soupir . Les Matines furent i n t e r r o m p u e s cl le 
conven t se réuni t en hâte au tour d'elle selon la cou­
tume. Alors , br i l lan t de l 'éclat de sa vertu divine, le 
Se igneur appa ru t sous la forme d 'un fiancé, couronné 
de gloire el d 'honneur , orné de l 'éblouissant éclat de 
sa divini té . Avec une exquise t endresse , il adressa 
ainsi la parole à la malade : « Maintenant , ô ma b ien-
a imée , j c vais t 'exalter devant tes p roches , c 'est-à-dire 
en présence de la Congrégat ion qui m'est chère . » 
Ensui te il salua cet te âme b i e n h e u r e u s e en véri té, 
d u n e maniè re mys té r ieuse et admi rab l e supér ieure à 
l ' intelligence h u m a i n e , inouïe depuis le commence ­
ment des siècles ; il la salua p a r toutes les plaies de 
son corps sacré don t on dit que le n o m b r e s'élève à 
c inq miMe qua t r e cent quat re-vingt-dix De chacune 
de a-< plaies émana ien t s imul t anément une douce 
ha rmon ie , une vapeur bienfaisante, une abondan te 
rosée et une agréable lumière . Le Seigneur qui se 
dérobai t pour a ins i d i re sous ces formes d iverses , 
appelai t l 'âme et la saluait comme en passan t . 

t . V . l r " pa r t i e , ch xvm. 29, et le Héraut, 1. IV, ch . xxxv* 
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Or , colle douce harmonie qui surpassai t celle des 
orgues les plus parfaites rappelai t loules et chacune 
des paro les que l 'élue de Dieu avail, duran t sa vie, 
adressées à Dieu pour sa p r o p r e consolation ou en 
vue de Dieu à son p rocha in , pou r lui être uti le. Ces 
paroles qui avaient fructifié au centuple dans l e C œ u r 
d i v u s re^euaien t à l 'élue c o m m e une récompense , pa r 
chacune des plaies de Jésus -Chr i s t . 

La mervei l leuse vapeur signifiait ses dés i rs de la 
gloire de Dieu et du salut de 1 univers, en vue de 
Dieu et suivant les p r o p r e s désirs de Dieu ; ces 
désirs avec leur mult iple elfel étaient aussi donnés en 
r écompense à l 'élue p a r les plaies du Seigneur . 

La rosée abondan te expr imai t son a m o u r pour 
Dieu et pou r la c réa tu re , à cause de Dieu. P a r les 
plaies du Seigneur , cet a m o u r revenait fortifier son 
âme et lui p rocu re r d'ineffables délices. 

Enfin la lumière r e sp lend i s san te signifiait les souf­
frances du corps et de l 'ame qu 'e l le avait suppor tées 
depuis son enfance jusqu ' à ce j ou r . Ces souffrances 
dépassa ient la capaci té na ture l le de la c réa tu re ; 
ennobl ies p a r l e u r union à la Pass ion de Jé sus -Chr i s t , 
elles conféraient la sainteté à l 'âme élue, cl V a d a p ­
taient à la clarté d iv ine . 

Toutefois l 'élue, ayant goûlé un certain r epos dans 
la jou issance de ces délices célestes, ne mouru t point 
encore celte fois, mais aspi ra de nouveau aux biens 
supér ieurs que lui p répa ra i t son divin Aman t . Cepen­
dant le^Scigneur répandi t avec largesse la rosée de 
sa divine bénédict ion sur loules les pe r sonnes p r é ­
sentes en disant : « Mû p a r ma p rop re bénigni té , 
j ' a i ressenti en moi -même une grande joie dans mon 
amour , en voyant tous les membres d 'une communau té 
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C T I A P T I R E IX . 

LA SAINTE TRINITÉ ET LES SAINTS SALUENT L'AME. 

PE N D A N T le chant du douzième r é p o n s 0 lampas, 

l ' àmedc la m a l a d e a p p a r u l in te rcédan t avec ferveur 
pour l 'Eglise, cn présence de la très sainte T r i n i t é . 
Dieu te P è r e la salua cn chan tan t avec douceur ces 

qui m'est si chère ass is ter à l ' admirab le t ransfigura­
tion que j ' a i subie tout à l ' heure . El les en r ecevron t 
au tan t d ' honneur dans les cicux, devan t tous mes 
sa in t s , q u ' e n o n t e u mes t ro is apô t r e s P i e r r e , J a c q u e s 
cl J e a n , c h o i s i s de préférence aux an l r e s apô t res pou r 
t émoins de ma t ransf igurat ion su r la mon tagne . » 

La pe r sonne qui avait cetle vision di t a lo rs : « Sei­
gneur , de quoi peut servi r cette douce bénédict ion et 
cette abondan te effusion de grâces aux pe r sonnes qui 
ne les goûtent pas in té r ieurement ? » Il r épondi t : 
« Lorsqu un h o m m e reçoit de son maî t re la concess ion 
d 'un verger abondant en fruits, il uc peut conna î t re le 
g o ù t d e tous ces fruits avant le temps de leur ma tu r i t é . 
Ainsi lo r sque je r épands su r q u e l q u ' u n les dons de 
ma grâce , cette pe r sonne n 'en perçoi t aucune délec­
tation in tér ieure avan t d 'avoir b r i sé , p a r la p ra t ique 
des ve r tus ex té r i eures , la du re écorce de la dé lec ta ­
tion te r res t re , sous laquelle elle mér i te enfin de t rou­
ver et de goûter l ' amande de la suavi té i n t é r i e u r e . » 
Cependan t , ap rès avoir reçu cette sa lu ta i re bénédic­
tion du Seigneur , le couvent r e t o u r n a au c h œ u r pour 
achever les Mat ines . 
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paroles : « Ave,cleclu mea ! SaluL, o mon élue, que 
les exemples de ta sainle vie font nommer lampe de 
l 'Eglise, car lu r é p a n d s des to r ren t s d'huile, c'est-à-
dire des flots de p r i è res , s u r toute la surface du 
monde. 

Le F i l s de Dieu entonna doucement à son tour : 
« Gaude, sponsa mea : Réjouis- toi , ô mon épouse ,qu i 
es nommée en véri té r emède de la grâce, medicina 
gralisc, car les sa intes p r i è re s mér i teront u n e grâce 
abondante à ceux qui l'avaient perdue. » 

Ensui te l 'Espr i t -Sain l chanta : « Ave, immaeufala 
mea . Salut , immaculée ; tu se ra s appelée al iment de la 
foi, nutrimentum fidei, car la foi sera augmentée et 
entretenue cn tous ceux qui c ro i ron t pieusement aux 
œuvres spir i tuel les et cachées que j ' a i opérées en 
ton âme. » 

La toute-puissance du Père lui communiqua en­
suite le pouvo i r de ga rde r cn sécuri té ceux qui , 
effrayés encore par l ' humaine fragilité, n 'osent pas se 
confier p l c inemcn tà l a bonté d iv ine . L 'Espr i t Pa rac le t , 
qui est appelé feu consumant, lui communiqua le 
pouvoir de pu ise r dans la char i t é divine les a r d e u r s 
nécessaires aux t ièdes. Enfin le F i l s de Dieu lui con­
céda, cn un ion de sa très sa inle Passion el mor t , 
de guérir ceux qui l angu i s sen t dans le péché . 

Alors la mul t i tude des sa in ts anges l'élcva avec 
honneur devant Dieu et chanta à haute voix : « Tu Dei 
saluritas, etc. : T u es le r assas iement de Dieu, olivier 
chargé de fruits, dont br i l le la pure té et r e sp lend i s ­
sent les œuvre s . » P a r les mots : dont brille la pureté y 

les anges louaient spécia lement ce repos t ranqui l le 
que le Se igneur avait daigné p r e n d r e cn son aine. Les 
mots suivants : dont les œuvres resplendissent ^ cé)é-
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braient spécialement l ' inlenlion t rès p u r e et d igne de 
louange qui dir igeai t toutes ses ac t ions . Enfin tous 
les saints se mi ren t à chan te r : « Deus palam omnibus 

revi'lavil juslilium, e tc . : Dieu a manifesté devant 
tous sa jus t i ce , » e tc . 

C H A P I T R E X. 

L K S E I G N E U R P R É P A R E M E R V E I L L E U S E M E N T C E T T E A M E 

A LA (i LOIRE F U T U R E . 

PE N D A N T la Préface de la g r a n d ' m e s s e , J é s u s , 
comme un époux br i l lant de j e u n e s s e , revêtu de 

la sp l endeur d 'une gloire nouvel le , p r i t avec une 
infinie tendresse entre ses mains si délicates le men­
ton de son épouse , dont il tourna le visage con t re 
sa face divine , de telle sorte qu' i l semblai t a sp i re r 
d i rectement le souffle de la m a l a d e dans sa divini té . 
Il plaça auss i ses yeux d iv ins en face des yeux de 
la malade , et les i l lumina du mervei l leux r a y o n 
de sa divini té . Il béatifia d o n c , p o u r ainsi d i re , cette 
Ame en l ' i l luminant et la sanctifiant dans la foi ; il la 
p répara i t a insi à la béat i tude de la g loi re future. 

Cependant la pe r sonne 1 qu i voyai t en espr i t 
toutes ces choses , compr i t que celle-ci ne serai t pas 
enlevée avant que la ver tu divine eut consumé et 
anéant i complè tement toutes ses forces : semblable à 
une goutte d 'eau mêlée à un vin généreux, elle devait 

"J Sainte Ger l r iu le , qui eut les a u t r e s visions de cette dern ière 
part ie sur sa in te Mecht i lde . 
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prendre celte saveur qui fait défaut à toute na ture 
humaine, el se p longer dans l 'abîme de la béat i tude, 
afin de deveni r un seul espr i t avec Dieu. Le couvent 
réeila donc auprès d'elle p o u r la c inquième fois les 
prières accoutumées , et elle ne s 'envola point . 

Après T ie rce , la malade é tendi t les j ambes et plaça 
ses pieds comme ceux du Se igneur crucifié. Je pied 
droit croisé sur le gauche . Une des personne?; qui 
l 'assistaient replaça eep ied à côté de l ' au t re ; mais elle 
le relira avec v.igucur et le croisa de nouveau su r le 
pied gauche . Elle manifestait ainsi qu'elle n 'agissai t 
pas au hasard , mais par un sent iment de dévot ion, 
afin que , por tant j u sque dans l 'atti tude de son corps 
la ressemblance de son un ique Bien-Aimé, elle 
méritai de lui deveni r semblab le dans la gloire . E n 
reconnaissance du crucif iement que le Seigneur avai t 
subi pour son a m o u r à la s ixième heure , quand il 
fut at taché par les pieds el les mains , au milieu 
de cette sixième heu re , elle é tendi t vo lonta i rement 
ses pieds , et offrit a insi un sacrifice de louange . 
Alors le Seigneur , c o m m e un ami plein de tendresse , 
parut r an imer par ses ca resses les membres à demi 
niorls de la malade. 

C H A P I T R E XI 

C O M M E N T E E E E S E N V O I ..A E T E U T R E Ç U E DANS E E CfMÏUH 

I W V J N . 

L ' H E U R E .si désirée était enfin arr ivée : déjà dépouil­

lée, pour ainsi d i re , de tout ce qui esl de 
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l 'homme, parfni lcmcnl d isposée au gré de son Bicn-
Aimé, cette lendre épouse allait qu i t t e r la pr i son de 
la chair pour en t r e r dans la c h a m b r e nupt ia le de son 
royal Epoux . O n venai t de se lever de table. La Mère 
du monas tè re était a r r ivée la p r e m i è r e , suivie d~ ouel -
ques s œ u r s , l o r sque le visage de la malade pri t tout 
à coup une express ion d'ineffable tendresse , s igne 
certain d 'une consolat ion in té r i eu re . Ses très a imées 
s œ u r s , en Jésus -Chr i s t a r r ivan t , elle semblai t voulo i r 
les inviter , p a r l 'expression et l 'amabil i té de son 
visage (puisqu 'e l le ne pouvai t p lus le faire par ses 
paro les ; , à la féliciter des inexpr imables bienfaits 
(pie lui avait oc t royés son Se igneur . A lo r s le Dieu 
de majesté, source de dél ices , seul rassas iement de 
l 'ame qui l ' a ime, lit br i l ler a u t o u r de son épouse et 
péné t re r cn elle la lumière de la Divini té . Pu i s ce 
chan t re des c h a n t r e s , de sa voix dont les accents 
surpassent toute ha rmonie t e r res t re , voulut c h a r m e r 
la philomèle qui avait tant de fois at t i ré son C œ u r 
divin p lus encore p a r une t e n d r e dévotion que pa r le 
cha rme de sa voix. U lui chan ta : « Venitc vos, benedicli 
Palris /ne/, e tc . : Venez, ô vous les bénis de mon P è r e , 
recevez le r o y a u m e , » puis il lui rappe la !a faveur in­
signe qu' i l lui avait faite huit ans aupa ravan t lorsqu 'on 
disant ces mêmes paro les , il lui avait donné son 
C œ u r divin, c o m m e gage d ' amour et de sécuri té . Le 
Seigneur lui dit en la saluant avec tendresse : « El mon 
gage, où est-il 1 ? » A ces mots , elle ouvre de ses deux 
mains son c œ u r , placé en face du C œ u r ouvert de son 
l î i en -Aimé. Alors le Se igneur app l ique son C œ u r 

1 . Voir J r e pa r t i e , c. xx ; 2 e p . . ch xix ; 3° p . , ch . xxxvn, et le 
Héraut, iiv. V, ch . iv. 
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sacré su r celui de son épouse , el, l 'absorbant tout 
ent ière par la ver tu de sa divini té , il l 'associe à sa 
gloire . 

Qu 'e l le se souvienne maintenant de ceux qui gar ­
dent sa mémoi re ! Qu'el le nous obtienne pa r ses 
saintes p r iè res quelques gout tes des surabondantes 
délices qu 'e l le savoure auprès de Celui avec qui , 
devenue un seul espr i t ,e l le se réjouira é ternel lement! 
A m e n . 

C H A P I T R E X I I . 

D R L A J O Ï K E T D E Ï / A C C R O I S S E M K N T D U M É J U T E 

D E S S A I N T S . 

CI O M M E on faisait ensui te la commémora t ion ordi -
J naire p o u r la défunte, le Seigneur parut assis 

dans la majesté de sa g lo i re , comblant de douces 
caresses l 'àme de la défunte, qui reposai t cn son sein. 
Pendan t qu 'on récitai t l eSnbocni le , Sancli Dcù e tc . , 
les anges se levaient en g rande révérence. Ils n 'avaient 
plus maintenant à accuei l l i r son Ame déjà reçue par 
Dieu lu i -mcme avec t a n t d ' h o n n e u r et de magnificence; 
mais iL fléchirent le genou devant le Seigneur comme 
font les pr inces devan t l ' empereur qui lee investi t de 
leur lief. Pu i s ils r eçu ren t leurs mérites offerts la 
veille 1 pou r acc ro î t r eccuxde la b ien-a iméedu Chr i s t ; 
mais ces méri tes leur étaient r endus doublés pou r ainsi 
dire et mervei l leusement r ehaussés par l 'usage quo 

2 . Voir ch . J V p lus hau t . 
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celle-ci o» avail In il. Los sa in ts en avaient agi de 
même quand ils avaient été nommés â leur lour 
dans les l i tanies. 

Alors celle qui voyai t ces c h o s e s 1 d emanda à l'Ame 
d 'obteni r ce qui manqua i t à chacun de ses amis pa r 
Imuliers , par le même sen t iment d'affection qu 'e l le 
avait pou r eux en ce monde . Elle r é p o n d i t : « Voici 
que je r econna i s déjà c la i rement dans la lumière de la 
vérité que ma tendresse pou r ceux (pie j ' a ima i s su r 
la terre est à peine c o m m e une goutte d'eau au 
regard de l 'océan, en c o m p a r a i s o n des sen t iments 
dont est an ime envers eux le C œ u r divin. J e vois 
aussi l ' incompréhens ib le mais très avantageuse ra ison 
pou r laquel le Dieu pe rmet que l ' homme ga rde ce r ta ins 
défauts qui l 'humil ient et l 'exercent , mais le font avan­
cer chaque j o u r dans la voie du salut . J e ne v o u d r a i s 
donc pas avo i r la mo ind re pensée vo lonta i re de 
changer un iota à ce que la sagesse toute-puissante el 
la t rès sage bienvei l lance de m o n doux et b i e n - a i m é 
Seigneur a décré té p o u r chacun , selon son bon p la is i r . 
Auss i , en face d 'une d ispos i t ion si bien o rdonnée par 
la divine misér icorde , j e ne pu i s que me r é p a n d r e en 
louanges et en act ions de g râces . » 

C H A P I T R E X I I I . 

MANIÈRE DE PETER DIEU PAR LES MÉRITES OE CETTE 

VIERGE. 

I E lendemain, pendant la messe Rcyuirin ivlvrnam 

J l a m e de la défunte appa ru t . Elle semblai t p lacer 

1 . C'csl-à-diro snîiitc (iorlrude. 
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tin tuyau d 'or en t re le C œ u r divin el chacun de ceux 
qui l ava i en t en tourée de dévouement ou d'affection, 
afin qu ' i ls puissent a t l i re r p a r là de ce C œ u r sacré 
en eux-mêmes tout ce qu ' i l s dés i rera ient . O r , l 'embou­
chure de ces tuyaux était auss i en or. afin de laisser 
passer les paroles qui vont su iv re el d 'a t t i rer par ce 
moyen la bienvei l lance d iv ine . 

Dévale prière à réciter souvent pour remerrter Dieu 
des faveurs accordées à celle vierge 

P A R l ' amour qui vous a fait combler de tant de 
bienfaits Mecht i lde vo t re bien-aiméc (ou même 

qui que ce soil de vos é lus , ou dont vous auriez com­
blé tout h o m m c c a p a b l e de les recevoir"), par loules les 
laveurs que vous accorderez encore sur la terre ou 
dans les cicux, exaucez-moi , ô très bénin Seigneur 
Jésus -Chr i s l , par ses mér i tes et pa r ceux de tous vos 
élus. » 

A l 'élévation de l 'host ie , il sembla que celte âme 
bienheureuse dési ra i t ê t re offerte en même temps a 
Dieu le P è r e , en louange éternel le , pour le salut du 
monde . C'est pou rquo i le Fi ls unique de Dieu, qui ne 
repousse j ama i s les dés i rs de ceux qui l 'a iment, l 'attira 
tonte à lui el la présenta avec lui à Dieu Je Pè re ; puis 
il accorda l'effet sa luta i re de ce sacrifice, doublé par 
cette union, à tout le ciel, à la terre et au purga­
toire. 
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C H A P I T R E X I V . 

r j u ' l l - E S T UTILE D E P U Ê S E N T E U LES MÉIUTES D E - IÉSUS-

CDIUST ET DES SAINTS COMME O E E l i A N D E A LA M E S S E , 

POU H LES AMES. 

1- R E N D A N T la messe su ivante , elle appa ru t logée dans 
le C œ u r d ivin , se servant de ce C œ u r c o m m e 

d 'une lyre , dont elle touchai t qua t re co rdes , qui 
p rodu isa ien t une dél ic ieuse mélodie à p lu s i eu r s 
par t ies : chan t de louange , d 'ac t ions de g râces , de 
tendre pla inte et de p r iè re . E l l e suppléai t ainsi aux 
négligences de ceux qui , en ce momen t , chan ta ien t 
ses obsèques el même des p e r s o n n e s qui , su r la t e r r e , 
auraient a imé à les célébrer , si e l l e s avaient eu con­
naissance des dous gra tu i t s déposés par Dieu dans 
son Ame. À l 'Offertoire on lui demanda ce que lu iava i t 
obtenu l 'offrande des mér i tes de Jésus-Chr is t el des 
saints , qu 'e l le faisait toujours à ce moment p o u r les 
ames . P o u r réponse , elle s ' i nc l ina et pa ru t faire des­
cendre des corbeil les r empl ies de boî tes , qu 'e l le 
présenta i t aux ames re tenues cn divers lieux de souf­
frances. Chaque àmc prenai t la boîte avec g rande jo ie , 
et à peine l 'avait-cllc ouver te que . délivrée de toute 
souffrance, e l l e était envoyée dans un lieu d 'agréable 
repos . 

Les corbei l les descendues près des a i n e s s igni­
fiaient les ver tus de eciie-ei : ies boites dés ignaient 
ces mêmes ver tus mises en exerc ice ; par e x e m p l e : 
l 'humili té effective, la bénigni té , la compass ion et 
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('uitrcs semblables . Comme elle descendai t chaque 
corbeille dans un Heu dislinci du purga to i re , les âmes 
qui s'y t rouvaient détenues el. avaient p ra t iqué su r la 
te r re que lque chose de celte vertu spéciale par t ic ipaient 
à ses méri tes et passa ient aussi tôt des souffrances au 
bonheur . C'est ainsi que , pou r met t re le comble à la 
joie et à la gloire de sa b ien-a imée , le Seigneur t rans­
porta une mul t i tude i n n o m b r a b l e d 'âmes aux por t iques 
du parad i s . Q u a n t a celles que la jus t ice ne permet­
tait pas d 'associer enco re aux habi tants des cicux, il 
daigna les admet t re dans les agréables régions d'un 
bienheureux repos . 

C H A P I T R E XV. 

AU JOUR OE SON T R É P A S , A U C U N E AME O E CHRÉTIEN 

NE DESCENDIT D A N S L'ENFER. 

CRisque nous venons de di re su r la dél ivrance des 
A âmes du purga to i re fut aussi révélé à deux 

autres pe r sonnes . Mais une troisième reçut devant 
Dieu la cer t i tude qu 'au j o u r de ce b ienheureux t répas , 
par la su rabondan te bonté du C œ u r de Jésus -Chr i s t , 
pas une seule âme de chrét ien n 'étai t descendue dans 
les enfers. C 'es t -à-dire que les pécheurs décédés ce 
jour-là obt inrent le r epen t i r , pa r les méri tes de cette 
âme b ienheureuse si chère à Dieu, cl ceux d 'entre eux 
qui étaient t rop pe rve r s cl endurc i s pou r suivre le 
mouvement de la grâce ne moururent pas ce jour-h ï 
par une volonté du Se igneur . Il s 'ab tint de p rononcer 
un seul arrêt terr ible au jou r d 'une telle solennité et 
d'une si grande joie pou r son C œ u r . 
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C H A P I T R E X V I . 

Q U E LA L O U A N T . E D I V I N E D O I T E T R E R E C H E R C H É E AVANT 

T O U T E S C H O S E S E T C É L É B R É E A V E C U N E I N T E N T I O N 

P U R E . 

P E N D A N T une nuv.se, elle a p p a r u t prenant un doux 
repos dans les embrassen ien l s du S e i g n e u r ; mais 

comme la p e r s o n n e 1 qui la voyait dés i ra i l lu i ad re s se r 
la paro le , le Soigneur ouvrit ses b r a s pour lui d o n n e r 
un peu de l iber té . Alors la pe r sonne vit cette aine 
en tourée d 'une g lo i re ineffable, o rnée d'un vêtement 
fait de cr is ta l tai l lé qui ét incelai t comme les étoi les , 
ou bri l lai t c o m m e ('es m i r o i r s . Un cercle d 'or enchâs ­
sait ces c r i s t aux mervei l leux, à t ravers lesquels on 
apercevai t des p i e r r e s p réc ieuses , r ub i s , é m e r a u d e s 
et au t res de couleurs et de formes d iverses . Ce 
vêtement était doublé d 'une soie l issée des ve r tus 
et des bonnes œuvres de celte àmc b i enheureuse . 
Le cristal désignai t aussi ses œ u v r e s , et l 'or don t il 
étail ser t i , la char i té qui les avait a c c o m p a g n é e s . 
Les p ie r res préc ieuses signifiaient les ver tus de 
Jésus-Chr i s t auxquel les elle avai t uni les s i ennes , 
puisqu 'e l le ne faisait aucune act ion sans se confor­
mer aux in ten t ions de J é s u s Chr is t . La b i e n h e u r e u s e 
s 'clanl levée, son vêlement se déploya dans toute son 

\ . La me nie sans dnu l r qui eut les visions mont rées à u n e 
seule pe r sonne , rîicoiïl es a v a n t le c h . xv, où doux pe r sonnes 
\ ienneul sijoulrr c o m m e un inculciil au récit &clierai. Colle p e r ­
sonne <*st sa in te ( jur l rmle . 

http://nuv.se
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ampleu r el el le s'y mira pour ainsi dire ; tandis que 
la sp lendeur de cette robe suffisait à éclairer le paradis 
d 'une lumière nouvel le , el que la suave harmonie 
nie ses vêtements cr is ta l l ins résonnai t à t ravers le ciel 
«r tout ce qu'il cont ient . 

Alors <:ellc qui voyait ces choses lui demanda 
quel élail son pr inc ipa l désir au sujet de sa Congré­
gat ion. Elle r é p o n d i t : « J e dési re par-dessus tout la 
louange de mon Seigneur , qui m'a tellement glorifiée 
el exallée au-dessus de mon mér i te que tout ce qu'il 
m'a conféré pa ra î t ê t re l'effet de sa gratui te bonté . 
Auss i m "est-il t r è s agréable que vous lui offriez sans 
cesse vos louanges p o u r moi . Il m'a t ranspor tée parmi 
les saints cn qui il p rend le p lus de complaisance, 
goule le plus de délices et reçoi t p lus de louanges . 
La pe r sonne repr i t : « E t comment pouvons -nous louer 
Dieu en vous ? » Elle répondi t : « Tou t ce que vous 
faites, j e le faisais auss i su r la te r re . Donc , pour tout 
dire en un mot , faites vos act ions en union de cette 
intention p u r e et de ce parfait a m o u r avec lesquels je 
faisais tout p o u r la gloire de Dieu el pour le salut du 
monde . P a r exemple , lorsque vous entrez au c h œ u r 
p o u r adore r ou p o u r chante r , pensez avec quelle pure té 
cl quelle ferveur j ' é t a i s à Dieu, et efforcez-vous de 
m' imi ter au tan t q u e vous le pouvez . De même si vous 
allez p r end re vo t re sommeil ou votre repas , pensez à 
l ' intention p u r e et au brû lan t amour avec lesquels 
j ' accepta is les soulagements ut i les à mon corps et 
j 'ur.ais des c r éa tu re s . E l de même pou r tout le reste . 
Fa i tes a o n c toutes vos act ions à la louange de mon 
Rien-Aimé, et vous y t rouverez votre salut. » Mais 
elle demanda encore : « Que vous revient- i l de la 
louange que nous ad ressons à Dieu pou r vous ? » Elle 
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répondi t : « Un e m b r a s s r m e n l cl un baiser qui r enou ­
vellent toute ma joie . » 

La m ê m e personne vit a lo rs trois r a y o n s qui 
par la ien t du C œ u r divin, et pas sa i en t p a r cette âme 
béatifiée pour se dir iger su r tous les sa ints I l l uminés 
et ré jouis , ceux-ci commencè ren t à louer pou r elle le 
Seigneur en disant : « N o u s vous louons p o u r la 
rav i ssan te beaulé de vot re épouse , p o u r l ' a imable 
compla isance que vous p renez en elle el pour la pa r ­
faite union qui l'a laite une avec vous . » E t c o m m e la 
pe rsonne voyai t encore que l les délices ces louanges 
p rocu ra i en t au Seigneur , elle lui dit : « P o u r q u o i , 
mon Se igneur , prenez-vous un si g rand p la is i r à être 
loué en celle amc ? » Il r é p o n d i t : « P a r c e que , pen­
dant sa vie, elle désirait mon h o n n e u r par -dessus tout ; 
c o m m e elle a conservé ce dés i r , j e la rassas ie ra i de 
mon incessante louange *. » 

C I I A P I T H P : X V I I . 

nu N O M E T t>R L ' U T I L I T É D E C E L I V E E D E L À 

« (HtACE SPÉCIALE ». 

ri E T i'E même personne in te r rogea encore l a m e afin 
-<* de savoi r quelle gloire étai t la s ienne p o u r son don 

de g râcespéc i a l c .E l l c répondi t : «Cet teg lo i re dépasse 
tou lP c

 * o s » an t res : l ' amour s ans bornes qui a po r t é 
I)ï"i4 a se faire homme m'a confie gra tu i tement ce don 

1. Ainsi jusqu'il la fin la Lonaïuje divine est Ja can ic tor i s t ique 
île sain!*1 Mcrlitilda* 
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C H A P I T R E XVI I I . 

DE LA SÉCURITÉ ACCORDÉE AUX P E R S O N N E S 

QUI CÉLÉBRAIENT S E S F U N É R A I L L E S . 

A u jour de la sépul ture , pendant le chant du Répons 
Libéra me Domine, elle appa ru t demandan t au 

Seigneur par d 'a rdentes suppl icat ions p o u r toutes les 
personnes présentes a ses obsèques , qu 'aucune d'elles 
n'encourut la mor t éternelle. Elle obtint de là largesse 
divine la promesse de celle complète sécuri té . Pendant 

par sa puissante sagesse , sa divine douceur el sa 1res 
libérale bienvei l lance. » 

A une aul re ques t ion posée pour savoir sî elle était 
salisfaile ou méconlcn le que ce livre (Vil écri t , l a i n e 
fil celte réponse : « C'est ma plus g rande joie , car il 
procurera la louangecl r a c c o m p l i s s c m c n t d e la volonté 
de mon Dieu et auss i l 'avantage du procha in . Ce l ivre 
sera appelé : « L u m i è r e de l 'Eglise », parce que ceux 
qui le l iront se ron t i l luminés par la lumière de la 
connaissance ; ils y reconna î t ron t de quel ?sprit ils 
sont animés, et les affliges y t rouveront consola­
tion. » En effet, qu i conque a ime ce don en reçoit sa 
part aussi réellement que l'Ame à qui Dieu l'a donné . 
Si quelqu'un recevait un cadeau du roi pa r un inter­
médiaire, ce cadeau lui appa r t i endra i t en p rop re , el il 
en ret irerait les mêmes avantages que s'il le tenai t de 
la main même du ro i . E n de tels d o n s , Dieu réc lame 
pour lui seul la louange, la gloire et la reconnais­
sance. 
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le répons Regnum mnndi, à ce moi : « qw/n que j ' a i 
vu », elle se mil à chauler e l le -même, disant : « O u i , j e 
l a i vu dans la divini té , celui q u e j ' a i cons idéré tant de 
fois su r la terre des yeux de l ' intel l igence . « quem 
amavi, qwe j ' a i a imé de toutes mes forces » . « in quem 
credidL en qui j ' a i cru de tout mon c œ u r » : « quem 
dile.ri, que j ' a i chéri de toute mon affection ». P u i s , 
se tournan t vers le couvent , elle dit : « J e vous pr ie 
toutes et vous requiers de chan te r et de réci ter tou­
j o u r s volont iers ce r épons , pa rce que Dieu le P è r e 
s'en réjouit , Dieu le Fi ls y est sa lué , el Dieu le Sa in t -
Esp r i t y t rouve ses dél ices . P o u r quelle ra ison le 
Seigneur vous Iransmil- i l par s œ u r Mechti lde l ' o rd re 
de le chan te r a insi , sinon p a r c e qu'il éprouve u n e 
ineffable jo ie à vous e n t e n d r e ? » 

Comme on chanta i t ensuite le répons Snrge virgo 1 , 
elle a p p a r u t debout en p r é s e n c e du Seigneur , p a r é e 
comme une re ine , puis elle se précipi ta dans les b ras 
du Se igneur , et appuya la tête su r son C œ u r sac ré . Le 
Seigneur lui dit alors : « Jo ie et délices de mon C œ u r , 
tous mes b iens sont à toi . Selon ton dés i r , j ' exaucera i 
toutes les pe r sonnes qui son t p résen tes à tes funé­
rai l les , et les ass is tera i dans l eu r s nécessi tés . » 

C H A P I T R E X I X . 

N O T R E — S E I G N E U R J É S U S - C H R I S T A I M E ET C H A T I E 

LES S I E N S . 

PL U S tard, en la fête de sa in te Cather ine , elle parut 
t raverser le c h œ u r en compagn ie du Seigneur el 

1 . V. 6 E p a r t i e , ch . vi 
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diriger le chant selon sa coutume. Celle qui voyail ces 
choses en fut é tonnée , mais r â m e l u i dit ; a Lo r sque 
je chantais en c h œ u r des groupes de noies ascen­
dantes , mes dés i r s s'efforçaient toujours d 'ent ra îner 
les vôtres vers Dieu , dans les hau teu r s ; aux noies 
descendantes , j e voulais au con t ra i re faire tomber 
la grâce su r vous ; et c'est ce que je désire encore 
sans cesse. » 

Alors celle-ci l ' interrogea : <x Avez-vous quelque 
chose à m a n d e r aux s œ u r s ? » El le répondi t : « l ié-
jouissez-vous cord ia lement en votre B ien -Aimé! Son 
amour à vo t re égard est aussi tendre et attentif que 
celui d 'une mère pou r Tenfanl un ique qu'elle lient tou­
jours sur son sein, afin d 'écar te r de lui tout danger . 
Ainsi Dieu vo t re amanl dés i re que vous lui soyez tou­
jours a t tachées , sans vous éloigner j amais . Si vous 
vous écart iez, il vous enver ra i t une peine afin de vous 
r a m è n e r a lui . Une mère chât ie son fils avec la verge 
s'il court loin d'elle et tombe : elle lui apprend ainsi 
à ne point la qui t te r . Une mère trouve du charme aux 
paroles a imables cl t endres de son enfant; mais voire 
Epoux désire bien davantage en tendre sort i r de vos 
lèvres des paro les qui pénèt rent jusqu 'au fond de 
son Cœur , Courage , donnez- lu i donc votre cœur 
tout ent ier , car il est pour vous Pè re , Seigneur , 
Epoux, Ami , et il vous sera tout en toutes choses . » 

Celle p e r s o n n e donna le sens suivant à ces paroles : 
puisqu'il esl Père , nous devons lui mil l ier tout notre 
bien ; puisqu' i l esl Seigneur , il faut n u i l r e en lui noire 
espérance ; puisqu' i l est Epoux, il faut l 'aimer de loul 
notre c œ u r el de loulc notre a ine ; puisqu'il esl Ami , 
nous pouvons lui exposer avec confiance nos peines et 
nos beso ins , el n 'a l lendre que de lui la consolat ion. 
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C H A P I T R E X X . 

D E L 5 AME D U COMTE I L , F O N D A T E U R D U M O N A S T E R E 1 , 

D A N S l ' intervalle du i ren tcna i rc de celle-ci, en l 'anni­
ve r sa i re du Comte B . , t bnda leur du monas t è r e , elle 

vit l 'àme du Comte dans une sp l endeur mervei l leuse , 
revêtue d 'une tunique de p o u r p r e , ornée de toutes les 
ver tus el po r t an t un m a n t e a u d e couleur rouge cl ve r t e . 
La par t ie rouge était b rochée de cercles d 'o r entou-
r a n t d e s l ions dont le c œ u r p o r l a i t u n c rose magnifique ; 
su r la par t ie verte étaient b rodées en relief toutes ses 
ve r tus . L e Comte por ta i t su r la poi t r ine un j o y a u br i l ­
lant c o m m e une étoile ; enfin il avait encore un m a n ­
teau d'or pur et br i l lant , doub lé d 'argent , et su r la tête 
une cou ronne magnifique. La pe r sonne qui avait cette 
vision lui dit : « Où donc avez-vous acquis une telle 
var iété de v e r t u s ? » L'Ame r épond i t : « Ce n 'es t pas de 
mes œ u v r e s (pie je t iens une telle grâce , mais de la 
bonté de mon Dieu et des mér i l e s de la Congrégat ion 
que j ' a i tant a imée . CcLle tun ique composée de tou tes 
les ve r tus m'a été donnée à l ' avènement de la re ine 
magnif ique, la Dame abbessc Ger l rude . C o m m e une 
reine puissante et r iche , elle e s l c n l r é e d a n s l e palais du 
ciel cn g r a n d e gloire , de sor te qu 'on peu t lui app l ique r 
la parole du l ivre des Rois : « Et la reint entra en 
Jérusalem, e tc . » (III R c g . x , 2,) De longtemps , en effet, 

1. Bt i rehard de Mansfeld. V. 5 e pa r t i e , ch . X. II m o u r u t le 13 d é ­
cembre 1229, d ' après la notice de P a b h e s G c Sophie de S lo lberg . 
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on n'avait vu péné t re r dans les célestes parvis une 
âmeains i parée de ver tus . J e dois encore ce vêlement, 
rouge cl v e ' t aux mérites de celle g rande abbesse ; 
mais il est t isse pa r la sainle vie des personnes qui lui 
étaient soumises . Sa couleur rouge désigne la gloire 
du mar ty re que les religieux obt iennent par une obéis­
sance s incère , ca r celui qui p résen te spontanément à 
Dieu sa volonté p r o p r e immole une host ie plus digne 
et plus agréable que s'il offrait sa p r o p r e tète. Les lions 
désignent les fortes œ u v r e s de l 'obéissance ; les cercles 
d'or les l iens de l 'obé issance ; et les roses , la patience 
(pic les religieux doivent conserver au milieu de toutes 
leurs œ u v r e s . La couleur vcr lc expr ime la vigueur des 
vertus, et l ' o rnement en relief représente le cachet 
p ropre à chacune . J e dois donc mon splcndidc 
vêtement aux mér i tes acquis pa r chaque membre du 
monas tè re don t j e suis fondateur . 

L e joyau cLincelant signifie le désir de la vénérable 
abbesse . Semblable à l 'étoile toujours scintil lante, ce 
désir n'a subi aucune in te r rup t ion ; et son intention 
n'a pas été moins pu re que l 'étoile, car elle a voulu 
toujours et pa r -dessus toutes choses la gloire de Dieu 
eL le salut de son prochain . L 'o r et les per les fines qui 
ornent ce joyau signifient l ' intention el les œuvres de 
son cœur dir igé par ses dés i r s . Enfin ce manteau d 'or , 
figure de l ' amour cl de la connaissance , ainsi que cette 
couronne de char i té m'ont été donnés récemment par 
le Seigneur à cause des mér i tes de cet aigle admi­
rable qui a péné t r é dans les inaccessibles profondeurs 
des cicux. » Celle pe rsonne dil au Comte : « Apprenez-
nous quelle fut a lors la joie des saints ? » Celte Ame 
répondit : « Lorsqu 'e l le communia pour la der­
nière lois, elle paru t tellement unie à Dieu que nous la 
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voyions déjà dans le ciel en Dieu, et il sor t i t de la Di­
vinité un r ayon nouveau p o u r i l luminer tous les sa ints ; 
dans ce ^ayon il nous éiait donné d 'apercevoi r la ré­
compense et la dignité qui al laient ê t re le pa r t age de 
cette âme t r ès heureuse , et dès lo r s nous nous p répa ­
râmes en g randca l l égresse . Au moment de son passage , 
le Se igneur l 'at t ira au dedans de lu i -même p a r son 
souffle divin avec une inexpr imable tendresse . T o u s 
les sa in ts , du p remie r au de rn ie r , étaient p résen t s à ce 
t r é p a s ; et l o r s q u e l c S e i g n e u r la pr i t avec lui , ils chan­
tèrent cn c h œ u r : « Prnilens el vigilans Virgo. qualis 
es cuni sponso Mo : Vierge p ruden te et v igi lante , 
comment ê tes-vous avec cet Epoux qui vous a élue ? » 
A ces paro les : « Quani pulchva es ! quant mirabilis! 
quanta lucc spectabilis! Que vous êtes belle ! que vous 
êtes a d m i r a b l e ! quelle lumiè re br i l le cn vous ! » cette 
ame , débordan te de dél ices , s 'élança du C œ u r divin 
comme r é p o n s e sort de la c h a m b r e nupt ia le , et se 
tint devant le t rône , sous le man teau même de la divi­
nité qui la rempl issa i t . L o r s q u e les saints chan tè ren t 
ensui te : « Thalamo garnies regio, conjuncla DeiFilio : 
Vous êtes reçue cn épouse roya le , unie que vous êtes 
au Fi l s de Dieu », le Se igneur la pr i t de nouveau en t re 
ses b r a s et chanta mélod ieusement à sa louange : 
« Ista esl speciosa, etc. : Voici celle qui est belle en t re 
les filles de J é ru sa l em ; vous l 'avez vue pleine de 
char i té cl d ' amour » pour Dieu et pour le prochain : 
« in cnbilibns : dans les re t ra i tes cachées », c 'cs l -à-dirc 
dans la contemplat ion : « el inhorlis aromahtm : et dans 
les j a r d i n s embaumés », c 'est-à-dire dans cet ense igne­
ment fructueux qu'el le é laborai t p o u r son p rocha in . 
T o u s les saints cependant offraient à Dieu leurs méri tes 
cn l ' honneu r de son épouse , c l commeje m 'approcha i s 
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C H A P I T R E X X L 

1>U MERVEILLEUX AMOUR D E DTEU ENVERS L A ME D E LA 

JJIENJ1EUKEUSIS S<EUU MECHTILDE. 

A U t r en t i ème j o u r , c o m m e cette personne voyait 
. encore l ' âme de M*** de b i enheureusemémoi re , et 

l ' interrogeait su r sa gloire , elle répondi t : « Mon 
mérite, ma gloi re , l'œil ne l'a pas vu, l 'oreille ne l'a 
pas entendu, le c œ u r de l 'homme ne l'a pas compr i s . » 
A ces mois , celle personne fut at tr is tée ; mais l 'àme 

avec eux, le Se igneur m 'embrassa avec effusion et me 
donna ce manteau d'or, symbole d 'amour et de con­
naissance , à cause des mér i tes de sa bien-aimée, cl il 
posa su r ma tête la cou ronne de la char i lé . Dès lors 
mon amour et ma connaissance de 1 adorable Tr in i té 
ont reçu un accroissement qui durera toujours . » 
Celle-ci dit enco re : « Que désigne celle sp lendeur dont 
vous êtes en tou ré ? » L 'amc répondi t ; « Dans celle 
lumière , j ' ape r ço i s la bienvei l lance et la misér icorde 
de Dieu à mon égard , et je savoure l'ineffable douceur 
de son a m o u r éternel envers moi . » Celle-ci lui d e ­
manda encore quel profit il re t i ra i t des anniversai res 
que la Congrégat ion célébrai t p o u r lui sur la terre avec 
des chants so lennels . Il répondi t : « Mon Maitrt 
envoie aux âmes du purga to i re tou t ce qui se fait pour 
moi , et p lus ieurs obt iennent a ins i leur dél ivrance. II 
me donne ces âmes , comme un empereur confie des 
t roupes aux p r inces qui commanden t ses a rmées . Ce 
sera pour moi un éternel h o n n e u r dans les cieux. » 
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lui dit pour ln conso le r : « S œ u r 1res chér ie , ne t'afflige 
pas . Q u a n d un cnfanl veut e m b r a s s e r son père el 
qu'i l en est empêche par sa peti te tai l le , le pè re 
t endre et compat issant s ' incl ine assez bas p o u r que 
l'enfant puisse l 'enlacer de ses b r a s et le baiser Ains i 
le doux Seigneur daigne s ' incl iner vers l 'âme a imante 
et lui m o n t r e r par des compara i sons les invis ibles et 
ineffables secrets des cicux. J ' a i donc été t r anspor tée 
dans la divini té , unie à la divini té , de telle sor te 
(pie je su i s , pou r ainsi d i re , pu i ssan te de sa p u i s ­
sance, sage de sa sagesse , bonne de sa bonté , 
enr ichie , en un mot, de tous les biens qui sont en 
Dieu. C'est pourquoi tout ce que vous avez fait 
pour moi dans ces t rente j o u r s , p r iè res , ac t ions de 
grâces et au t res bonnes œ u v r e s , a été accepté p a r l e 
Se igneur abso lument c o m m e si vous l'aviez fait pour 
lu i -même, et il a exauce vos pr iè res selon le bon 
pla is i r cle sa volonté . Sachez aussi que toutes les 
p r iè res que vous ferez avec dévot ion et confiance au 
tombeau de ma s œ u r b ien-a imée seront exaucées ; 
et si F objet de vot re d e m a n d e ne vous était pas 
avantageux, la clémente bon té de Dieu le changera i t 
en un a u t r e qui vous serai t mei l leur et p lus ut i le . » 
Alors cette pe r sonne lui di t : « Tou tes les âmes 
des élus ont-el les avec Dieu cette b i enheu reuse 
union don t vous p a r l e z ? » L ' â m e répondi t ; « O u i ; 
mais il y a une différence basée su r le degré de leurs 
méri tes : les unes r e m p o r t e n t pa r la l ibéra l i té , les 
au t res p a r l a conna i ssance , et ainsi du res te . » 

1. Ceci r appe l l e 1 exemple d u pore et de l 'enfant famil ier à 
sa inte G e r t r u d e d a n s ses révé la t ions . V. Je Héraut, liv. I I , c. xviii . 

(Noie de l'édition latine, ) 
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C H A P I T R E x x n . 

QUE C E T T E AME R E S S E M E L E E N QUELQUE M A N I E R E P * P. 

S E S V E R T U S A L A E I E N H E U R E U S K V I E I Î G E MARIE. 

PE N D A N T la messe , la glor ieuse Vierge Marie a p p a ­
rut à la même personne , qui osa lui demander si 

cetle àmc b ienheureuse avail avec elle quelque t ra i t 
de ressemblance . A quoi la bénigne Vierge répondi t : 
« Oui , elle me ressemble cl su r tou t par les sept ver tus 
suivantes. 

D'abord elle s 'est dis t inguée p a r l 'humili té, ne s'es-
t imant rien et ne se préférant à pe rsonne , c'est pour­
quoi Dieu l'a élevécau rang des plus g rands saints . 
Secondement , pa r la pureté de son cœur et l ' innocence 
de sa vie, ce qui l'a associée aux saints les plus rap 
proches de Dieu , à ceux dont l 'œil est doué d'une p lus 
claire conna i ssance . Tro i s i èmement , pa r son amour 
fidèle, ce qui lui vaut la su rabondance du meil leur 
bien qu 'une âme puisse posséder , c 'est-à-dire jo ie , 
allégresse, h o n n e u r et béat i tude . 

Elle me re s semble , qua t r i èmement , par le désir 
qu'elle eut de la gloire de Dieu en cherchan t de toutes 
ses forces à p romouvo i r la louange divine : aussi est-
elle placée parmi ceux qui cé lèbrent avec le plus de 
délice" les louanges de Dieu, et le Seigneur accepte 
comme offert à lu i -même tout hommage el toute action 
de grâces qu 'on rend sur la te r re à sa hien-aimée ; de 
plus, il veut accompl i r tous les désirs qu'elle n'a pu 
elle-même réal iser . C i n q u i è m e m e n t , p a r l amisé r icorde 

17* — S A I N T E MECHTIJLDÎÏ. 
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et la compass ion qui lui ont valu r h o n n e u r d ' ê i r e a s s e z 
puissante pour a ider tous ses humbles c l ients . Sixiè­
mement , p a r sa bénignité et sa reconna issance : aussi 
le Se igneur a-t-il établi en elle une sor te do fontaine, 
dont les eaux débordan te s p r o c u r e n t aux sa in ts u n e 
al légresse par t icu l iè re dont ils bénissent le Se igneur . 
Enfin elle me ressemble par l 'union int ime qui lui a 
valu d'être associée à Dieu dans une familiarité s p é ­
ciale. Elle jouit encore de la p ré roga t ive d 'exaucer 
tous ceux qui invoqueront Dieu au nom de ce mutuel 
amour don t Dieu Ta chérie et dont elle a a imé son 
Seigneur . » 

La g lor ieuse Vierge ajouta encore : « Depuis le j o u r 
où Dieu vous a enlevé votre Mère l , que vous aimiez 
autant que vo t re âme , il vous a r ecommandées à moi 
dans la foi cl l ' amour qui l'ont por té à me cho is i r pour 
M è r e ; aussi tout mon zèle s 'emploie à vous o r n e r 
comme il convient à des épouses de mon F i l s . E l 
main tenant qu'il vous a enlevé vot re consola t r ice , il 
s'est donné lu i -même de nouveau , avec tout ce qu' i l 
est, pour être votre consola teur , » 

Qu' i l soil béni pendant les siècles des s iècles . 
A m e n . 
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